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Ouvrage tres - utile à Mn les Paſteursz 

Confeſſturs , © autres qui ont ſoin de Las 
direction des Ames : Neceſſaire aux 
Chefs de Famille : Et profitable a 

ment des Pauvres,    

   

  

    

  

AZDAONS 
EAN-BAPTISTE DE VILLE} 
rnë Merciere , à la Science. 

JEAN CERTE » ruë Merciere y 
à la Trinité, 

M. DCA OCTIT 
Avec Privilege du Roy,
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ſtes à un autre Curé , contenant 
diverſes pratiques pour ſan- 

tifier les Paroiſſes - que Jay 

lbonneur de preſenter It : 

GRANDEUR, eſpere que 

ous ne lui refuſerez pont 

cuôtre Protection, ſi vous ave, 

la bonté de vous diſtraire de 

e/o Importantes occupation 

pour en faire la leure, Vou. 

prendrez peut - être plaiſir 

MONSEIGNEVR;, 
oir les arois que ce Recueil 

donne à Me fficurs les Cure: 

dans lequel je ne me “propo 

que la gloire de ‘Dieu , le ſalu 

des ames , (& le ſoulagement 
“O paurbres. Et comme les 

Inſtratlions que AAE 
‘à & 
“ig 

“ 

ve. RR



Ouvrages HE peuvent Arvo 

de force qu'amam que es ſont 

autoriſées pâr ceux que Dica 

¿rablis [es Lieutenans en LeHEs 

en les élecvant dans les prez 

mieres dignitez, de l'Egliſe. le 

me perſuade „MONSEIG- 

N EV R, que. Dicu nou ayant 

donné pour Archevêque un 

Prélat qui ſoutient la dignité 

& les fontlions du Sacerdoce: 

par toutes les éminentes qua- 

lirez que nous admirons en 

Vôtre GRANDEVR, vous 
AppuyereZ de coôtre autorité ces 
entretiens où ſone méêlez. les 

interêts de Dieu pour leſquels 

ruous tes fi zelé ; le ſalut 
des Am, 
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es que Dieu a confié & 
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«70s ſoins, & le ſoulagemenz 
des paurures dont vous res, 
le Pere. ‘ 

le ne ſçay pas ; MON- 
SEIGNEVR, ſi toutes les 
pratiques que j'y propoſe ſeront 

du goût de Votre GR À N- 

DEVR, done les lumicres 

& les penetrations ſe font 

admirer par tout ou elle pa- 

roit, & par ceux - là même qui 

ſont les lumieres de l'Egliſes g 

j'oſe me flater que vousne deſa= 

prourverez, jas les bonnes in 

tentions de: l'Auteur , qui Ha 

point de plus forte inclination, 
que de vous donner des aſſu- 

ces de ſes reſpets , & de 
zire connoitre à tout le mon 
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G ‘EST aux pieds de vôtre 
ip divine Majeſté, adora- 
SS ble FE SUS, que je con 

‘ſacre ter Ouvrage, que le deſir de 

wôtre gloire &r le: ſalut des Ames 
rachetées par vûtre précieux Sang 
m'ont inſpiré de recueillir. Il vous 

E appartient parce que ce, ontvas 
© penſées qu’il vous # pl conmu- 

niquer à ceux qui de ſerviteur 
q [5 
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out été élevez Pats à lA qUA- 

lité d'Ami , aſini que par cette 

diſlintlion , ils ſcufſſert plus þar- 

ticulierement ce que wuus ſatſiezs 

lorſque vous conwerſiez parmi les 
bommais Heureux ceux & Muy 

fi pouvant pénétrer dans ces we- 
rvitez que wons cachez aux Sages 

du ſiecle, nous ſummes du nombre 
deces petis À qui le Royaume des 
Cieux appartient par le dyoit que 
ous leur avez donné. Nous avons 
cet avantage par le Sacerdoce 
que, quoy qu'il ne ſoit pas éternel 
comme le vôtre , il ne laiſſe pas 
d'être auguſte & de nous faive 
Médiateurs entre Vous @&r les 
hommes. Vous écoutez nos priéres 
parce qu'elles ſont faites à vdtre 
Nom , & que le même égard que 
wútre Pere Acu pour vous, les rend . | e recommandables ; fi à 4 
ieri de Prêtre , vous voulez 

  

   

    
  



mon TE SUS, que nous joignons 
celle de Paſteur , nous ne préten= 
dons de raſſembler nos Oiailles, 

que pour en faire un mème ber-. 

cail , afin qu'étant tout un Trou- 

pean , il n'y ait auſſi à l'avenir 

qu'un Paſteur. Nous reconnoiſſons 

cette ſuprême qualité dans Vous : 
Fous vous l'êtes acquiſe cr vous 
faiſant entendre à vos brebis y en 
des cónnoiſſant, en les nouttiſſant, 
enles cherchant dans Leurs éga- 

remens , & en foufſrant la more 

pour leur donner la vie. Donnez- 
nous , mon aimable Redempteur, 
cette conformité à laquelle nous 
ze pourrons aſpirer qu'aidez de_ 
nôtre Grâce, & ſans laquelle pous 

“z'aurons jamais que l'inutile reſ 
ſemblance de nom , qui ſcra un 
des motifs dé nôtre condamnation. 
C'eſt pour éviter ce Tugement ter- 
vwible que ceux que vous avez aſ={ 

‘ Ej 
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fſeciez à la charge des ames, ſe 
font afſemblez pour trouver dans 
deurs Conferences les moyens de 
fantifier leurs Paroiſſes en méme 
tems qu'ils ſe ſoulageront les uns 
& les autres dA l'aide mutuel 
qu’ils 'entre-donneront pour por 
zer un fardeau ſi redoutable aux 
Anges, Beniſſez » Mon Sauveur, 
cette entrepriſe , ſantifiez le Prê- 
17e , afin que le peuple ſoit auſſi 
fantifié, n'étendez pas vôtre co- 
tere ſur les Paſteurs , crainte que 
les brebis ne ſoient diſperſcés: 
“Exanceznos priéres que nous vous 
adreſſons avec toute l'ardeur poſ 
   

      

wvtre peuple , p 
r, puiſque , ſans 
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attiré vétre indignation. "AdS 
juva nos Deus falutaris noſter, 
& libera nos propter nomen 
tuum, N24s l'eſperons a’autunt Y 

plus que vous nous AVES promis 
que vous nous receuries Æ miſe a 

ricorde toutes les fois que nou 
Zons repentiriou 

le winfinaë, Seigneur, let pra 
tigues qui ſont contenuës en cè 
Livre , que pour porterzles Paſ- 
teurs à appaiſer vdtre Tuflice ir- 
ritée par les pechez di peuple. 
Parce Domine , parce populo 
tuo. Pardonnez, ô Seigneur, par- 
donnez , &y ne nous abandoz- 
cz pas à l'oprobre que meri- 
tent nos pechez , nous qui avons 
Z honneur d'être vitre heritage: “ 

i & de que Jen ſois le plus in= 
MIRE , jattens de vôtre Bonté, 
ERE eures, égard àla Poſa 

2 Wrc lumiliante en laquel, le je ne 
€ üj 5 
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profierne encore plus eu A S3 
de corps devant vûtre Tró, 
recevoir ſur ma perſonne, fur mi 
miniſtere , & ſur cet Owvrag 
TUO benedi: 
4Ainfi ſoit-il,



AN-AXAX: NEN 
PARE F ACE: 

E plus difficile de tous les Arts eff 
A celui de la conduite des ames : de 

quelque habileté que l’on ſoit » l’on 
s'aperçoit toujours du befoin que Pon 
a de nouvelles hrmieres pour Cviter 

de nouveaux dangers. Ils y ſont i 
frequens, qu’à peine en évite-t’on un 
que l’on trombe dans lautre , de ſorte 
que l’on eft roûjours dans la crainte» 
& que le naufrage que l’on eſt prêt à 
faire, fait crembler les plus hardis. 

Nous avons à la verité la Bouilole 
de Evangile à la faveur de laguelle 
nous pouyons nous ſauver ; mais il 
arrive par fois que l’on prend ſou 
vent une voye pour une autre, & que 
par fante d’avoir bien étudié leSyeri- 
tables routes qué conduiſent au Port 
de la gloire , Fon échoue à celui de la 
damnation, 

Les diferens ſentimens des Doc- 
teurs, 6 les diverſes interpretations 
Que Von eſſaié de donner à la Morale 

È üij



de Jr sus-Cuar1 s1 } font la cauſe de 
la perte des aimes , auſſi bien que de 
celle de ceux qui les conduiſent. C'eſt 
pour remedier à ces malheurs que 

Meſſigneurs les Evêques ont 'ordon- 
né dans l’étenduë de leurs Dioceſes 
des Congregations de Prêtres & de 
Curcez , afin qu’aſſemblez au nom du 
Seigneur , ils s’aidaſſent des mutuelles 
lumieres des Conferences qu'ils te- 
noient ſuc les principaux deyoirs de 
la Religion & dw Sacerdoce. De là 
ont été tirez tant de bons Livres que 
Fon voit aujourd’hui entre les mains 
de Meſſieurs les Eccicliaſtiques ; 8 
Ceſt encor de là que ſont venués les. 
premieres idées du Livre que l’on 
donne anjourd’hui, fur lequel je n’a- 
yois encore rien vú d'écrit. 

La difference que l’on rencontre en- 
rre lcs premiers & celui-ci, confiſte en 
ce que dans ceux-là on y voit beau- 
coup d’érudition , de la politeſſe & 
pluficurs queſtions donc les ſolutions 
font auſſi nettes qu'elles ont été bien 
digerées , & qu’elles ſone conformes 
aux fentimens de la faine Theologie : 
28 licu que dans celui-ci l’on y traite  
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peu ou par occaſion ſculement des 
matieres qui regardent le dogme pour 
s'attacher uniquemenr aux choſes/de 

atiques , & aux moyens ſolides de 
Vries Parciſles, 
Mon deſſcin n'a jamais éré de m'é-° 

riger en Autcur , & je n’aurois jamais 

ſongé à faire Ie Recucil que je donne, 
fi ceux qui me faiſoicnt part de Icurs 
lumieres ne m'’ayoient choiſi pour Ics 
donner an public » & cnvoyer à nos 
Confreres lcs moyens qu’ils jugeoîent 
À propos de tenir pour l’ucilicé de 
Icurs Paroiſſes, 

On remarquera que je raporte ces 
moyens & Ics pratiques qui y ſone 
conténués de la même maniere qu’cl- 
les m'ont écé fournies » & je me ſerois 
fait un ſcrupule de ne pas ſuivre leur 
ſentiment dans la crainte d’ôcer l’eſ- 
prit & l’onétion que de fi ſaines Avis 
E de pratiques ſi ſalutaires portoiene 

ceux que l’on donge » il cn eſt peu qué 
v'ayent écé éprouvez , & dont l’on ne 
reçoive unc ample bénediction , lors 
qu'on lcs voudra executer. 

- avec cux : j'oſe afucer que de tous.



   Je n'entreprens pas de faire yne 
Analiſe de rour ce qui eſt: dit au ſujee 
des pratiques : S'il y ena quelqu’unes 
qui ne conviennent pas en certains 

lieux, & à certains tems, je vous diray 
ſeulement avec Sálomon. Omni zego- 
tio tempus eſt É opportunitas. Eccleſ.8, 
verſ.6. Ceux à qui les Lettres ont été 
adreſlées en ont ainſi uſé. Une ſeule 
choſe ne penr pas être rejertée dans la 
conjondéture preſente ,„ c’eſt le moyen 
de ſoulager Tes pauvres, & de les nour- 
ric à tres - pen de frais, J’afſureray 
même par experience „que quelque 
grande que ſoit la diſerte 8 la cherré 
de routes choſes , Fon peut entretenir 
les pauvres ſur le pied d’un ſol’ paz 
perſonne, & dans la Cure où-il a plú 
à la divine Providence me commettre, 
Vona fait diſtribuer juſqu’à lix cens po- 
rages „ qui nourriſſoient chaque pau- 
yre encor à moindre prix que d’un ſol. 
J’avyouë que je dois cette œconomie 
aux lumieres que l’on ma données , 
6c j’aurois crû cn être comptable anx 
Jugemens de Dieu , (i je n'avois pas 
écris cetre Methode , qui ſera fi 
utile aux pauvres» & fi méritoire poug 

   



    

ceux qui s'en ſerviront, tes priant de 
fe ſouvenir que ce n’eſt pas Pindi- 
gence ſeulement du pauvre qu'ils ſou- 
lagenr, ni fa perſonne qu'ils arrachent 
de la mort , mais celle - même de 
Je sus-CuRI1sT. Quod uni ex mini- 
mis meis feceritis mihi feciſtis.Mar.2 5 
verl.40.& ſeq. 

Je ſuis perſuadé qu’un des plus 
particuliers ſoins attachez à la fonc= 
tion d’un Curé , ef la diſtribution de 
la Parole de Dicen , qui eft la veritable 
nourriture de l’ame , mais je ne crains 

pas de dire , qu’elle ne doit pas faire 
nôtre totale occupation z je yeux dire, 
qu’elle ne nous diſpenſe pas de pren- 
dre un ſoin particulier de leur nour- 
riture corporelle. L’Exemple de Je sus= 
CHRIST autoriſe ce que je viens d’a- 
vancer. Les troupes qui le ſuivoient 
depuis trois jours , pour entendre ſa 
divine Parole , ſeroient tombez de 
langueur en retournant à leurs mai- 
ſons, s'il n’eût eu la bonté de nourrir 
leur corps comme il avoir nourri leurs 
ames, Cer ade de fa Charité eft écrie 
dans le huiciéme Chapitre de ſaine 
Marc : Je conclus ſeulement de cette
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action de J x s u s Souverain Paſtenr, 
Pobligation que nous ayons de ſou- 
lager Îes pauvres. 

Je laille ce que les Do&eurs ont 
coûtume de dire de la diſpohtion qui 
ſe doit faire des revenus Ecclehiaßti- 
ques pour la ſubliltance des pauvres, 
J'oſe ſeulement avancer que les pau 
vres n’anront jamais ‘plus d’amour à 
éconter les veritez Evangeliques» & à 
venir nous entendre , que lors qu'ils 
verront qu’un Curé s‘interefſ pour 
leur entretien , & qu'apres ayoir foli- 
cité des aumónes pour eux » il eſt le 
premier à les leur diſtribuer. C’eſt 

“ ainſi qu’en uſent de tres - illuſtres 
Paſteurs , qui ont établi dans leurs 
Paroiſſes des Confreries de la Charité, 
dont ils ſonr toujours les Superienrs 
& quand leurs Paroiſſes font grandes, 
ils font deux, trois ou quatre claſles, 
& y font préfider à chacune leurs Vi- 
caires quánd ils ne peuvent affiſter à 
toutes. 6197: 2A 

Depuis que les maladies ſont l’effet 
u peché , il eſt de la ſollicitude Paſ- 
orale qu’en remediant aux maux de 

par les Sacremcns » ils cut 
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cœux du corps par leur charicé. C & 

i a engagé quelques. Curez ce qui 2 Cngag _ IS 

faire diſtribuer cert excellent reme i 

qui porte le nom de remede Paſtora 

dont on yerra l'uſage » & les guêri- 
ſons qu'il a operées. On aſſure qu'ila 
éré bien cxaminé par Mefficurs les 

Dodteurs Medecins qui en approu- 

vent la diſtribucion auſſi bien que le 
regime de vivre pour les pauvres. 

Afin donc de ne laiſſer pas cet 
Ouvrage imparfait, & que je n’ay en- 
trepris que par obéiſlance , & dans 
la yué de procuter le bien du pro- 
chain & la gloire de Dieu , je prie 
tous Meflieurs les Curez , Eccleſiaſti- 
ques , ou autres qui auront des mé- 
moires à nous donner de vonloir nous 
les adreſſer par commodité d’ami pour 
éviter les dépenſes des ports de lets 
tres, - 

Le mois prochain il paroitra un 
petit Livrer , ſous le titre de x 9 Let 
tres d'u Curé à un autre Curé ; qui 
eſt l’ouvrage de pluſieurs Conferen- 
ces au ſujet des miſeres preſentes , 

08 y verra le moyen de ſoulager 
$ peuples neceſliccux aprés ayoix



prouvé l'obligation dans laquelle on 
eſt de le faire, 

J'ay fair imprimer cn petits Livrets 
diverles matieres contenuës en ce Vo 
lume , VAyis d’un Curé à ſes Paroiſ- 
ſiens, touchant le Sacrement de Peni- 
tence, celui qu’il donne à ceux qui 
ſe preſentent au Mariage , aux Peres fi 
& aux Meres, touchanc leurs obliga- 
tions envers leurs enfans , aux ſervan« 
tes pour bien ſervir leurs Maîtres M 
& Maîtreſſes. Enfin, ceux qu’il donne 
à ſes Paroiſſiens pour m'inſpirer l’au- 
mour pour ſon Egliſe, & le diſcoors 
de ſaint François de Sales ſur ce ſujet. 

    7 
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I quelques-uns de Meſlieurs 
les Paſteurs vu autres goû- 

tent cetre communication de 
Lettres , & qu'ils ayent. des 
memoires utiles pour cette 
œuvre de Charité , 1ls ſont 
tres-humblement fupliez d’a- 
voir la bonté de me les adreſ- 
ſer à droiture , s'ils peuvent 
le faire commodément, & par 
voye d’ami pour épargner les 
frais des porcs de lettres : que 
s'ils ſont dans un pais éloigné, 
& qu'ils puiſſent ‘plus facile- 
ment en faire tenir à Paris, 
ils adrefleront leurs Lettres ou 
Mémoires au Sieur de Luynes, 
Marchand Libraire à la Juſti- 
ce, en la Galerie des Merciers



        
     

    

   

au Palais, on peut s'aſſurerque_ 
leur nom ne parottra point 
dans ce. que je pourray écri- 
re , comme on le’ peur voir 
dans ce peticRecucil où j'ay 
‘été fidelle à traire le nom dé 
ceux. qui m'ayoicnt« fait la 
grace deme faire part de leurs 
lumieres, © aA
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Contenant diverſes Prátiques 
pour fantifierles Paroiſſes, e O 
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. . 8a Onvrage utile À M" les Paſteur, 

Confeſſeurs & autres , quiontſom 
E de la direcion des Ames. AWI 

ue aux Chefs de Famille: > Y 
Et profitable au ſoulagement EM 

des Pauvres,      
¿t
is



  

a3 662 083-0863 5) 02630864 0201860 CD È! 
APPROBATION 

de Monſieur De Cohade , Doc- 
teur en Theologie, de la Mai- 

fon & Societé de Sorbonne. 

N ſe contente ordinairement de 
crois qualités pour être un bon 

Paſteur d’êcre apliqué à Dieu , à ſoy= 
méme , & à ſon Troupeau. Elles ne 
ſuffiſent pas pour Monſieur CHoxe 
Curé de S. Vincenr de certe Ville, Il 
cn ajoûre une quacriéme, qui eſt d’être 
apliqué à tous les Curés de nôtre 
France ; par un commerce de Lettres, 
qui portent avec clles une communi- 
cation de lumiéres 8 de charité, Il 
eut , & il doit prendre pour deviſe 

Ts paroles de Saint Paul ; Jzſtantia 
mea quotidiana , ſollicitudo omnium Ec-= 
clefiarum. Cer empreſleménr l'engage 
à des veilles Frequentes „À des courſes 
continuclles, à écrire inceſſamment des 

Lettres, par Icſquelles il inſtruit ¡ou il 
informe ; à fournix_& recevoir des 
 Pfatiques pour adorer les Miſtéres de 
Je sus-CuR1s7 >» & des ayis poux 

le C: 9    

 



— juſte idée des engagemens de 1 

       

    
    

     

    

    
     

   

fantifier les Paroiſſes ; A donger fe 3 
compolition des Potages & Bouillons, 
pour la nourriture des Pauvres ; DÉ À 
Boiſſons à peu de frais pour leur 13 
fraîchiſſement ; Et enfin des Remedes 
ſalutaires à leux ſanté, C’eſt ceſoin 
qu'il ade toutes les Egliſes , qui atice 
Tar lui une foule d'afftirel qui l’aſſiés 
gent tous les jours ; & qui l’ont obli 
LÉ pour pouvoir reſpirer d’imprime 
ce Recueil , dont il favoriſe le Public 
À Lyon ce 1 3. Juillet, 169 I ü 

È: E Dy A 7,0 

ige DE COHADE- 

  

 dutre Approbation. 
= > > 5 

J Ay là Le Recueil de pluſieur 

ét amiliéres d’un Cuïé, adreſſées à d 
tres Curés. Dans lequel je n’ay i 
trouvé qui ne ſoit conforme à la 

G Catholigue , & “aux bonnes 
propreà donner à tous les Cu.        

  

   
   

      

Le zdle éclehiaſtique y paroi 
éclar : Les détails dans leſquels 
cre ſc res jnſtru@ifs, C’eſt



donnelîen d’efperer qu'il ſera bien re= 

çu de tous cenx qui ſont chârgés de: 

ce Miniſtére , ſoit pour leur conduite 
en particulict, ſoit ponr celles des aua 
tres ; C’eſt le jugement que j'en portes 

A Lyon ce 16. Juillet, 1693. 

BASSET , Obéancier de 
5. Juſt, Do&ecur en Théo- 
gie dela Faculté de Paris. 

 



  

Autre Approbation, 

Tf ſoin qu'a pris l’Aurcur de ces. z 
Lettres ; d’y réñfermer plufieurs 

inſtructions qu’on luy. a envoyées dc 
divers endroits » pour Meſlicurs les Z 
Curez, eft digne de ſon zele : On ne, 
ſcauroit que louer ſon application à * 
rendre par là un Pafteur, participant 
des trayaux de-beaucoup d’autres ; & 
à lay faire dans ſon employ ſi form- 
dable & f infiny , profiter des lumie= 
res de ceux que l'experience & le zcle 
y a rendus fi habiles & fi heureux. 
Cette maniere d'inſtruire eft d’autant 
plus utile , qu’elle eſt ſimple & fami- 
liere : & j'y donne d’autant plus yo- 
lontiers mon Approbation , que je 
ſouhaitterois avec toute l’ardeur poſ- 
fible, de pouvoir aider tous Meſſieurs 
les Paſteurs dans léurs fondtions,aprés 
m'en êcre inſtruit le premier, 
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TERRASSON, Cuſtode 
de S** Croix. 
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Extrait du Privilege du Roy, 

An Grace & Privilége du Roy » 
donné à Paris le 17. jour de Jan 

vier 1693» Signé , Par le Roy cn ſon 
Conſeil | Buo rT, Il ct permis à 
Meſſire Noër Cuour 1 Prétte Cu- 
ré de 8, Vincént à Lyon, de faire im« 
primer, vendre, & debiter ſon Livre 

intitulé, Recueil de pluſieurs Lettres fa- 

milieyes d’un Curé à d'autres Curês,&/c, 

par tel Imprimeur ou Libraire qu’il 
yondra choiſir , pendant le tems de ſix 
années , à compter du jour qu’il ſcra 
achevé d’imprimer pour la premiére 
fois : Er défcnſcs ſont faites à tous au 
tres de l'imprimer, faire imprimer , 
vendre & debiter , fans Ie conſcnte- 
tement dudit Sieur CuoxeL you de 
ceux qui auront droit de lui, à pcine de 
confilcation des Exemplaires concre- 
faits, & de trois'mille livres d'amende, + 

Regiſtré ſur le Livre des Imprimeurs 
& Libraires de Paris , le 21. lanvier 
 IG9z i Signé P, AuBoü IN» Syndic, 

wm



 



  

y DE PLUSIEURS 

LETTRES FAMILIERES i 
A 

Y D'UN CURES 
; Adreſſées à d’autres Curez » 

Contenant diverſes Pratiques pour ſa 
: : : 

| étifier les Parroiſſes. 

    

PREMIERE LETTRE. 

A Monſieur X X% 

N ONSIEUR, 

| ‘Trouvez bon qu’en ce;faine tems 
de Jubilé que le Souverain Pontife a 

accordé pour obccnir de Dieu lunion 
° A 
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I LETTRES 2 
de l'Egliſe , & pour le bien“ de cha. 
que Fidele en particulicr y je m'offre 3 
faire quelque choſe pour routes [eg 
Egliſes de ce Diocéſe, & que je viens 
ne à l'execution de ce que je vous ay 
fair eſperer il y a quelque tems þ lors 
que je me donnay l’honneur de vous 
INATqQUET PAr une des miennes 5 que 

dans la derniére retraire que Meſſieurs 
les Curés de ce Diotéfe firent dans le 
Seminaièe de Saint Irenée , quelques 
articuliers crurent que ce ſeroit une 
E choſe qu’on s*entraidár les uns 

les autres dans les affaires de Dieu, 
commme les gens du monde le font dans 
les choſes du Siécle, & les pecheurs 
dans leurs libertinages. 

Je vous marquay que de ma part, 
ayant trouvé leur deſſein tres-charita= 
ble & tres-juſte , je youlois bien y 
contribuër de tour ce qui ſéroit en N 
puiſſance ; & pour cer éfer je m’oii 
à la priére que ces Meſlicurs m'en fi- 
rent, de vous écrire de tems en tems 
des petits mémoires ſux les ſujets que 
la Providefce me mercroir cn man, 
lorſque je trouverois qu'ils pourroient 
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A UN CURE 3 
Te vous priay par cetce Lettre d'u 

«erde retour , je veux dire de prendre 
la peine de m'écrire ce qui ſe paſſeroie 
parmy vous de remarquable qui púc 
être utile à d’autres , afin que cela ve- 
nant à ma connoilſſance , j'en pás faire 
part à tous les aurcres, 

Je vous témoignay ‘auſhi que vous 
pouviez avec toute liberté m'écrire de 
«demander du ſecours dans Ics choſes 
dant vous pouvez avoir beſoin ; com- 
me ſi yous aviez-quelque commiſlion 
à donner , lettres à faire porter & te= 
nir à Meſſieurs les Officiers de Mon- 
ſeigneur FArchevêque, & en tirer ré- 
ponſe ; ſi vous aviez quelque procés 
pour le fait de vôtre Cure au Préſidial 
de cette Ville, ou à Paris ; & que ſila 
Cauſe étoit trouvée juſte par deax 
Avecats de cette Ville „on yous pro- 
curetoit des perſonnes d’authorité 8c 
de crédit qui prendroient vôtre Cau 
Tc en main. 

Enfin, je vous donnois avis que 6 
vous Nen qu’on ne púr vous épar= 
gner le voyage de Lyon ;& que vous 
crúſfiez y devoir venir ; que fi yous 
u'ayiez des parxens ou amis ‘chez qué 

Aÿ



4 ITU ETERE 
vous púſſiez loger, que yous pourtiez 
venir prendre le couvert à la Cure de 
Saint Vincent , li vous le trouviez à 
propos , comme on ya dans les Semi- 

naires, 
Par la mêmeLettre je yous donnois 

avis qu’on éroit dans le deſſein de don- 
ner une Retraire charitable à Meſſieurs 
les Curés ; Vicaires , on autres Prêtres 

qui par infirmité ou vieilleſſe ſe trou- 
veroient en un écart de ne pouvoir plus 

ſervir à l’Egliſe , & du dépuis il y cn 
a déja quelques-uns que j’ay retiré 
parmy nous, & qui beniſſent Dieu du, | 

ſecours que la Providence leux a 

donné. 
Voilà , Monfieur „une partie de la 

Lettre que je pris la libercé de vous 
écrire , que j’ay crú devoir mettre icy 
en abregé , dans le doute où je fuis 
que peut-être elle ne vous a pas éré 
rendue. 

Quelqu'un pourra dixe ; maïs com- 
ment executerez-vous ce que vous fai 
tes eſperer ? d’une part le ſoin d’une 
Parroiſſe confiderable , & d’aucre pact 

_ laconduire de quelque Communauré“ 
de Filles donc vous êrés chargé vous   |E



    

  

AXUNTCURE?S 5 
occupe alſèz, Comment fournir à tant 
de choſes ? comme on l’a fair dépuis 

quelques mois à ceux qui w'ont fair la 

grace de nous demander quelque ſe- 

cours : & voicy » Monfieur , comme 

cela ſe faite Trois Curez de cette Vil 

. le „ pluſicars Chanoines , beaucoup 

d'Eccleßiaſtiques , de Gentilshommes, 

de Conſeillers , d'Avocats , en un mor, 

quanrité de Perſonnes de mérite me 
promirent de vous rendre fervice , & 
d'employer leur tems pour vous aider 
dans vos beſoins , lorſqne je leur done 

nay connoilſance du deſſein qu’on 

avo de vous donner ce fecours ; & 

ainfì , Monficur , vous voyez la faci- 
liré qu’il y aura d’obtenir ce que vous 
ſouhaitterez 5 car les uns ſe ſont char- 
gez d’une choſe , les autres d’une 

antre. ° 
Je commence donc par vous donner 

avis que Monfiear Calloët Avocat 
General des Pauvres en- la Ville de 
Paris ; m'a écrit Quelques Lettres , 
ſur ce: qu'ayant apris que j'étois en 
diſpoſition de vous rendre I ſervi- 
ces EE vous & Meſſieurs nos Confre= - 
xes louhairerez de moy , & que poux 

À üj
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és I. LETTRE 
cer éfet je vous deyois écrire de têms. 
en temps ; il ma prié de faire impri- 
mer les avis qui ſont joints à la preſen« 
te Lettre , comme pouvanr yous ſervir 
êc à pluſieurs autres : & en cas que 
yous ayez beſoin de lay , fi vous n°é- 
crivez à droiture à Paris audit Sieue 
Calloër , pour avoir les remedes des 
Pauvres dont il vous parle dans ſes avis; 
vous pourrez , Monſieur, m'écrire, 
afin qu'enſuite je yous les puiſſe faire 
tenix. 

Je crois que vous ne tronverez pas 
mauvais que je vous prie par celle-cy 
de ne me point adreſler vos Lettres par 
la Poſte ( à mains que vous ne payez 
le port en vos quartiers ) parce qu’el- 
les épuiſeroient ma bourſe , mais non 
pas la volonté que j’ay d’êcre 

MoNsIEUR » 

Vötre tres-humble & 
tres-affe@ionné ſerviteur 
& Confrére, 720 

CHOMEL , Cart de S- 
Vincent de Lyon. 
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eA Monſieur 

N Es, 
Je vous ay marqué par la derniére 

que je me fuis donné l’honneur de 
vous écrire la reſolution qui avoit écé 
priſe de nous ſervir mutuellement 
dans les affaires qui regárdent nos 
fondtions Paſtorales , & d'avoir parmi 
nous une relacion d’ayde & de ſecours, 
afin qu'il ne ſoit pas dit, flii hujus ſæ= 
culi prudentiores ſunt filiis lucis ; &c que 
les Libertins ont plus d’union entre 
eux pour faire le mal, que Meſlicurs 
les Paſteurs n’en ont pour faire le 
bien, : 

C'eſt pour cer éfer que je continuë 
À vous faire parc des avis que Meſſieurs 
Ls Archiprêtres , Curés & autres Ec= 

Aj



3 IT LETTRE 
cleſiaſtiques m'ont donné on par écrit 
ou de vive voix, 

Il y a un Curé qui avant que 
d'entrer cn ſon Benchce ſe fit dón- 
ner un état du nom & flurnom de ſes 
Parroiſſiens , du fort & du foible 
de chacun d’eux. 2°. UU ſe fit faixe 
parcillement un Journal par M”, ſon 
Vicaire qui “ayoit déſeryi ſon Bene- 
fice pendant pluficurs années, Par 
ec Journal il voir ce qu’il a à fai- 
xe , tane les jours de Fête que les au- 
tres jours : 11 aſſure que cette prati- 
que lui a ſervi beaucoup , & qu’elle 
lui eſt d'un grand ſecours , comme il 
eſt facile de voir. Il dit qu'il ny a 
point de Corps cccleſiaſtique , ny de 
Communauté religieuſe qui n'ait 
de rels ſecours ; & que Meſſicurs 
les Paſteurs à leur imitation , de- 
vroient laiíſer à ceux qui lear doi- 
vent ſucceder de Rel Memoires » 
qui ſeroient d’une grande utilité pour 
le ſpirituclauſſi-bia que pourlece- 

porel, AE 
En cette ville de Lyon on prendla 

- colirume de faire ſonner quelque clo- 
chelors qu'il y a quelque agonilant, 
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A UN CURE 5 
9 porter les Fidcles à pricr pour 

ui, 
La pratique de quelques Carez cf 

bien loüable , qui dans cc tems cxhor- 
tent dans leurs Prônes les Chefs de fa- 
mille de dire à ceux & celles qu’ils 
prennent pour vendanger » qu'ils en- 

tendent & veulent que chacun ſc tien- 
ne dans ſon deyoir , que chacun aſfiſ= 
tera à la Priére publique qu’on fera le 
marin & le ſoir , & qu’ils donneront 
un licu particulier pour faire repoſer 
pendant la nuir Ics hommes & gar- 
çons , & un autre pour faire coucher 
Îles femmes & les filles : que s'ils ne 
veulent s'y ſoumettre qu’ils ne s'en 
ſerviront & les congedicront, & qu’= 
ils cn uſeront de la même maniére à 
l’égard de ceux & celles qui feront & 
diront quelques paroles indécentes 8c 
peu honnétes. 

Tay vú de Meſſicurs les Curez qui 
ont reſolu de ne prêter del’argent que 
celui qu’ils voudronr donner bien li- 
beralement , ayant fait attention aux 
accidens qui ſont arrivez à pluſieurs 
autres de leurs Confréres qui avoienc 
fair des ayances à leurs Pacroiſſicns y 

Ay
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30 I LETTRE 
qui pour l'ordinaire deviennent leurs: 
ennemis lors qu’ils en demandenc le 
payement, Melſieurs Culin Archipré- 
tre de Villefranche, & Pactier Curé 
de Saint Pierre de Montbriſon , étans 
logez ceans il y a quelques jours , me 
dirent lur ce fujet que Meſlieurs les 
Curez de Neuliſſe & de Chamelect, 
n'’ayoient été mal-heureuſemenc tuez 
que parce qu’ils ayoicnt prêté ainſe 
leur argent. 

Il y ena d'autres , 8 en tres-grand 
nombre, qui ont de grands chagrins 
pour en ayoir précé à leurs parens', & 

qui ſont demeurez eſclaves de ceux 
Yont ils devoient être les Maîtres, pout 
en avoir uſé de la ſorte , & n'avoir 
fuivi le conſeit du Sage , qui dit » 
X Audite me Magnates & omnes populi | 
& Rettores Eccleſia auribus percipites 
Filio & mulieri , fratri & amico no 
des poteſtatem ſuper te in vità tua : & 
non dederis alii poſſeſſionem tuam : nt 
‘ortè pœniteat te , & depreceris pro il= 
is. Dum adhue fſuperes , © aſhivas 

immutabit tè omnis caro, Me 
enim ut filii tui te rogents 
«19, 2011/6 RA E 
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NUN CQURE/ {TI 
quâm te reſpicere in manus filiorum tH0- 

rum», É'c : 
Ceux qui ont la Ferme du. papier 

rimbré ont ſurpris pluſiears de Meſ- 
ficurs les Curez qui écrivoienrt leurs 

Regiſtres de Baprêmes , Mariages, &c. 
ſur du papier commun , & leur onc 

fait des affaires. Ceux qui ſe ſervent 

du papier ordinaire ne ſonc pas en af- 
furance, 

Il y en a quelques-uns de ma con- 
noiſlance qui ayant pris des Vicaires 
leur font d’abord exercer en blanc les 
Sacremens de Baptême , Extrême-Onc- 
tion, &c, avanr que de les admettre 
pour adminiſtrer verirablemenr les 
Sacremens, Il y en a un qui fait quel- 
que choſe de plus , il a mis entre les 
mains de celui qu’il a pris , une feñil- 
le’ imprimée des deyoirs d’un bon 
Curé , qui ſe trouve dans le Livre 
intitulé le parfait Eccleſiaſtique : 8c 
outre tous ces devoirs d’un bon Cu- 
ré, qui ſont dans cette feuille, il lui a 
donné par écrit de certains ayis 
qui ſont propres an lieu où il reſide’, 
qui ſont comme des Rêolemens, 
“Dans ua lieg où il n’y avoir qué des 

A vj x 
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‘12 IT; GET. TRES 
inimitiés , procés & querelles „il ya 
un Curé qui y a remédié ayec une gra 
ce & benediction roure particuliére, | 
Lorlque ce Curé ayoit diſpoſé leſprie 
d’une des Parties à vouloir un accom- 
modemenct , il alloit trouver l’autre * 
pour le porter à cette diſpolicion ; & 
lors qu’il y trouyoit de la refiſtance,il 
aportoit le ſentimenc de S, François de 

— Sales , le plus doux des Prelats „ qui 
étoit d’ayis dans ſa Philothée de refu- 
ſer le Pain des Anges à ces ames obſtiz 
nées qui refuſcne la paix à leurs freres 
quand ils la demandent , & ne yenlent 
terminer les procés à Famiable quand 
ils en ſonr requis, Il diſoir encore, que 
les Conciles foudroyant de Y yorme 
chap, 5. ch, 4. Agath. chap. z 1. de- 
„claroit anatheme & excommunié celui 
qui refuſoit l’accommodement quand 
on le demandoirt. j 

En quelques lieux particuliers 1 
Curez ont un grand ſoin que les gar- À 
ons qui gardent les beſtiaux n'allene 

cs faire paitre dans les endroits où ſone 
les filles qui en gardent de leur côté, 
Se prerendent par 1à conſerver la pure- 
‘gédes uns & desautres, Et par cesayis 

  

  



AUN CURE” 13 

qu’on m'a communiqué » & dont je 

fait part par celle-cy , je pretens you 

faire paroicre que je ſuis en N..S. 

Moxs1EUR» &c- 

Ce 14. Sept. 168 2 

£963. 1964-3 03) 2063: rA S-2003 L233 FEP 
HS XXX KK] 

R REN XX 4 

«fl: (963-6969: -0463 6964-52063 C3 6803 ED 

ILLE TTR E. 

4 Monfieur ** 

: N 
  

Je contir LÀ ¡vous faire part des 
2vis qu’on m'a donné , & par IL je ſa- 
tisfais en quelque maniére à ce qui a 
été reſolu , 8 À ce qu’on vous a faic 
eſperer de nous entre-aider dans ce 
qui regarde nôtre Miniſtére , 8 je le 
fais d'autant plus volontiers que j’ay 
éré bien informé que yous nc Ie trou= 

 



x4 ITISCETT RE 
vez pás manyvais par quelques Lettres 
E j'ay reçû de plafieurs de nos Con- 
reres »qui me prient de continuër à 

décrire les Lectres que j’ay commencé 
a yous envoyer, 

Il y a quelque mois que Monſieur 
Fayeux Curé dela Parroiſſe de Noally 
en Roannois & ſon Vicaire moururent 
en un même jour, IL s’eſt.pallé dans la 
wort de l'un & de l’autre quelque 

choſe de fi particulier „ que j'ay crû 
qu’il étroit importance de vous le faire 

connoître. Ils prirent mal tous deux 

en un même jour au ſervice des mala- 

des , & moururent tous deux pareille 

menr le même jourx , & ayant été ex- 
rrémement unis de cœur pour travail- 
ler au ſervice de Dien & an falur des 
ames ils furent auſſi enteúrez dans le 
mêmc Tombeau. La yie de l’un & de 

l’autre’ avoit éré d'un grand exemple; 

1a Priéce, l’Inſtra@ion , la Vibite de 
leur Parroiſſe 8 toutes les fonétions 
paſtorales , faiſoient leur unique eme 
Pay : mais ce’ qu'il y a de remarqua» 

te pour Monſieur le Curé, c’eſt qu'a 

prés avoir ſaintement vécu, il eſt aof 
morr ayec routes les marques d’añ 
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Saint ; car fans parler de fon intérieur, 

que tous les plus éclairez de Te Païs 

diſent avoir été entiérement remplis 

de l’Eſprit de Jeſus-Chriſt le Souve= 
rain Prêcre » il eſt mort ſur la Dure y 

chargé d’inſtramens de pénirence , & 

n’avoit que 40. ou 5 0. ſols au temps 

de ſa mort,ayant auparavant tout don- 
néaux pauvres ; quoy qu’il eut un pa= 

trimoine & une Cure d’un revenw 
confiderable. 

Loríque quelqu’un de nos Confré=- 
res ſera mort én vos quartiers „je vous 
prie de m'envoyer quelques Mémoires 
de les vertus, & de ce qu'il aura fair 
de plus remarquable en fa yie , pour 
qu’on en puiſſe faire parr à nos Con- 
fréres, & qu’on faſſe en pluficurs en- 
droites des priéres pour eux. Les Reli 
gieux ont cette pratique parmi eux;8 

fi vous pouvez prendre du tems pour 
décrire la vie d’un autre Curé qui 
mourutil y a quelques années en odeur 
de ſainteté , dans l’eſprit de tous ceux. 
qui l’ont connu, je vous communique 
ray des Mémoires bien amples de ce 
qu’il a fair, pour enſuite faire impti= 
mer l'Hiſtoire de fa vie & de ſes-yer= 

E A



x6 LIL DETERE 
tus. Ce qui ſeroit d’une grande utilit& 
pour tous Meſſieurs les Curez, 
Puiſque vous ſoubhaittez que je vous 

marque la conduite & les moyens dont 
e ſert ce zélé Paſteur dont je yous ay 

parlé par ma derniére , pour l’accoms 
modemenc des haines & des procés, je 
le fais par celle-cy. Voicy ce que fon 
Vicaire m'en a écrit, lequel me dit d'a« 
bord dans le commencement de la Let, 
ere , que la plûpart des procés inimi= 
tiés & querelles ne s'accommodent pas 
parce que les parties zo habent homi- 
zem qui s’entremette pour y remedier, 
& cependant les Paſteurs n'onct le bâ- 
ton paſtoral à la main que pour ſepa- 
rer les Brebis qui ſc battent, 

L’ordre qu'il tiene pour réüſfir dans 
cet œuvre de charité , qui ef toute 
paſtorale , eſt inſeré en partie dans les 
Mémoires imprimés cn faycur des 
Compagnies établies pour l’acord des. 
procés , telle qu’eſt celle de certe Ville. 
compoſée des plus illuſtres perſonna- 

gz pes du Clergé, de la Nobleſſe , de la 
MaglGcanire & de toute autre qya- 

diré , ſoûs l’aurorité de Monſeigneux 
l’Acchevyéque, pe id 

"9 
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Ce qui nous peut merveillenſement 

autoriſer à entreprendre cet ouvrage » 

eſt que Monſeigneur l'Archevêque té- 

moigne n'avoir rien tant à CœutX , que 

de voir tous ces differens , non-feule- 

ment catre les Ecléfiaſtiques,mais mê- 

me entre les Laïques, terminez par cet 

te voye, ne dédaignant pas lui-même» 

par ſon extrême bonté , de deſcendre 

dans le détail , & de ſe donner la pei- 

ne d’acorder les Parties : ce que je Ígai 
pár mma propre expérience » Monſei- 
gneur lP’Archevêque ayant pris la pei- 
nelui-même de rêgler les differens que 
j’ay eu au ſujer de mon Egliſe,avec une 
extrême ſatisfaction des intereſſez. 

Dien a donné rant de benediétions 
au zéêle de certe Compagnie dont je 
viens de parler , & à la peine qu’elle a 
priſe juſques icy de travailler à acor- 
ider les Parties, qu’unde ces Meſfieurs - 
m'a dit dépúis peu qu'ils n‘avoient 

preſque plus d'affaires , parce que ceux 
quioprimoient les pauvres,voyant qu’ 
on prenoit leur parti , n’oſenr plus en- 
treprendre de procés ſans fondement. 

Les motifs dont ſe'ſert ce zélé Paſ. 
ceur ſont les yerités dé V’Evangile come
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18 TIE GEANTE 
IE celle- cy, quelles plus grand de toys 
les biens eſt la paix. J. C. en niſſan 
na rien promis de meilleur aux hom- 
INES , Pax hominibus bone voluntatis , 8c 
8c montant dans le Ciel il n’a rien laiſ 
ſé de meilleur aux Chrétiens , pacem 
relinqua vobis, C’eſt pourquoy l'Egliſe 
lui demande tous les jours avec cant 
d’inſtance extingue flammas litium, ne 
litis horror infonet : Les procés étant une 
pepiniére funeſte 8 féconde de tous 
les maux , pour le corps & pour l’ames 

les haines ; les inimictiés „les vengcan- 
ces , 8 la ruine des Familles viennent 

pour l'ordinaire de cere fonrce, 
C'eſt pour cela que l’Evangile, les 

Peres & les Conciles les défendenc li 
fortement, & veulent du moins que 

l’on tente toutes les yoyes de douceur, 
avant que d’en venir Ià. Prcincipalemenrt 
s'il n’eſt queſtion que d’interée civil; 
pour cela , on doit s'adreſſer à Egliſe, 
c'eſt-à-dire à ſon Paſteur, ponr le prier 
d’érre Mediatéur,fî peccaverit in te fra 
ter uus , Ge. dic Eccleſia , ‘e. 

Les Conciles ont ordonné aux Paſ- 
tears , dés qu’ils ſgavent un procés 
naiſſant, de convierles Partics de s'ac» d
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commoder à l’amiable , & à dire d’ar- 

birres , & chaſſer de lEgliſe ceux qui 

refuſent de ce faire, & même de les ppi- 
ver de la Communion. Quicunque odio 

aut lite inter ſe difſenſerint , à Sacerdoti 

bus Civitatis arguantur, qui ſi ad pacem 

redire noluerint , de Eccleſia cœtn, ex 

communione pellantur.” Agat. c. 31 
Yvorm. 41. 

Les Conciles veulent encore que les. 
Caurezavät de dire la Meſſe les Fêtes 8 
Dimanches s*informent qui a des pro- 
cés ou querelles , & qu'ils les reconci- 
lient , Dominicis & feſtis diebus ante- 

quam Miſſas celebrent,&c. Nannet.c. 1. 
S. Paul die, pourquoy n’abandonnez=- 

y ous pas plúcôt ce qui vons eſt dû ? ne 
ſcavez-vous pas qu’il eſt preſque im- 
poſſible d’avoir des procés ſans, offenſer 
Dien ? & comme on: eſt obligé à peine 
de damnation de fuïr les occalions pro 

chaines du peché , on et auſſi obligé 
à peine de damnation de fuïr les pros 
Cs, Servos Dei non oportet litigare, qua= 
re non magis injuriam patimini ? Jam 
delittum eſt in vobis „ quod judicia habe- 
Hervor, 2. Tim.'2, 14. 1. Cor. 6. 

Voilà ce que cedigne Curéa coûtu« 
/ 

1
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me de dire & en public & en particu. 
lier : & voicy ce qu’il fait. 

Dans les inimitiés qui viennent des 
cauſes legétes , il tâche de perſuader 
la paix , & s'il eſt beſoin, il y employe 
la médiation des ‘amis communs des 
Parties , il les prie deſe’ trouver’ an 
Presbytere ou ailleurs , pour s'ewbraſ- 
ſer l’un l’autre,fans parlés du paſſé, car 
ſouvent on s'aigrit en entrant dans le 
détail , penſant s'excuſer. Il les enga- 

ge enſuite à ſe donner des marques de 

Îeur ancienne amirtié par viſite & rega- 
Je , fi c'étoit leur coûtnme pour lever 
le ſcandale que leur inimitié pouyoit 
ayoir cauſé. Y 

Pour les querelles qúi viennent de 

quelque 0 enſe notable. , il les fait 

convenir d’amis communs qui réglent 
la reparacion s'il y échet , & 1l les fait 
embraſſer enſuite , & les porte à ce 
qui eſt icy* marqué fur la reconcilia- 
tion des inimitiés, 

Pour l’accord des procés „il convie 
les Parties de nommer des arbicres , & 

de ſigner un compromis DAs leur pre- 
ſente pour cela. Que hi les Parties le 
rcfuſénr ſous divers pretextes, car pere 

. 7
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ſonne n'oſe refuſer d'acomodement » & 

ne veut avoir ſon Paſteur pour témoin 

de ſon iniquité , ponr lors il leur re- 

preſente ce à quoy l'Evangile les en- 

gage. i ; 
Ce zélé Curé dit qu’il pourroit à la 

rigueur refuſer les Sacremens , à celui 

qui refaſeroit l'arbitrage „& que laine 

François de Sales , le plas doux des 

Prelats y croit qu’il faudroit refuſer le 

Pain des Anges à ceux qui ne yeulent 
pas s’acommoder par cette voye] leux 

cite ce que les Conciles diſent là-def- 
ſus, & comme on doit excommunier 

& chaſſer relles gens de l'Egliſe. En- 
fin , il leur dit qu’ils ayent à faire ce 
qu’ils yondroient ayoixr fait à l’heure 
dela mort. FS > 

Il a dans ſa Parroiíſe deux perſonnes 
de vertu & de mérite , qui ont de la 

capacité pour les affaires , qui le ſecon= 
dent dans ce Miniſtére , & pour cermi- 
ner les differens qui naiſſent entre les 
femmes , il a des yeuves qui lui don- 
nenr auſſi du ſecours. 
Que ſil’une des Parties ſigne le com- 

promis » il le fait ſigner à Vautre , s'il 
eſt de la même Parroille ; s'il n'en clk
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pas „il le porte ou l’envoye à ſon Cus 
ré, & il continuë ſa médiation vers 
les parties juſques à la conſommation 
de l’œuvre, 

Pour le regard de ceux qui veulene 
s'accommoder , il les convie de tranſi 
ger „au lieu des Sentences arbitrales 
qui ſouvent donnent matiére de plus 
grand procés , il convie les Parties aus 
cant qu'il peut , de donner un blanc 
ſigné aux arbitres, 

Il fair voix à celui qui prétend lui 
être ded , que quand il faudroit perdre 
guelque- chole , il lui eſt avanra- 

geux de ſortir promptement d'affaire, 
qu’on voit par experience que pouf 

les procés ont fair des frais immenſes» 
& quelques dépens qu’on obricnne » 
qu’on n'en tire pas le tiers de ce qu'on 

y a mis „ lans parler du tems qu'on4 
perdu „ & la ruïne des affaires domel= 

tiques. y 
Il donne pour exemple ceux du lies 

ée des environs ruïnez par des procés 
Quand il erouve quelque opiniáte 

qui ñe veur point acommodement aux 

„Frcs de Pâques, il ne manque de les 
anenacer » de les priver de la 
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pion Paſchale, & pour lors il fait cé 

qu'il n'a pf faire en d'autres tems, Il 
arriveallez louvent à ces (ortes de gens 

des aflidtions , pertes, maladies il ſe 

lert pour lors de ces occaſions favora= 

bles pour les convier à la’paix. 

Avant les quatre Fêres lolernelles , 

il excite tout le monde dans les Prônes; 

Tnſlruétions & Confeſſions , & fair 

faire la même choſe à ſon Vicaire , à 
s'acommoder , rcconcilier & terminer 
tous differens, 

Ce digne Paſtcuar ne prend jamais 
party , & dir que l’accord des procés 
n'eſt pas ſi difficile que l’on croit „8 

, que la plúpart des Plaideurs vou 
droient avoir unc porte honnête pour 
ſortir de ce mal-heurcux état où ils ſe 
ſonr engagez,& que quand on la tron= 
ve par un Médiateur charitable, qu’ils 
ne manquent pour lors de s'en ſervir, 

Enfin, dans ce Memoire qu’on m’a 
¿ communiqué », j'y vois qu'il y a des 
Curez qui ayant été obligés d’avoir 
des Procés pour les affaires ide leurs 
Penefices , aprés avoir recherché tous 
tes les voyes d’'accommodement , n’cn 
pouvanr venir à bour , ont fait ſignifier 
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à Icurs Parties une ſommation d'arbj 
TEASE » & cet acte dans la ſuite n’a N 
été une des moindres piéces de lenr 
fac. J'en ſcay un de cette Ville qui cn 
2 ufé de la force dépuis peu de mois 
& Dieu a donné benediction à ſon 2E 
faire , car il a obtenu en Juſtice ce 
qu’il demandoirt, 
Comme Monficur Vilmot Curé de 

la Guillotiére & Promoteur general 
de ce Diocéſe doit faire imprimer tou- 
tes les Ordonnances & Reglemens que 
Monſeigneur VArcheyêéque a fair pour 
le bien de ſon Diocéſe, il ſouhaitteroit 
avoir une Copie des Arrêts & Senten- 

ces que Meſſieurs les Curez & autres 
Prêrres ont obtenu en fayeur du Cler- 
gé, afin de les faire imprimer dans un 

même volume. Il m'a chargé de mar- 

quer dans cette Lettre cet Arcicle,pour 

que hi vous avez quelques Memoires » 
ou quelque Sentence & Arxér qui pui 
ſenr ſervir à ce deſſein , yous les lui cn« 
Voyiez. 

Il y a une méthode excellente qui 4 
éré compoſée par un de nos Freres égas 
lemenr’ pieux & ſgçavant », que l’on 
pourra donner fi on cémoigne le ſou- 

: — haiccer
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hairrer, pour inſtruire les Peuples, rane 

fur les devoirs de chaque état en pafti- 

culier , que ſur tous les devoirs de pie- 

cé qui ſe pratiquent dans les Parroiſ= 

ſes, Ec ceux qui ont quelque choſe de 

particulier qui peut donner des lumié- 

res ſur tous ces ſujets , m'obligerone 

de me les envoyer ( ainſi que pluficurs 

onr déja fair , comme il paroîc par tout 

ce que je vous ay écric } afin que j’ea 

puiſſe faire part à tous les autres. 

Je vous prie de vous ſouvenir que 
je yous ay marqué dans la premiére 

que je me ſuis donné l’honneur de vous 

écrire , de ne me poinctadreſler vos Let= 

tres par la Poſte , à moins que vous 
ne payez le port ca vos quartiers, Je 
fuis ca N: S. 7 1 

MoxnsIEUR, 

Vôtre tres-humble 
8c obéiſſance ſecviceuc 
8&Confrére. 
CHOMEL, Curé de 
S. Vincente. 

Ce 1 My 168;
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Ayant deſſein de rendre- public ce 

qu’il y ade particulier, & de plus édi- 

fiant dans la conduite de ‘nos Confre- 
res à meſure qu’il viendra à ma con- 

noîllance » je crois vous devoir com 
muniquer une Lettre vrayement Paſ- 
torale , qui m'a été adreſſée , 8c laré- 

ponlſe que j’y ay faite: ſi yous trouyCZ # 
dans la premiére unc fidelle peinture 

- «du mal qui s'eſt gliſſé dans les Paroiſ- 

ſes de campagne: vous yerrez dans la 
ſcconde le remede qu’on y peut apo 

¡er ; l’importance du ſujet me fait efe 
_perer, que vous meſçaurez A de ces 
copies, Voicy celle que ce zélé Paltcas 

“¿ama écrite, C MEs ; 
1 2/04) VG 
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Y ous vus êces ofert , Monúieur » 

„par vos Lettres Circulaires de nous 

aſſiſter dans toutes les affaires qui 

concerneroient l’adminiſtration de nos 

Paroiſſes, j'uſeray , s'il vous plaîc „de 

la liberré que vous nous avez donnée, 

pour aprendre de vous , ou par vous » 

de Meſlicurs les Officiers de Monſeci- 

gneur l’Archevéque, fi je ſeray avoüé 
d’empêcher dans ma Paroiſſe les Fêres 
baladoires, que j’y vois avec douleur 
fortement écrablics; jeneſçanrois vous 
déguiſer ma penſée ſur ce point, Ces 
danſes me ſemblent trop pernicicuſes 

pour être tolerées plus long-tems , je 
ne les regarde pas autrement que com- 
menn reſte du Paganiſme, par lequel 
la ſainteté de nos Fêres eſt écrangement 
violée. En eer , Monlicur, ce qui ſe 
paſſe aux Villages dans ces jours con- 
facrés à honorer le Parron de leurs 
Egliſes eſt peu different de! ce qui 
ſe paſſoir autrefois par les Payens 
‘aux Fêtes de leurs plus infames divi 
virés ; On commer aux Villages ces 
mêmes excés de bouche,on s’abandon- 

| „ne brutalemenraux viandes & au vin - 
châcun force ſon temperamene pour 

E, B i    
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s'en remplir davantage ; On ſe fajcine 
Religion d’un vice que la narure ne 
ſoufre pas dans les plus ſales animaux, 
Dans ces jours ſaints l’air eſt frapé de 
ce qu'il y a de plus ſale; l’impudence 
ne garde point de meſures, & les plus 
moderez par un aſfoupiſſement digne 
de larmes , aprouyent ce qui leut pa-. 

« roîrroit en rour autre tems un ſcanda- 
Ie & un crime enorme: On entend en 
ces jours de ſolemnité ce qu’il n'eſt 
point permis de dire , on ne voit que 
ce qu’il eſt honteux de faire ; perſonne 
n’en rougit ; c’eſt un enchantement: 
enfin à voir les mouvemens diffolus 
& violens des filles mélécs dans la 
danſe avec des jeunes garçons, E 
Croiroit-on pas voir des Bachantes& 
des furieux plútór que des Chrériens: 
ce ne ſonr-là que les déhiors. Mais li 
nous penetrons dans le fond des 
cœurs » que nous conliderions les chó- 
ſcs avec les yeux de la Foy, ne décou- 
vrirons-nous pas des gens qui s'en- 
trernentau miliea de leurs jeux » q! 
s'entr’ôtent la vie de l’amc ¿je nous 
leur ayons communiquée par les S 
‘Cremens ? Qu'un mercenaire ſoir inſen 
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fible à ce mal-heur, je ne ſuis pas ſur- 

pris, mais je ne conçois point com- 

ment un Paſteur peuc voir ſans émo- 

tion immoler au demon les enfans que 

Dien lui a donné. Pour moy » je yous 

ayouë , Monficur , dans léfuſion de 

mon cœur, que la Fêce du Parron de 

mon Egliſe me fair fremir par Avance ; 

j’aprehende infiniment de n’étre pas 

plus heurenx que. tant de mes Confre- 

res qui ont ſouffert juſqu’icy ce qu’ils 

n'ont peu empêcher. 

Aprés vous avoir parlé pour le ge- 

neral de ma Paroiſſe, trouvez bon que 

je vous parle en faycur d’une perſon- 
ne particuliére. Une jeune Demoiſelle 
ſouhaiteroit de ſçayoir de yous, quelle 
eſt la fin particuliére d’une Maiſon 
particuliére qui eſt ſous vôtre con- 
duite , où on loge des Penfionnaires à 
la Croix-Rouſſe; dans nôtre Congre- 
gation nos Confreres en ont parlé ces 
derniers jours bien differemmenct ; les 
uns diſen que ce ſont des filles de 
mauvaiſe vie ; les aurres , que ce ſonr 
des ſervantes ; les autres , que ce ſont 

des filles de famille : je vous prie de 
mſéclaircix 1à deſſus un peu au tong» 

B ij
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& vous obligerez vôtre tres-lunmblk 
Seryirtenr, 

Monficur , yos plaintes me ſcm. 
blent juſtes, & vôtre zéle à retrancher 
Je ſujet qui les cauſe m'a beaucoup 
édifié, Vôtre yoix & vôtre ſolliciru- 
de eft celle d’an bon & yigilant Paſ 
teur, uniquement ocupé des manx & 
des dangers de ces brebis ; bien loin 
d’aprouver inconfiderement ces coû- 

- tumes payennes, qu’une lâche toleran- 

ce a depuis fi long-tems introduites ; 
bien loin de diflimuler par un ména- 
rement intereſſé ces | désordres qui ſe 
n gliſſés à la campagne, je crois que 

nous devons mettre en œuvré toutes 

n0s lumiéres pour en conceyoir, & 
pour cn repreſenter l’abominacion, & 
nôtre courage pour en arréter I€ 
cours : Ces pretextes ſpecieux pouf 
leſquels on tâche d’excuſer,& de cou- 
vrir la grandeur de ces excés, pel | 
vent ſurprendre les perſonnes qui ne 
ſont pas penetrés de la ſainteté de nô« 

‘tre Religion; mais nous qui cn ſom- 
mmes convaincus en méditanr les divi- 
nes Maximes de l'Evangile que les 
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Saints Peres nous ont fi nettement SA 

pliquées 5»? Pouyons — NOUS prendre È 

change & donner dans ces aparcnCcSz 
aſſcurés que rienne peut preſcrire con- 

trela ſainte Loy de Dicu » dont nous 
ſornmes nous - mêmes par nôtre Pro- 

feſſion les dépohitaires & les zélateurs: 

pouvons-nous êrre touchés de l’anti- 

quité de ces abus » elle n’a rien de Ves 

nerable pour nous. Ces coutumes 

payennes meritent d’être abolies - par 
les deux raiſons que yous avez mar 

quées. Premiéremenr parce qu’elles 
ſont funeſtes au Peuple ; en ſecond 
lieu , parce qu’elles profanenc les jours 
que nous ſommes obligés de ſantifier « 
je ne vois pas que la difficulté de l’en= 
trepriſe doive nous étonner : Quoy de 
plus aiſé, depuis que Monſeigneur nô- 
tre Archevêque, qui réünit henreuſe- 
mént en fa Perſonne l’une & l’autre 
&e Fautre Puiſſance , s'eſt declaré en 
nôtre fayenr, Qui ne ſcair que fa 
Grandeur aordonné aux Juges & Pro- 
cureurs Fiſcanx de ſes Terres d’y pa- 
blier des Défenſes, & faire à ſes Sujets 
tres-expreſſes inhibirions de s*aſſem- 
bler ce jouxr-13 pour danſer, ſous pei- 

B üÿj
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ne d'amande & autre punition.L’exem. 
ple de ce grand Prélat a éré une Loy 
pour les autres Seigneurs, qui croi 
roient s'êrre Cloignés de l'équité & de 
la ſageſſe , s'ils s'Croient tant ſoir pen 
écartés de ſes ſentimens qui ont tol 
jours pour but l’ordre,la paix & le ſa- 
lut des peuples, Meſſieurs les Comtes 
de S. Jean ont été les imitateurs de ſa 
pieté & de ſon zdêle, & leurs Officiers 
ont obéï religieuſement , ce qui fait 
qu'on n'a pas lieu de craindre à l’aye- 
nir pareils excés dans les Terres de 
leurs Juriſdi@ions ; Meſlicurs du Cha- 
pitre desS. Juſt cn ont fait de même, & 
ont crú devoir ſuivre le mouvement 
des premiers mobiles de certe ſainte 
entrepriſe. Meſſieurs du Siége Préſi 
dialde cette Ville ont rendu parcille- 
ment une Sentence depuis quelque 
tems , qui porte ce qui s'enſuit : ſça= 
voir , que conformément à l’Arrêr des 
Grands-Jours, iteratives Défenſes ſont 
faires à toutes perſonnes, d'érablir ny 

ns l’érenduë de certe Senéchauſſlée, 
inede cent livres d’amende con- 
cun de ceux qui pourroit les fi A 

permcrtre aucunes Fêtes baladoires» 
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ayoir établies ou permiſes,& qui aſliſ= 

reroient ou contribuéroient aux dan- 

ſes publiques ou autres aſſemblées ex- 

traordinaires illicites qui ſe prariquent 

abußliyemenr éſdites Fêtes ; avec in- 

jonétion aux Officiers des Licux de te- 
nir la main à Fexccution de la preſente 

Ordonnance , & d'informer le Procu- 

reur du Roy , des contraventions , ſur 
peine d’en répondre en leur nom, & 

fous tourtes les autres peines que de 
droit. En Beanjollois , Monfienr le 

Procureur du Roy de Ville-Franche a 
fait rendxe unc pareille Ordonnance y 
& travaillera à la faire executer par 
toute la Province. 

Puiſque le Sacerdoce & l’Empire 
concourent unanimemét à détruire les 
désordres dont nous gemiſſons , puiſ- 
qu 2 préviennent nos ſouhaits, 8 
s'offrent d’apuyer nos picux deſſcins- 
de leur autorité ; qu’actendons - nous 

de nous declarer ; aurons - nous ja= 
mais d'occaſion plus fayo! E 
établir 1° A I i ‘ancienne probité , & rendre 
€ premier luſtreà nos Egliſes ? Mais 
GE 0n, avec tous ces lecours Rona 
Touverons encore dcs obſtacles de 

By 
FS
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la part des Peuples, (uc qui la Coe | 

fume exerce un pouvoir plas ſouye- 
rain que la bien-ſéance , & la raiſon 
peur- êcre même que des Seigneurs 
peu inſtruits du ravage que cauſcor 
même ces Fêtes baladoires „ dans les 
ames, prêteront la main À la reſiſtance 
& 2 l’opiniâtreté de lears Sujets ; 
tellement que ce ſeroit aigrir le mal 
que d’y vouloir remedier & ſe rendre 
‘odicux, & inutille dans fa Paroiſſe. Suc 
ce pied il faudroit abandonner toutes 
choſes au gré des Penples , crainte de 
les irriter : à Dien ne, plaiſe , que des 
Miniſtres du Seigneur uſent jamais 
d’une f lâche politique : qui aime 
le repos de la paix julqu’à ce point, 
aime la paix des pecheurs , quele 
zele ¡fclon las ſcience ‘deS FeS 0550 
CHR 18 T ne craint point de trou- 
bler , zon veni pacem mittere , ſed gla- 
dinm. Ce glaive eſt la parole de Diew 
que nous devons employer avec pru- 
dence 6 avec force ménageanc les el- 
prits ſans balſſeſſe , inrroduiſfant l'a- 

 moux de l’ordre & de la verité la 
cede la confuſion& du menſonge y 
ni peur zeliſter au tranchant de c@ 4 
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glaive qui s'inſinaé juſqu’au plus c- 

cret des cœurs, quí guérir ceux qu il 
bleſſe, & qui change cn un moment les 

paſſions ou Icur objer, Ce glaive ſc- 

condé de l’Eſprir de Dicu détruit & 

édifie rout enſemble, Il crée le cœur 

nouycau,& d’un rebelle fait un enfance 

obéiſllant: c’cſtau ſage maniment de ce 

glaive que nous devons toutes nos yic- 

roires & toutes nos conquéres,ſi nous 

l’employons dans cette occaſion : En 
effet , y a-t'il un Scigneur au monde 
qui puiſſe ſe défendre d’un Curé, lorf- 
qui I leoedas qu’en permettane 
ces dan(es il ſe rend compcable à Ia 
uhice de Dicu , d’un nombre innom- 
rable de crimes écrangers , qu’il rend 

inutile rout Ic merite de ſa vie, & qu’il 
ſe datnne pour donner un jour de plai 
fir à ces Sujets : mais ſupoſons que la 
force de la verité ne fúr pas telle, je 
veux que les ſéditicux falſenr inſulre 
à un Curé qui fait ſon deyoir,qu’ils le 
menaſſent & qu'ils lé chargent de 
coups quelque fois : le Paſteur doit 
ſon ame au lalut de ſes Brebis , fi ſes 
larmes & ſes Priéres ne les ont pas 
‘touchés, ſon ſang plus éficace 
Les convertir, A Po 

D _ 

«4g A > 
Æ
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Ea AS as Monſcigneir E que nous merà couvert 
€ ces dangers , il a pourvu à nôtre 

ſureté F & àla majeſté de nôtre Carac- 
tere au même tems qu’il nous enz res 
vêtus : c'eſt icy que nôcre gratitude 
devroit ſe répandre en actions de gra- 
ces , & donner des marques publiques 
de la reconnoiſlance de la bonté parer= 
nelle , que cer incomparable Pcelar 
nous témoigne dans ces importantes. 
occalions : Avec quelle ardeur ne re- 
pouſſle-r’il point l’injure qui nous ef 
faite dans l’exercice de nos fondtions, 
& fi fa douceur & fa clemence eſt ca 
pable d’alcération , n'eſt-ce pas lorſque 
nôtre gloire & lFhonneur de nôtre ca- 
raére ſont attaqués. L’Ordonnance 
ne fit ſa Grandeur en faveur de Meſ- 
RRE les. Curez: de Beanjollois & de 

la Breſſe ſera un monumenr éternel de 
fa generoſité , & de nos obligations 
I’honorer. S’ilarrive que quelque Cu— 

ré ait été mal-traité , il enjoint aux Of= 
ficiers des lieux de ſc ſailir incefſam— 
ment des coupables ſoûs peine d’en ré 
pondre cn leur propre& privé UA À 

ei d &c déclare aux Habirans que s'ils. 

1 

L 
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gaident à indiquer &à prendre ces E 
criléges : il jettera interdit ſur toute 14. 

Parroiſſe : aprés ces meſures d’une (a= 

geſle conſommée , ne ſommes - nous 

pas ſans excuſe li nous erahiſlons nô- 

tere miniſtére. par des váës. humaines & 

des terreurs puériles. Ainſi, Monſieur, 

non- ſeulement vous pourrez avec aſ 

ſürance , mais vous devez cmpécher 

dans yôtre Parroiſſe ces Fêres baladoi- 
res qui yous font tant de chagrin ; ti- 
rez avantage de ces Ordonnances, re= 

levant les peines qui y ſont portées z 
n'en venez pourtant jamais aux yoyes. 
de fair. . 

Pour répondre au ſecond chef, dont 
vous ſouhaittez un mot de réponſe, je 
vons diray qu'il y a trois Maiſons où 
l’on retire des Filles, & qui ont des fins 

E: il y éna une aux Portes de 
ix-Rouſle y prés les Bernardi- 

E L 28 EE retire R Filles qui ont 

Maiſon de la RUE RN Maiſon la 
A etraite ou des Péniten- 

40 PERRA elle a comm liſe dé L y en a uneautre prés de l'E. 

Billes agg QMCent » où l'on retire des; 
condicion , & des pauvres 

pa
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Filles d’ Artiſans , pourtant coûte 
Filles d’honneur , & on apelle certe 
Maiſonles Filles de ſainte Blan dine, & 
ilya ſepr ans que l’on les y recúr; les 
autres qui ſont dans le Fauxbourg de | 
la Croix-Rouffe, du côré de la Tour 
de la belle Allemande , on les apelle 
les Filles de l'Enfanc Je sus ; & comme 
je reconnois que c’eſt de cette Maiſon 
dont vous voulez ſcçavoir ce que c'eſt, 
je vous diray qu’il y a environ trois 
ans qu’elles ont pris naiſſance , & 
éc cette Congregation ef une aſ 
ſemblée de Veuves & de Filles d’hon- 
neir , dans un clos de Maiſon ( ſoûsla 
cónduite d’une Superietre & de quel 
ques Mattreſſes ) qui y vivent comme | 
dans un reduit facré , en un exercice 
continuel de toutes les vertus, & prin 
cipalement en la gárde éxadte de la 
ſainte chaſteré , ſans antre obligation 
de conſcience que celle des Comman- 
demens de Dien & de ſon Egliſe : Ces 
‘Veuves & ces Filles ne ſortent point 
que pour des affaires neceſſaires & ex- 
traordinaires , elles font leur devotion 
en la Maiſon, elles ne pretendent Ph ; 

  

     

          

   

    d’être Religieuſes , & ne prennent au



idad 
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cun habic qui rellente la Religion ¡el- 

les ne yeulcnt point poſleder ny Ie 

xir cn Corps quoy que cé ſoir , ino 

la Maiſon qui lcur a été achetée dépuis 

un an ; enfin elles veulent ſubliſter de 

leurs revenus , penſions viagéres » & 

de leurs ouvrages, & pour cet éfer el- 

Ics n’en agregeront aucunes qui n'aycnte 

un petit revenu ſufliſanc , ou qui ne 
ſoicne capables de gagner lcur cntre- 
tien par leur induſtrie. La fin particu- 
liére de cette Congrégation eft de pro- 
cureraux Filles qui n’ont point de vo- 
cation pour le Mariage , ny pour l’état 
Religieux , un milicu centre ces deux 

érats , dans leſquels vivans retirez du 
monde elles ayent tous les ſecours ne- 

« céſſaires pour rendre à la perfe@tion ,, 
Ie principal employ de charité qu’elles 
pratiquent eft P'éducation de pluſicurs 
Filles qu’elles prennent en penſion, el- 
les en ont à preſent environ une tren- 
taine de toutes les qualités & condi- 

(tions, il y cn a qui ſont Filles de Tre- 
oriers de France , Medccin ordinaire du Roy , des Conſeillers de ce Sic CS d’Avocats & Marchands , & qu’elles 

eulement à Iz
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vie Chrétienne , mais encore aux em< 
plois ſortables à routes les conditi y ons 
du fiécle , & elles étendent leurs-ſe- 
cours aux Filles , aux Veuves & anx 
femmes mariées, qui veulent faire des 
retraites, & enſuite remplir les obli- 
gations de leur état, Voilà la réponſe 
que j’ay faite aux deux chefs de cé Co- 
ré, trouvés bon que je continuë à vous 
faire part des ayis qu’on m'a donné, 

Un autre Curé m'entretenoic il y a 
quelques ſemaines d’un autre abys que 
nous devrions ſuprimer ,„ c’eſt que 
avant la ceremonie du Royaume on 
aporte en certains lieux l’ancien Roy 
dans l'Egliſe , & quand il paſſe devant 
le beoïitier , chacun lui jette de l’eaw 
benîre à pleine main » ce qui eſt tout- 
à fait contre la bien- ſeance : qu’on 
crée des Roys ; paſſe, diloit-il ; qu’on 
excite par des. titres pompeux les Par- 
roiſſes à pourvoir an luminaire de l’E- 
gliſe, on le peut ſuporter juſqu’à ce 
que nous ayons reduit les Peuples à 
s’aquiter de ce devoir par de plus purs 
motifs ; mais qu'on faſſe des farces dans 
les licux Saints, c’eſt ce qu’on ne peut 
endurer ſelon là penſée , ſans ſe en Les
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dre coupable de profanation 5 QUE 
àl’aſagedu luminaire que la Religien- 

ſe chariré a coûrnme d'offrir à 1 Aucel, 

& pour lequel on fair quelque quéêre 

pendant la Meſſe de Parroiſle, un de 

nos Confréres penſe que ce qui s'amaſ- 

ſe dans VEgliſe ne doit êrre employé 

pour dire des Meſſes, mais que cetre 
quéte doit êrre employéeà éclairer une 
lampe devant le Saint Sacrement, étant 
viſible que c’eſt F’intention des Paroiſ- 
ſiens „que jamais on n’a permis pareil- 
les quêtes que pour ce ſujet „ étant 
inoûy qu’on en aye jamais uſé pour en 
faire dire des Meſſes lorſqu’il n’y a 
point de fondation pour cela ; ce ne ſe= 
roit pas un moyen peu affuré que de 
planter des noyers autour d’un Cime- 
tiére pour fournir cer huile à la lampe, 
les Marguilliers des Parroiſſes de cam= 
pagne devroient avoir ce ſoin, 

Aux lieux où il y a des fondations 
pour le luminaire, on pour quelqu’au= 
tre choſe que ce ſoir , quelques-uns. 
diſent qu’il eſt importanr de mettre 
Une Table dans la Sactiſtie où elles 
uſent écrites ſuivant l’ordre des tems 
Qu clles doiyenc être aguitées ; E on
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ee A en avertir au Prôge de 

CCS qui echéenc pendant la ſemainé ſoit pour marquer au peuple combien 
on eft religienx à éxecuter la volonté 
des Fondareurs, ſoit pour l'engager 4 
reconnoitre par quelque priéce Tears 
liberalités : Ces Tables perpetueroicnt 
rine tradition qui vaudroit titre , an cas 
que les veritables yvinffent à s'égarer 
ou à ſe perdre. : 

Voicy une excellente pratique d'un 
de mes amis. Il dreſſe encore dés Ta- 

bles contenantes les quéftions qu’on 

eſt obligé de faireà ceux & celles qui 

ſe preſentent pour recevoir le Sacre- 
ment du Mariage , ou pour êcre Par- 

rains ou Marraines, Monſeigneur lAr- 

cheyéque », qui a des entrailles de Paf- 

teur pour ſes brebis , daigne bien def- 

cendre dans le détail de ce qui peut 
Icur nuire ou profiter, Il a fair défen- 
ſes aux Maîcres d’Ecoles d'enſeigne! 
des petites filles , & aux Mafrrellès 
d’Ecoles de recevoir dans leur Salle des 
petirs garçons , quelques jeunes qu’ils 
puiſſcnr écre. Monficur Demia , nom- 
mé par la Grandeur Direé&teur de. M 
les du Dioceſe , cient la main à l'axe y 

«7E 
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tion de ces Ordonnances avec ſa fêr- 
meré & lon exactitude ordinaire : de 

ma part je riendray la mienne à conti- 
nur de yous écrire fi vons m'en four- 
nilſez la matiére, & ſi yous tne faites 
part du bien que vous faites en yos 
Parroiíles; & je le feray d’autant plus 
volontiers que je fuis y 

MoNsSIEUR, 

Vôtre tres-humble 
& tres-obéiſlant: 
ſerviteur, 
CHOMEL , Curé 
de S. Vincent. 

A Lyènce 18, Zuin 1684 
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Vous me marquez par la yôtre que 
vous gemiſſez de voir l’avyeuglemenc 
où ſe trouvent un grand nombre de 
vos Parroiſſiens , qui cherchent des 
Confeſleurs indulgens qui leurs puiſ- 
ſent donner l’abſolution, lorſque Meſe 
fieurs vos Prêtres avoient jugé de la 
leur differer pour des raiſons neceſſai- 
res. Comme vous me demandez (i je 
n’ay point de reméde à ce déſordre, 
j’ay crú devoir vous envoyer cet avis 
d’un de nos Confrerès à ſes Parroiſ- 
ſiens qu’il a fait imprimer en une feüile 
le, qu'il colle à tous les Confeſſion- 
naux de ſon Egliſe , & quelquefois il 
en fair la le@ure dans ſcs Prônes,
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quelques tems avant les Fêtes ſoleim- 

nelles: 

Avis d'un Curé à ſes Parroiſſiens 
touchant le Sacrement de 

Penitence. 

Si vous aviez une maladie corpo- 

relle , & que vôtre Medccin vous or- 

donnát des remédes que vous connoi- 

criez nêcre pas bons » pour n’ayoixr fair 
aucun éfet , & ne yous avoir purgé en 

aucune maniére , aprés en ayoir pris 
pluſieurs fois vous le quitteriez , & 
yous ne vous ſerviriez plus de lui, & 
ſi vous faiſiez aurrement , vous voyez 
bien que ce ne ſeroit pas vouloir vôtre 
ſanté, mais plúcôr vouloir avancer y ô- 
cre mort : Il eſt de même, li vôtre ame 
eſt atteinte d’une maladie mortelle par 
quelque habitude au peché mortel , ſi 

vous vous en êres confeſlez pluſicurs 
fois , & que vous n'ayiez point quitté 
cette méchante habitude , ou totale- 
ment, ou au moins en partie ; je yous 
donne avis qu’il eſt bon que vous cher 
chiez un autre Confeſſeur , & quiticz 
le vôtre , aprés avoir bien prié Dieu 
pour en trouyerun bon,
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Un malade ne ſe ſoucie guéres 4 

vivre, fl ayanc la gangrene, ou une 
Playe dangereuſe , il é ſere toujours 
d’un Medecin qui flate ſz playe, é y 
fair mettre du cotton , & de la ſoye, 
quand il faudroit y mettre le fer & le 
feu. Si vous étes dans le peché mortel, 
vôtre maladie eit de telle nacure que le 
fer ou le feu y ſont neceſſaires , &ainſi 
vôtre Confeſſeur vous doit impoſer 
une pénitence qui ſoie propre ſelon lé 
Concile de Trente , & pour punir yos 
pechez paſſez, & pour yous aider à n’y 
plus retomber à Favenir , & s'il ne 
vous ordonne pas une pénitence médi- 
cinale , mais ſe contente de yous don= 
ner quelque Pater & quelque 42e; 
jugez vous-même ſi vous ſorciriez de 
cette maladie. 2 : 

Vous connoîtrez que vôtre Mede- 
cin ſpirituel eft fidelle à ſon Miniſté 
s'il vous renyoye lorſque yous réfu 
de faire la pénitence médicinale „ccf 
À-dire celle qui eſt abſolument 
faire pour vous retirer du peché m 
tel dans lequel yous croupiſſez, 
celui auquel il prévoit qu'’in 
ment vous retomber, 
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Ces ſorces de pénitences medecina= 

“Jos font , par exemple, de yous abſte« 

nir durant un certain tems déterniné 

«du cabaret , on de boire une certaine 

partic d’eau avec le vin li vôtre vice eſt 

a boiſſon , de n'aller plus au breland 

fi vous joüezz de baiſer la terre, ou 

de donner quelque aumône incontie 

nanr aprés étre retombé dans le peché, 
dans le jurement , ou dans quelque 

peché d’habitude ; de ne vous trouver 
jamais ſeul avec une celle perſonne y 
d’aller vous confeſſer au plútót quand 
yous ſerez retombez dans le peché 
mortel , de donner une. telle aumône 
aux pauvres. Au cas que vous n’ayez 
pas reſtituez en un tel tems, ſi vous 
êres dans une pareſſe de yôrre falurt, 
une pénitence medicinale , ſeroit de 

* yous aprocher ſouvent des Sacremens, 
d’affiſter aux Prônes , & grandes Meſ- 
ſes de vôtre Parroiſle , de lire tous les 
Jours à certaine heure de bons Livres 
ſpirituels, de faixe une retraite de quel= 
ques jours , ce qui eſt un remede tres= 
ſalutaire & admirable poux routes ſor= 
tes de vices, 
Un nalade qui ne voudroit pas pren- 

Bl!
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dre une medecine qui ſeroit bonne & 
falutaire , eſt cenſé ne youloir pas gué. 
rir de fa maladie , ſur tont s'il n’y avoit 
que ce ſeul remede qui le púr guérie 
hi cela eſt vray , comme yous Ie cog 
noiſlez bien ; jugez en quel état vous 
ſeriez , ſi vous refuſiez ces ſortes de 
penitences medicinales , & que vous 
allaſliez vous. confeſſer à quelqu'un 
qui ne vous en donnâr poinc de fem- 
blables, á 

Scçachez que yous êtes dans un 
grand peril de vôtre falut , ſl vôtre 
Conífeſſeur vous differanc l’abſolution, 
vous renvoyant juſqu’à ce qu’il ait 
connu quelque avancement en yótre 
conduite , vous allez à un autre Con- 
felleur , ne croyez pas que pour en 
crouver un qui vous la donne aprés 
qu’un autre yous Paura refuſée yous 
ſoyez en aſſurance, & ſouvenez-vous 
qu’on ne ſçauroit avoir un trop bon - 
Medecin lorſqu'on eſt dans une dan- 
gereuſe maladie , & que c'eſt avoir 
perdu le bon ſens que de s'en tenir à 
un Chirurgien flateur ou ignorant, 
lorſqu'on cn peut avoir un 
experimenté, : n     

bile & Ï 

M 

(
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¿Vôtre Confeſſeur fera ſon deyoir 

{ #il vous differe Vabſolution , ſupoſé 
que vous ſoyez dans l'ignorance desr 
principaux miſtéres de nôtre Religion, 
cels que ſont l'Unité d’un Dieu , la 
Trinité des Perfonnes , l’Incarnation 
du Fils, l’Immortaliré de l’Ame , que 
la gloire du Paradis eſt donnée à ceux 
qui meurent dans la grace de Dicu , 8c 
les peines de l'Enfer à ceux qui meu- 
rem dans le peché mortel ; enfin fi 
vous êces dans l’ignorance du Sacre- 
ment de l'Euchariſtie & de la peniz 
tence, | 

Si vous êtes Pere ou Mere, Maître 
ou Maîtreſſe , & que yos Enfans ou 

“ Seryiteurs ſoient dans l'ignorance des 
articles cy-deſlus , vous devez crain- 
dre que vôtre Confeſſion ne ſoit un 
Aacrilége, fi on yous ablolic en cet écac, 
n'ayant rien fait de vôtre côté pour les 
inſtruire de ces choſes, z 

Si vous vous trouvez engagés dans 
quelque occaſion prochaine du peché; 
ne trouvez pas mauvais (i yous n'êtes 
pasabſous, & ſi l’on vous differe l’ab 

ſolution juſqu’à ce que yous ſoyez 
lori de cette occaſion, 

C
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Si vous avez coutume d’offenſer 

Dieu dans le Cabarec , ou par l’excez 
du boire , ou parles dépenſes exce(ſ- 
Ves , OU pAr le danger des mauvaiſes 
compagnies , ou par les deſordres que 
vous cauſez en vôtre Maiſon , on ne 
doit point vous donner labſolution, 
li vous ne promerrtez de n’y plus aller 
pendant le tems qu'il vous ſera or- 
donné, 

Si yous ſcavez par vôtre propre ex- 
perieñce que vous vous expoſez à un 
évident péril d’offenſer Dieu mortelle 
ment lorſque vous frequentezles cabas 
recs, les danſes , les jeux , les prome« 
nades , & les converſations nocturnes, 

& les autres ſemblables occaſions : 
yous devez être renvoyé ſans abſolu- 
cion , li vous n'êres reſolu de ne vous 
y expoſer plus voloncairemene, & 
on vous la donne , eſtimés que vous 
êtes comme un malade qui ala gangre- 

ne, ou une playe mortelle, &quiveuc 
“qu’on le flare , au lieo qu’il doir ſoa- 
haitter qu’on ne l'épargne point: &_ 
que vous êtes du nombre de ceux qui 
aimenr mieux la more que la vie, leu 
perte que leur flut. Ainſi ne m 
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quez pas de quirer ce Medecin ſpiti- 

tuel , pour avoir recours à un autre 

qui vous ſoir plus fidelle & plus ſaly- 

taire. © 
Si vous ayez quelque procez , ou 

criminels ou civils , qui vous fervent 

d'occaſion prochaine d’inimitié ou de 

ſcandale ; & li pour ce fújet vous ne 
vous parlez ou ne vous vifitez points 

quand les devoirs communs vous y 

obligent, ou fi vous faites d’autres pe 

chez qu’on dit ne pouvoir éviter du- 
xant les procedures. Saint François de 
Sales dit que les perſonnes. qui ſont en 
cet état , & ne veulent point prendre 

12 voye d'acommodement, ne méritent 
pas de manger le pain des Anges , 8c 
les Cogciles fulminent des À nathêmes 
contre ces ſortes de cens , ainfi yous 

+ me devez: poinr ¿ere EN que vous 
n'ayez terminés vos. differens , (i ces 
procés- vous ‘entretiennent dans des 

- diſſentions ſcandaleuſes & incompati- 
bles axec la charité chrétienne par la 
mauvaiſe diſpoſition. de vôtre eſpric, 
& ſouvenez - yous de ce que nous 
2vons dit li ſonvent de venir à nous , 
M40 que pac ce moyen vous puiſſiez 

hp C üÿ 
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mettre finà ces differens par la voye 
amiable , ou par quelque acbitre lz 

ritable. î 
Si yous avez une inimitié contre 

quelqu'un , & qu’elle ſoir publique 
& de mauvais exemple, vous deyez 
Ctre renvoyez juſqu'à ce que vous 
ayez reparé le ſcandale par une recon« 
ciliation manifeſte , que Sil ne tient 
pas à vous de yous réconcilier aye¿ 
vôrre ennemy , qui refuſe la reconcit 
lLiation , ou la ſatisfa@ion raiſonnable, 
il ſuffira que vous faſſiez connoître au 
public que vous avez fait du moins vd 
tre devoir , & que ‘yous êres prêt de 
vous reconcilier quand vôtre partie le 
voudra : fi vous êtes parent de vôtre 
ennemi , yous ne ſerez point abſous » 
fi vous n'êres reſolu de frequenter 00 
viſiter vôtre parent , ſelon les régles 

ordinaires du parentage. i E 
Vous ne ſerez point abſous d’une 

médiſance , qui eſt peché mortel, que 
quand yousaurez reparé la reputation, 4 
âc même tous les dommages criminels 
&c civils qui s’en ſonr enſuivis , & qui 
pourroientencares’enſuivre, s'ils peu 
vent être reparés ‘prelenrement » fut       
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tour li vous avez differé certe rCpara- 

tion aprés l’ayoix déja promiſe, à vôrrs 

Confeſſeur, 
» Gi yôrre médiſance a été publique » 

la repararion doir être publiquezli yous 

êtes cauſe qu’un autre ait médir » vous 

ſerez obligé à reparer „ou à faixe repa- 

rer le tort qui aura été fait. i 

Si vous êres Chef de famille, & que 

yons ayez ſoufferr mmpunémenr que 

vos enfans „ou vos domeſtiques ayene 

médit en vôtre preſence , au lien de 

l'empêcher, le pouvant faire , yous fe- 

rez faire la reparation , 00 la ferez 

yous-même, fi la perſonne qui a mé= 
dit, & detradté ne.la fait pas. i 

Sì yous ayez impoſé à celui dont 
vous parliez mal une fauſſeté , yous 
yous dédirez même avec ſerment , s’il 
eſt necellaire; & vous procurerez que 

fi ceux à qui yons l’ayez dit, Font pu- 
blie à d’antres , ils leurs faſſent auſſi 
AE que c’éroit une fauſſeré : Mais 

1 en médifant yous avez dit vray,vous 
ne laiſſerez pas de reparer l'honneur de 
la meillenre manîéxe que yous pour 

Tez, 0u que le Confeſleur yous l’or- 
donnera, 

e C ü) 
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Si yous avez médirt d’une perſonne 

en ſa preſence » vous ſerez obligé dá 
lui en demander pardon, à moins que 
vous nc fuſſiez au deſſus d’elle , 8c cn 
ce cas une petite amitié ſcroit cenſé 
une latisfaction ſuffiſance, 

Si la perſonne à qui voss avez mat 
parlé d’un autre ne s'en ſouyient plus; 
& qu’il y ait aparence qu’elle ne s'en 
rela ctE jamais , ou qu’elle rir 
pas crû ce que vous lui avez dir,il n’eſt 
pas neceſſaire de lui en rapcler la mes 
moite; mais fi on s'en ſouvient encore, 
ou qu’ellele croit, ſt elle eſt abſente il 

lni faut écrire pour la désabuſer,au cas 
que vôtre Confeſſcur le juge à pro= 

HE ae fi la choſe que vous ayez dire 

eſt vraye, & publique, ou bien fi vous. 

Y’ayez dir fans faire connoïître la per- 

ſonn €, quoyque vons ayez peut-être 
2 SE 

peché contre la charité, vous n°êres pas 

obligé à aucune reparation. “ 

Quel vous retenez , ou avez pris 

injuſtement le bien d autrui, & que 

vous ne l’ayiez pas reſtitué éfeive- 

ment en tout , ou cn partie , E 

étes cn pouvoir de Ie faire „ & fi vous 

/ te i ii 4



“ gyez déja man nó à la one u 

| bere Con 
| vous aviez falro À Y | 

ME ditver vons ne devez pas vous 

Conner lian vous differe l'a ſolution 
ifqu'à ce que vous üyez reſtitué 

E ou en partie, ſi vous le póff- 

vez entiéremenr : que li 08 vos la 

dónne, ne croyez pas étre pour clan 

ſeurerd de conſcience. 1AM 

Vous reſtitn&rez, & le capital, & les 

interêts, & mére les dépens, & dom 

mages que vóus pourriez avoir casfé , 

fi vous avez dérobé quelque choſe, 0a 

quelque ſomme qui-pórroit interêt à 

Seliià qui yous avez fair tort. à 
Si c’eſt par quelqué mauvais cof- 

feil , on par des raports injuſtes , quie 

vous ayez cauſé quelque dommagé 

_À un aurre vous devez reſtituer tout ce 
dommage. (A 

Vous rendrez ce que vous avez 
trouvé,li vous en connouſez le Maitre, 
i vous ne le connoifſez pas, vous tà= 

erez de vous informer qui eft celùi 
ia perdu la choſe trouvée, & con 

dere Confeſſeur jout ſgavoîe 
s en devez faire ſi vous ix 
ouver celui qui la perduë, 

C fi La Ad 
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Si vous ayez pallé de l'argent 

faux pour du bon ou dy leger pont 
du peſant, reſtituez la valeur du dos 
noage à celui quile ſouffre , on fi vous 
ne le connoiſſez pas reſtituez ſelon l’a- 
vis de vôtre Confeſſcur. 

Vous ne deyez pas étre abſous fi 
01s avez de faux poids , ou de fauſſes 
meſures , qu’aprés que vous les aurez 
quitté , ny fi vous avez des Papiers 
d'autrui, qu’aprés que vous les aurez 
rendus s'ils leurs ſont neceſkares’, 
&& que yous les reteniez injuſte- 
ment, / 

Si par adreſſe, par fourberie, ou par 
autres moyens injuſtes vous avez por= 
té dommage au prochain , & ſi pour 
gâgner quelque procez. yous ayez ſu- 
primé quelque piece importante, 00 
en avez ſupoſé quelque fauſſe „ou en- 
fin fi par d’autres inyencions ; par cré- 
dir , ou par quelgu’autre voye que 
ſoir vous avez gâgné une caulc , où 
vous n'aviez aucun droit, vous de« 

vez être ſans doute renvoyé, & vous 
n’aurez pas l’abſolucion , ſi vous ne 
reſticuez y, ou li yous ne u reta 
ayrant que ous pourrez le eas e   
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les inrerêts, SEA dommages que 

aurez cauſés. - 
M devez. conſulter vôtre Con=- 

feſleur pour ſçayoir ſi yous avez ur 

droir , & titre légitime pour receyolr 
Pintert; de l’argent ſi vous en ayez 

prêté, DR 
“ Si depuis peu vous avez commis 

quelque peché mortel que yous com- 

mettez par habitude, vous deyez être 

renvoyé , juſqu’à ce que yous ayez 

donné des marques de yôtre repentir , 
& de vôtre pénitence ; li vôtre Con 
feſſeur par {a prudence n’en diſpoſoirt 
autrement yoyane en vous une contri 
tion, & une diſpohition, qui lui donne 
lieu de croire que yous ne retombes 
zxiez plus. 

Si yous. êtes. ſujet de retomber ſou 
yent dans des. pechés mortels , parce 
que yous êtes dans l’occaſion prochai- 
ne de laquelle vous pouvez ſortic,yous 
deyez être renvoyé juſqu’à ce que vous 
en ſoyez dehors. Que li yous n’en 
pouvez ſortir vous n’en devez poing 

être ablous que vous n’ayicz donné.des 
Preuves d’un yericable déſir de vous 

ger ; par l'obéiſſance. Ca 

tig CCL AE 
    

á, dy
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cc qu’il yous aura ordonné. 

Si vous rerombes ſouvent an m& 
me peché mortel par-habitade vous ſe. 
fez renvoyé, comme ſi vous étiez dang 
Poccafion prochaine du peché,; fi vous 
ne donnez des marques ſuffiſantes da 
déſir ſincére que vous ayez de vous e 
corriger „ & vôtre défi ſera fincére,ſt 
aprés vôtre derniére Confeſſion. vous. 
fetombéz moins ſouvent , ou ende 
Móindres fauces ; ſi vous: vous en re 
pentez plúrôt, & ſs vous. en faites une 
pénitence plus-ample.. } 

Nous ayons cru vous devoir donnert 
cet avis ponr décharger nôtre conſ- 
ience,, & ne pas trahir nôtre miniſté= 
re dans. la grande liberté que nous: 
vous. avons toújours donnée, & qué 
nous vous-donnerons encore d’aller à 
éonfeſle à d’autres qu’aux. Prêtres dé 
certe Eglife, lorſque vous viendrezè 
ñúous/ pour cn demandér l'agrément». 
afin que de vôtre pare A bié 
garde à quiyous vousadreſſérèz quand 
vous iréz vous confeffer : Le Bon-Paſs 
teurdé hos ames enS.. Matliicn „ vous 
dónne éet avis; Cævete ab bomi; 2 
verinnt nd ves „e, Tencz=vous bien 
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Tur vos gardes, & voyez qui yous E 

yez avoir à faire » Car ily en E 

viendront à vous ſous la peau e 
agnean » & ſeront des loups Te Sl 

"fâns y il s'en trouyera rou jours SE 

ceux qui exercent CE ſaint Mini CLES 

comme il s'en trouva dâñs la cot 

págnie de Nôtre Seigneur » quelqu E 

qui trahira fon Maître, toûjours guél- 

qu’un qui ſcra intereſſé dans I adminif- 

eration de ce Sacrement , comme le fue 

le "malheureux Judas dans ſon cn- 

ploy , & dáns ſes Fonétions A poſtoli- 
qués. 

Que fi ponrtant vous ñe vönlez pas 
vous ſérvir pendant la quiúzaine de 
Pâques , de la liberté que ñous yous 
donnetions facilement, & que yvoùs 
vouliez vous confeſſér à ceux dé nôtre 
Egliſe conformément au Saint Côncis 

le de Látran, nous vous conjurons par 
Finterêt que nous prenons dans vôtre: 
flut , d'entres dans les ſentimens dix 
“Brand Archevêque de Milan Saint’ 
Charles ordis qui fit une Ordon 

nance par laquelle il cnjoint au Pea 

le de fon Dioceſe , de ſe preſenter ai 
j il unal de la pénitence aux jours , $ 

A
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aux ſemaines qui ſeront indiques yz; | 
len rs Curés dans le cours du laine @ 
rÊme, ce qui ſe pratique en divers N droits du Royaume , & même de ce 
¡Dioceſe âvec tant d’utilicé, afin que 
nous puiſſions vous donner les ſecours 
que vous pouvez attendre de nous, ce 
qui neſe pourroit faire fi tout le mon 
de ſe reſervoir á la quinzaine de P4. 
ues, il eſt même de l’eſprit de PEgli- - 

€ de ſe confeſſer ayant le Carême, 
comme on. le remarque dans, un Capi- 
zulaire de Theodulphe Evêque d'Or. 
léans inſeré dans la ſuite des Conci- 
les ,„ par lequel il eſt ordonné que: 
]e Peuple commenceroit à ſe confeſ- 
er dés la premiére ſemaine ayant le 
TCarême , afin que ceux qui ne fre- 
quentent que rarement les Sacremens» 
&c qui ſont dans quelque désordre& 
E fe diſpoſer par la pénitence 

„que le Prêtre ordonneroit à ſortir de 
ce malheureux état , & ſe mettre dans- 
eclui qui eſt neceſſaire pour faire la. 
Communion Paſchale, Uza hebdomar 
da antè initium Q uadrageſima conféſe: 
fi ones Sacerdotibus danda ſunt y pois 
Zentia accipiendas A
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Voilà , Monlicur », peut-écre y u 

moyen tel que yous. pouvez ſouhaiter» 

pourque vos Parroiſliens ayenc la 

“Confiance entiére À vous, & à Mef- 

ſieurs yos Prêtres , & qu'ils s’atachent. 

à vôtre Egliſe, ſans plus courir yers. 

des perſonnes qui les trompent mal- 

heureuſement ; Je yous. prie deme 

faire la grace d'uſer de-retour , & de. 

me mander comme vous en uſez à l’é- 

gard de ceux qui ſe preſentent pour 
recevoir le Sacrement de Mariage, Je: 

ſuis. en N. S. 

MoNsSIEUR s- 

Yôtre tres-humble 8. 
tres-affectionné ſerviteur 
&. Confrére. i 

CHOMEL , Curé de SS. 
Vincent de Lyon, 

Æ# Lyonle 1, Tanv,16 8 5
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dd Monſieur 

Me 

Fay reçu la vôtre, & vous remercie 
des avis que vous m'’avéz envoyé pour 
empécher que nos Paroiſliens ne cou- 
rent plus cà, & Ià vers ces Confeſſeurs 
indulgens qui les loûtiennent dans lene 
désordres , & qui les laiſſent croupir 

dans leurs vices, & habitudes invete- 
rées, Je vous envoye une feuille que 
nous avons fait imprimer touchane 
nôtre conduite envers ceux qui veu- 
lent recevoir le Sacrement de Mariage, 
qui ſont fiancés, puiſque vous le ſou= 
haitez. i 2; tinte 

2. Lorſqu’on ſe preſente à nous 
poux faire publier les Bans de Mariage»
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aous remerrons Cette feuille entre 

les mains du Fiancé, & de la Fiancée » 

pour qu'ils y voyent les diſpoſitions 

qu'ils doivent avoir pour recevoir di- 

nement ce Sacrement , nous écrivons 

E licu, la ruë, & la maiſon où l’un 8 

Fautre demeure, fi nous ne les con= 

noiſlons pas ; pour reconnoître la veri 

té s'ils y ont demeuré le tems qu'ils 

hous oncdit : par ce moyen nous nous» 
empêchons d’être trompés. 

vis d’un Curé à ceux qui doivent rea 
cevoir le Sacrement de 

M aviage.. 
è 

z.Ileſt tres-important, & Dien, & 
PFEgliſe, & aux Perſonnes: qui ſe ma- 
xient, que l’on fe diſpoſe bien à rece 
voir le faint Sacrement de Mariage. 
A Diea parce qu’autrement on le dés- 
honore en profanant ‘ſon Sacrement, 
à PEgliſe parce que ſon délir étant: 
dans la celebration des Mariages , de: 
remplir les places du Paradis ;, faute 
des diſpoſitions requiſes, on ne remplit 
VEnfer-que ‘de dâmnés, Il eſt auſſi 
Important aux Perlonnes qui ſe mas 
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nient 5 Car commettanct la plúpace 42 normes ſacrileges cn la récep 
Sacrement, ils attirent ſur cux & e 
leur fanulle, la maledi@tion au lic 
la bencdiétion. 

4-Tous ceux qui voudront ſe marier 
ſont priés de conſiderer que ct Ice 
bien,& leur inrerét que l’on recherche 
avec la gloirede Dieu.Quand enprend 
rant de précaution-pour:empécher les 
mauyais mariages , c'eſt que la malice 
de pluſieurs qui ont bien l’éfronterie 
de faire des faux ſermens, d'offrir des 
fauſſes arceſtations„& de faux témoins, 
de fupoſer de faux parcas, & de ſe di 
rxe quoyque fanſſemenr de nôtre Pa- 
roife , nous oblige d’êcre ſur nos 
gardes à ce: qu’ils ne nous trompent 
pas à leur propre perte „ & dommage. 
Ceux qui auront bonne intention ne. 
ſeront pas fâché que nous ſoyons 
exacts ;- parce qu'ils défireront qu’il 
n’y ait rien è redire à leurs Mariages, 
Ceux qui murmureront „feront. du 
bruit, & ſeronr i preſſés,nous donne- 
ronc ſujer decraindre,de nous méfier, 
ée d'étre plus, ſur nos gardes, &cas 
menaces que pluſieurs nous-fonedele 

  

Ea 
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marier ailleurs ne nouS éronneront PF 

mais ceux qui anrolent cette Pu 5 

ſeront avertis qu’il eſt cerrain » i E 

Foy que ceux qui ſe marienc hors de 

leur Paroiſſe ſans une légitime per- 

million font un horrible ſacrilége, 6c 

‘leur mariage ef nul. 

IL Dr5p0SITION- 

5 Etre apelé de Dien au Mariage » 

& pour une telle perſonne : Or pour 
connoître qu’on eft apelé de Dieu , il 
faut premiérement beaucoup prier » & 
demander à Dieu qu’il faſſe connoître 

ſa volonté. Secondement „ conſulter 
ſes Pacens., les plus prudens de ſes 
Proches, & de ſes amis , 8 ſur tout les 
Perſonnes de pieté de qui on eſt conny 
„de longue main , comme le Curé, le 
Confeſleur ordinaire, & autres. 

IL, Drsp0s17T10N. 

6. Ayoir une intention pure,& n’en 
avoir point de mauvaiſe.Les intentions 
mauvaiſes ſont premiérement conten- 
rer ſa paſſion, chercher le plaiſir com- 

 



66 VN ZUE NE s 2 me une béêre ce qui a été pani dans l’Ancien Teſtament de more ſubite 
par le demon, qui tna pour cette canſe 
les ſept premiers maris de la jeune Sa. 
ra ; Combien plus le ſera t'il en cœ 
tems-cy que le Mariage qui n'étoie 
pour lors qu’un contra, eft mainte 
nant un Sacrement. S, Auguſtin die 
que c’eſt faire un grand abus d’une 
choſe fi ſainte, & Dicu même dit 2n 
Livre de la Geneſe , qu'il retirera fon 
Eſprit „ & qu’il ne demeurera plus 
avec les hommes; parce qu’ils avoicne 
épouſé des filles , par le ſeul motifqu’- 
elles étoient belles. La ſeconde inren- 
tion manvaiſe, eft celle de l’interêét, & 
de l’ambition , lorſque l’on n’y conli- 
déxre que le bien, ou Falliance, pour fe 
vouloir trop avancer dans le monde, 

avec perilde la conſcience. L'intention 
pure conſiſte à ſe vouloir marier pour 
y glorifier Dicu, pour y faire fon faluc 
par les aides & moyens que Diu a 
donné à cér état, & y procurer le faluc 
de la Partie , & dcs autres de ſa fis 
mulle. N f ud 

a
a



A UN CURE. 67 

III, Disp0S17ION, 

7. Durant la recherche mêmeaprés 

Jes fiangaillés, ſe donner bien de gar- 

de de prendre , on laiſſer prendre au- 

cucune liberté mauvaiſe , ou pen hon- 

nête dans la converſation avant qu’ê= 
tre marié,n’étant rien permis juſqu’az 

Mariage , que ce qui l’étoit avant les 

fiançailles. Les moyens d'éviter pla- 
ficurs pechés qui onr acourumé de ſe 
commettre , & qui allumenc la colére 

de Dien contre ceux qui veulent ſe ma= 

rier , ſont premiérement de ne ſe yoir; 
& de ne fe parler jamais qu’en pre- 
ſence d’honnêtes témoins parens,on au. 
tres, Secondement jes Conciles défen- 
dent que les fiancés demeurenten mê- 
me maiſon, & en pluſieurs Dioceſes ilt 
eſt défendu ſous peine d’excommuni- 
cation, 

IV. D1sP0s1TION, 

8.1ls feront utilemenc de ſe confeſ- 
fer , & communier à leur Paroiſlz 

— deux ou trois jours auparavant leue 
ae 

fg E 

la L  



68 VLACETRRNE 
mariage: il ſeroir bien À propos de BA 
xe une Confeſſion generalle,afin de ne 
Point porter les pechés de la yie pal- 
ſée dans un écart fi ſainr qu'ils vont 
embraſſer, & afin d’y commencer une 
vie nouvelle „ toute ſainte , & chié 
tienne. Ils doivent bien ſe garder pen 
dant ces trois jours d'offenler Dien,& 
s'ils n’ont la volonté , ny le courage 
d’obſeryer trois jours aprés leur ma- 
riage, la continence que l'Ange enſei 
gne au jeune Tobie , que tous les Pe- 
res de l’Ancien Teſtament, ſelon Saint 
Auguſtin, que Saint Louis »„ & quanti= 
té d’autres du Nouyean ont obſeryée, 
qu’au moins en ces trois jours qui 
précedent ils yivent dans une grande 
retenuë, modeſtie, & abſtinence, qua 
ils vaquent à la priére, & qu'ils pren- 
nent dans lenxs entretiens de bons deſ 
ſeins pour le reſte de leur yie qu’ils ont 
à paſſer enſemble, 7 

V. D1sr0s17T10OwW, 

9+ Eviter , & bannir toutes vanités, 
fuperfluités, 8c diſſolutions , rane 
fiançailles, qu'aux nôces , & y    
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| fa modeſtie qui eſt bien-ſéante à des 
| Chrétiens, & à ce deſſcin qu’ils ny 

invitent perſonne qui aime ces désor- 

dires, mais ſeulement celles qui étant 

de bonnes mœurs , & de vie vertucu- 

ſe, honnéce, & agréable à Dicu , atti- 

reront par leurs Priéres , Benediction 

ſur leur Mariage. Nôtre Scigneur » 

ê la Sainte Vierge qui ne refuſenc 
point de ſe dire de nos þarens y doi- 

venr être invités les premiers, & quel- 

ques pauyres à qui on fera l'aumône » 
y doivent tenir leurs places. 

Y I. DISPOSITION. 

10, Faire publier les bans à deſſcin 
que tous les Paroiſſiens avertis que_ 
vous vous marierez bjen-tôr prient 
pour vous. Avant la publication du 
ſccond ban,les deux acordés viendront 
yoir Monficurle Curé, ou ſon Y icaire 
pour recevoir les avis , & inſtruCtions 
neceſſaires , amtrement on ne publiera 
point les autres bans. Les bans qui ſe 
doivent annoncer , ſelon le Concile de 
Trente , trois Dimanches , ou Fêtes 
conſécutifs écanc publiés, il faudra
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venir prendre de Monſîcur le Cyr 
de MISTE le Vie e UE : > / » «& JOUL, 8 lheuredes fiançailles, & du Mariage, 
On ne fiancera point le ſoir en A 
aprés huic heures; & en Hyver apr& 
lx è & on ne mariera perſonne aprés 
midy ſonné, & ainſi il faudra être de 
bonne-heure à VEgliſe le jour du Ma. 
riage, pour être reconcilits , & diſpo 
ſés à être mariés avant midi, autrement 
on fera remis au lendemain. 

VII. DrsposITION, 

1 1. Le ſerment qui ſe fait aux fian« 
cailles, (e fair à Dieu, & à lEoliſe,& 
non hommes, &ilfaut étre diſpoſéà le 
faire avec grande religion, & à dire cn 
fuire verité : autrement on doit.crain- 
dreda punition de la morr ſubire „que - 
ſouffricent Ananias „ & Saphira pour 
avoir menti en la preſence de S, Pierre 
auS, Eſprir. S’il y a quelques atteſta 
tions, & certificats , ou permiſlions de 
Parens à montrer, il ne faut point at- 
zendre pour lors, mais il les A 
yoir avant la publication du 
ban, afin qu’on air le loilix di 

StA 
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fier; fi on les aporte fi tard, on FEMCr- 

“ fra les fiancailles,& le mariage juſquà 

ceque Monfieur le Curé, ou M.le Vi- 

‘caire les ayent verifiés. 

VIII. D1sr0SITION. 

x 2. Perſonnene ſera admis ar Maria- 

ge qu’il ne ſçache les choſes ſuivanctes. 

1. Ily aun ſeul Dieu en trois Per- 

ſonnes. le Pere,le Fils,& le SEſprir. 

2 LeFils qui eft la ſeconde Perſon- - 

ne de la Sainte Trinité s'eſt fair hom- 

meau ventre de la Glorieuſe Vierge, 

-afin de nous racheter ; ce qu’il a fair en 
mourant pour nous ſur la Croix. 

3. Et aprésfa mort il eſt reflaſcité, 
8c montéau Ciel,& feraanſſi refſuſci= 
ter nôtre corps le jour qu’il viendra 
nous juger, & le fera réünir à nôtre 
ame qui ne meurt jamais, 
4. Il y a ſept Sacremens „ ſcavoir, 

Baptême, Confirmarion , Pénitence , 
Euchariſtie, Extrême-Ondtion, Ordre, 
& Mariage « & les commandemens de 
Dieu, & de l’Egliſe. Ya ſènl Dieu tœ 

E adoreras „Éc. Je ſuis, 
 Moxns1zuR, &c. 

   



Mvs, 
Un de nos Confreres m'a fait part 

d’un petit Livret qu’il a fait , & donc 
je vous envoye une Copie , il le don- 
ne aux Peres & aux Meres pour éleyer 
lenrs Enfans dans la crainte de Dieu, 
& pour en faire des Saints , & les prie! 
qu'ils le faſſent lire tons les mois, & 
il lear témoigne que ce ne ſont point 4 
des conſeils qu’il leur donne , mais 
que ce ſont des obligarions étroites 
qu’ils ont envers leurs Enfans , & que 
lorſqu'ils y manquent , ils s'en dois 
vent accuſer en Confeſſion , & en i | 
xe pénitence, tO 
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dvis d’un Curé aux Peres & Meeres 

“de ſa Parriiſſe touchant leurs 

obligations envers leurs 

Enfans 

aji 

1. Uan de vos plus importans de 

voirs éſt d'inſtruire vos enfans , & les 

les éleyer dans l’eſprit des obligations 

qu’ils ont contractées dans le Baptême. 
il ſe tire principalement de la ‘charge 

que yous avez priſe lorſque vous avez 
rec le Saint Sacrement de Mariage » 
qui n’a éré infcitué que pour donner 
des Saints au Ciel, 

2. Lorſqu'ils anront l’âge de fix 
à ſept ans , vous employerez tous vos 
ſoins pour les porter à la vertu , & les 
éloigner du vice , & ce que vous leur 
aprendrez en cet âge ils le retiendront 

toute leur yie, ils ſont pour lors coma 
me des jeunes arbriſeaux que l'on plie 
& que l’on dreſſe comme on veure 
dE ils ſont jeunes , & parctanc illes 
aut accoûtumer à certaines pratiques 
de picté & de devotion proportionnée 
à leur âge, & à leur petit eſprit , 8 
prendre garde Cea TUA un x 

l 
u
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évitent les mauvaiſes compagnies? 

3° Les pratiques de piété que yo 
leur marquerez , ſone de prier Dieu 

ſoi! r & matin, frequenter nôtre Egliſe, 
y être modeſte, Au deſſous de cing à 
lix ans ne les faites porter ny venir y 
l'Egliſe » fi par leurs cris & immodeſ- 
ties ils peuvent vous empêcher d’être 
attentifs à vos prières , auſli-bien quà 
ceux qui ſont prés de vous ; il y aaſ- 
ſez de‘demons qui vous tentent dans 
vos priéres , ſans que yos enfans vous 

en détournent. De vous étre obéïflans, 

aimer leurs freres & ſœurs , d'étre 

miſericordieux envers les pauvres, & 

leur faire porter l’aumône au lieu de 
la donner vous-même , afin de les ace 

coûtumer par 1à à être charitables, 
4: Afin que les filles en cet âge 

congoivenr de l’amour pour la pureté, 
& un grand mépris des vanités dufié- 

cle , il eſt important que vous ayez 

  

   

        
    
  

ſoin de les habiller modeſtement, que 

vous montricz vous-même-l’exemple 

de ce mépris à vos Filles par vôtre 

modeſtie & retenuë, que vous leur 

défendicz abſolumenr tputes les han- 

‘riſes ete liG LAR vl,



AUN CU RER 75S 

A principalement le bal, les al- 

emblées qui ſe fonc la nuit ; que yous 

les faſſiez coucher ſenles en une cham- 

bre leparée ( ſi faire ſepeur ) dela yô- 

tre , lé Concile de trenre difant ſur ce 

ſujet , que hi les parens peuvent loger 

leurs enfans & domeſtiques ailleurs 

que dans leurs chambres, & ne le fonc 

point , ils ne ſont pas dignes d abſolu 

tion „à cauſe des maux qui en peuvent 

arriver. Que vous les occupiez en la 

maiſon , que vous ne les laiſliez ſortic 

qu'avec ÿous , que vous les envoyiez 

au Catechiſme, à la Predication » & 

au Prôóne » en un mot que vous ayiez 

un ſoin particulier de leur imprimer 

ces choſes-là en cet âge » parce que 
dans d’autres tems elles ne ſeront plus 

ſuſceptibles d’inſtruions, & que les 
vanitez du ſiécle ſont opoſées à leſa 

“ pritdu Chriſtianiſme, 8 qu’elles bous 
chent les avenuës aux inſpirations die 

Saint Eſprit, & enfin produiſent.des 
maux qui ſont comme incurables, 

54 Que hi un cofanc eſt en écar d'& 
tre pouryú , (ouvencz-vous de recom 
amander cette affaire à Dieu, Faites-le 

Ste reca bon érat poux faire ce choix 

kb D De
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en vúe de la volonté de Dieu »& dans 
le deſſein de ſe ſauver. Portés-le À cons 
ferer avec nous , où avec ſon Confeſy 
ſeur , & il faur lui faire faire ſur roue 
une Retraite , ſi faire fe peut , poux 
examiner ſerieuſement ſa vocation, 

6. Que ſi quelqu'un de yos cnfans 
ſont apellés à la Religion, prenez gar- 

de de ne les en pas dérourner „ & de 
vous opoſer à l’eſprit de Dieu ; commé 
au contraire prenez garde de ne les pas 
engager à y entrer , ou à prendre un 

- parti qu’ils ne goureroient pas » pui 
qu’on voir tous les jours des maux , & 
des punitions exemplaires , lorſqu'on 

manque dans Pune ou dans l’autre de 

ces choſes : vous deyez plus,fans com- 

‘paraiſon, conſiderer la vertu , l'amitié 

Ja bonne réputation de la famille de 

qui vous recherchés l’alliance pour vos 
enfans , que les richeſſes , la beauté,& 
Ies autres qualités exterieure. 

7, Prenez garde de ne point ayat- 
cager un de vos enfans plus que l’autre 
l'experience aprenanr tous les jours | 
que ce procedé ‘cauſe une infinité de 
déſordres» d'envies », de jalouſies , de 

haines ſecrertes, de procés, & de ſema z 
zi Ey 8 M E    Y A
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| plables divifions qui paſſent ouvert 
E juſqu’à la troiliéme generation » E 

me auſlide ne leur faire pas cmbraſler 

iin état au deſſus de leurs forces & de 

leur condition. 1 Ä 

8. Que ſi yous manques à vôtre 

deyoir dans les choſes cy-deſſus mar- 

quées , lçachez qué c’eſt un des plus 

grands compres que vous aurez à ren- 

dre à Dien , puiſque Dieu ne yous 2 

donné des enfans que pour. en faire des 

Saints , & que vous ſerez reſponſables 

des pechés qu’ils feront pour n’ayoir 

pas été bien inſtruits ; penſez-donc 
Bien ſérieuſement aux grands biens 
qui cn reviennent lorſqu'on en a ſoin » 
Sc aux maux qui arrivent lorſqu’on les 
néglige. 
“9. Sur tont inſpirez-leur la déyo- 
‘tion à nôtre Paroiſſe, & montrez-leur 

Pa vôtre exemple combien yous en 
aites éeat ; dites-leur qu’il faut payer 

ce que l’on doit avant que de faire l’au= 
nône ; que la deyotion à la Paroiſſe & 

ſter aux Offices Diyins ſont’d’o- 

on & de precepre , & que les on tires ailleurs ſont ſeule- 
lurérogation , & nullement 

Da) 
#&- 
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 þlables diviſions qui paſſent ſouvent 

Æ. juſqu’à la troiſiéme generation » EE 

me auſſi de ne leur faire pas embraſter 

un étar au deſſus de leurs forces & de 

leur condition. Y ; 

$. Que li yous manques à vôtre 

deyoir dans les choſes cy-deſſus mar- 

quées »„ ſcachez qué c’eſt un des plus 

grands comptes que yous aurez à ren- 

dre à Dien , puiſque Dieu ne vous 2 

donné des enfans que pour en faire des 

Saints , & que vous ſerez reſponſables 

des pechés qu’ils feront pour n'avoir 

as été bien inſtruits ; penſez-donc 

Bien ſérieuſement aux grands biens 
qui en reviennent lorſqu’on en a ſoin » 
Se aux maux qui arrivent lorſqu’on les 

néglige, 

“9. Sur ront inſpirez-lenur la déyo- 
tion à nôtre Paroiſſe, 8& montrez-leur 
par vôtre exemple combien yous en 

faites érat ; dites-lenc qu’il faut payer 
N 

ce que Pon doit ayant que de faire P’au- 
Ône ; que la devotion à la Paroiſſe 8e 

1ſter aux Offices Diyins ſont d’o- 
n & de precepte , & que les 
s faires ailleurs font ſcule- 

de furérogation , & nullement 
DEUS 

-                  
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de precepte. Faites-leur faire attention Á 
fi un enfant riche & commode mérif 
reroit que Dieu lui donna fa benedic- 
tion , qui ayant ſa mere pauyre , 8 
privée de tour ſccours , porteroit ſes 
liberalicés chez les étrangets , & laiſd 
ſeroirt ſa mere dans la neceſſité & dans 
Ha diſerte ; enfin faites-leur voir que la 
malédiétion que l’Ecricuxc Sainte full 
imine contre les enfans qui mépriſént 
leurs meres , arrive ordinairement à 
ceux qui mépriſent l’Egliſe de la Pas 
xoilſle , qui ef leur mere» puiſqu'ils y 

ont pris lanaiſſance ſpirituelle , & que 
Ceſt la mépriſer que de ne la pas fre 
guenter : car mépriſer , c'e prifér 
inoins , & on mépriſe l’Egliſe de fi 
Paroiſſe fi on va plus volontiers à uf 
autre Egliſe qu’en celle-là. 8 

“ 10. Enfin vous prendrez garde dé 
n'être pas de ceux qui n’ont d'autres | 
ſoins pour lcurs enfans que de les ct 
richir , & les ‘faire grands ſelon 
monde , parce que vous mettriéz ſo 
vent vôtre propre ſalue en dang 
penfanc amaſſer ponr une famille yv 
feriez de ceux qui amaſſcne pou 
éÉcrangers , Dieu ôxant ſouvenrl n À 
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Eins de ce monde , 00 ſi les enfans 

¿ouiſſent d’un tel bicn , ils cn font des 

profanations» qui ne leur ſervent que 

pour offenſer Dicu davantage » éc ang- 

mente la peine de leurs patcns dam- 

nez,8 ne vont point juſqu'a leurs pe- 

its enfans. IA 

11, Travaillez pourtant pour laiſs 

ſer quelque choſe à yos enfans , com- 

mne yous y étes obligés, mais que cela 

ſe faſſe ſans bleſſer vôtre confcience » 

ſans vous inquiéter ny yous cmpreſſcx 

trop, fans omiercre ou négliger le prin 

cipal, qui eſt l’inſtrution & l’éduca- 

tión chrétienne cn la façon marquée 

cy-deſſus; n’'oubliéz-pas ce que N. S, 
adit : Cherchés le Royaume du Ciel, 
&c toutle reſte vous ſera donné, Math, 

Cap. 6.V. 33. 

12. Souyencz-yous de la punition 

“ qui arriva à Hely pour avoir été trop 

    

indulgent , & pour n’ayoir pas chârié 
les vices de ſcs enfans ; c’eſt pourguoy 

Cee quand ils ſeront cn faute y 
vien loin delcur accorder tout ccqu’- 

_ Ayez ſoin de corriger les vôtres , &z de 

  

i ils ſovhaictenr , 8c de ne Les châticr ja- 
ud les peres & meres font 

Dil
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trop indulgens,& ne châticnt oa: \ 

enfans : on voit que Dien les punit dé 
ce monde , leur laiſſant ces enfans pour 
les tourmenter „ & ils paſſent ainfile 
xeſte de leur vie dane des chagrins per- 

petuels , & des amertumes inouïes, 
1 3» Ce châtiment pour être profi 

table ſera fait avec prudence , & rares 
meat; il ſera fait ſans paſſion & ſans 
colére, ſans les injurier ny les mandi- 
xc. Quelquefois on les fera jeuner cn 
certain tems » les privant du ſouper, 
ou de leurs petites recréations ; d’au- 
ercfois on les fera prier long-temsà 
oenoux », & on ſe ſervira de ſembla- 
blcs punitions. 

14. Vous ſerez reſpetés , & ne 

ferez pas obligés d’avoir toujours 2 
werge à la main , fi vous leur parlez 

toujours doucement & paiſiblement 
ſans leur crier , ou uſer d’injures ny 

analédictions conctr’eux , fi vous leur 
parlez peu „, vous faites beaucoup 
comme au contraire les malédiétions 
&c crieries les rendent des enfans plus 
opiniâtres , plus endurcis » & plus io- 
corrigibles, ZE | 

3 5+ Le moyen pour les éloigner de   
y



FARO WS E 1 
E 

A UN CURE“ 81 

Lf, vaniré , eſ ſi vous les faites habiller 

toujours modeſtement & chrécienne- 

ment , ſans ſonffrir ſur leurs habits 

unc infinicé de choſes qui ne ſentent 

que les pompes du diable : un autre 

bon moyen eſt de ne vous Entretenir 
< 
jamais en leur preſence de grândes ri 

chelles ny degrands biens. 

16, Ec pour qu’ils ne ſoient oilfs 

vous leur aprenárez à lire & À écrire» 

& vous les envoyerez à l’Ecole à fix 

on ſept ans, & les occuperez à quel- 
que petit employ. 

17, Vous n'étes pas Chrétiens fi 
yous n’ofrez ſouvent à Dieu vos en- 
fans, & ne les lui recommandez en vos 

_priéres ; & i étant un peu plus ayan- 
cez cn Âge » vous les élevez dans des 
mignardiſes & délicateſſes , fi vous 
Teur accordez tout ce qu’ils deman- 
dent ; fi vous ne leur SS refuſer la 
moindre choſe , fi yous n'’oſez par 
Cxemple les mettre hors de chez vous   
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auront dix on douze ans , puiſque 
c'eſt l’âge le plus dangereux „qué 6 
vous ne les portez déslors à la vertu, 
& ne lenr en faſſiez concevoir un ar. 
dent deſir , vous ne pourrez plus dans 
la ſuite en venir à bout. Sur tout vous 
Jes accontumerez de demeurer dans la 
maiſon , ſans courir çà & là, Je ſuis ca 
INS 

MoNsI1EUR » 

Vôtre tres-humble & 
tres-affeCtionné ſerviteur 
& Confrere, / 

CHOMEL , Curé de $ 
Vincenct de Lyon. 

Ce 11,4 Dec, 1685. 
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A4 Monficur ° 

ELE 
Les Domeſtiques , dites-vous , don- 

nent bien de l'exercice aux Maitres 8 

Maîcreſſes , ceux qui devroient ſoula- 
ger ces Chefs de famille , ſont ceux-1à 
méme qui ſont leurs Croix , & izimict 
ejus , domeſtici ejis , Matth. cap. 10. 
Vv. 3 6. Quel remédeà cela , c’eſt d’a- 
voir un grand ſoin de leur ſalut, car 
on eſt bon Maître , on aura un bon don 
meſtique. 

Ce Confrére a trouvé le moyen 
que les Maîtres ſoient mieux ſervis, & 
ils loüent Dieu d’ayoir inſpiré à leurs 
Curés la pratique qu’il a pour la ſanc- 
tification de leurs Domeſtiques. YV oicy 
Ce qu’il fair le pxemicxr Dimanche de 

; D vj 
Le AA
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chèque mois à la premiére Meſſe quil 
dir à ſon Egliſe , il leur fair faire une 
le@ure de leurs obligations envers 
leurs Maitres & Maîitrelſes, En yoic 
une copie qu’il m’a communiquéedé. 
puis 8. ou 10- ans qui a été imprimée 
en bien des endroits „à Dijon , À Châ- 
lons ; à Lyon , en diverſes Paroiſſes de 
Paris , & en d’autres Villes de Fran- 
ce , plufiears Maîtres & Maîcreſſes en 
ont des feüilles imprimées , dontils ca 
font cux-mêmes la lecture à leurs do- 
meſtiques de tems en tems , & leur 
font connoitre les fautes qu’ils com- 
mettenr contre leur devoir & leurs 
obligations. 5 

Avis d’un Curé aux Servantes. 

1. Ne ſoyez jamais ſi ennemies dé 
vôórre ſalur que de faire tort à vos Mal 
tres ou Maïtreſſes , en prenant leur 
bien injuſtement pour yous le rendre 
Propre, ſous quelque pretex 
ſoit , non pas même de ſup] 
gages » ou de ( 
vices que vous 
Dy pour faire 
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2. Ne donnez point à d’autres per 

ſonnes ce qui apartient à vos Maîtreé 
ou Maîtreſſes, ſoit qu'il ſoit vray qu’ils 
leur ayc rendu ſeryice , ou non , car 
c'eſt à cux à donner leur bicn & nonà 
yous, 

3. Ne laiſſez rien perdre par vôtre 
faute ; car en cette -renconttc , commé 
dans les deux precedentes , outre que 
c'eſt un peché , vous êtes de plus obli- 
gees à leur reſtituer la valcur du torê 
que yous leur ayez fait. - 

4. Soyez toujours obéiſſantes à yos 
Maîtres ou Maitreſles en tont ce qui 
eſt juſte & raiſonnable , comme VApó= 
ere ſaint Paul vous l'enſeigne , & cn 
tour ce qui n’éſt point contre la Loy 
de Dieu, Seri obedite per omnia Do- 
minis veſtris. Col. ch. 3. v. 22. Obes 
dite prepoſitis veſiris. Hebr. 13. 17, 

5. Portez-lenr te reſpe& & l’hon- 
neur tel que vous leur devez , vous dit 
le même Apôtre , & ſaint Pierre éxige 
de vous que vous les contentiez par 
vôtre bonne conduite , & que vous 
évitiez de leur donner du chagrin. Ce 

(9 

TI
A 

Qui arriveroir ſi vous veniez à contre= 
xe leurs déſirs , & reliſter à leucs yo- LA urs yo=     
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lontés , quand elles ne ſont pas con. 
traires à celles de Dieu , comme ona 
déja dit ey-deflus. 

6. Que ‘ſi vous aprenez qu’on leur 
faſſe torr en leurs biens , ou qu'il ſe 
paſſe en la maiſon quelque choſe qui 
foit contre les bonnes mœurs , ne 
manqués pas de leur en donner avis, 

7. Donnez-yous de garde de médi- 
re d’eux , & de découvrir jamais aux 
autres leurs défauts „ 8 leur mauvaiſe 
conduire ; car le Saint Eſprit dic que 
Dieu a en abomination ceux qui mur- 
murent, & qui détracent de leur pro- 
chain. j 

8. Ne publiez-pas des choſes qu’ 
ils ſouhaittent qu’on tienne ſecrettess 
& qui leur peuvent faire torc, ou 
leur cauſer du déplaihr hi elles écoient 
connuës,. : 

9. Servez-les plus par affedio! 
qu’en vúé du gain , ou par contrainte, 
Eph. 6. Vi zi 

10. Si vous étiez aſſés malheureu- 
ſe pour leur ſoubaitter du mal , & les 
maudire , vous ſerez la premiére mau- 
dite 8c punie de Dica, - 

11, Ne mépriſez-point leurs 
À IN *.  
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8c ne vous cn moquez pas , de crainte 

que Dieu ne vous en châtie. 

1 2. Adonnez-yous tout de bon au 

travail pour lequel vous êtes née » & 

fuïez avec ſoin l’oiſiveté , qui ceſt la 

ſource de rous les vices. 
1 3. Ne yous entretenez-point vai- 

nemenr ayec les autres fervantes » $ 

ne parlez en ancune maniére des cho=- 

ſes qui ſe paſſent cn la maiſon de vos 

Maîtres ou Maîtreſſes , ny d'aucun dé= 

fauc que vous ayez vú/cn eux. 
14. Neſouffrez aucune liberté des 

perſonnes d’autre ſexe ,& ne permet- 

tez qu’on vous touche les mains , ſous 

quelque pretexte que ce ſoit , parce 
que des petites faures on en vient aux 
grandes ; comme nous l’aprend Nôtre= 
Seigneur dans VEvangile cn faint Luc 
chap. 10. 

15. Néentrez jamais ſans compa- 
gne en une chambre où il y aura un 

homme , que quand la charité ou la 
néceſlicé l’cxigera , & pendant tout ce 
tems que yous y ferez ayez ſoin que 
la porte ſoit ouverte ; s'il y a des lits 
à faire »que ce ſoit s'il ſe ‘peut lorſ= 
qu’il n’y aura point d’hommes ; puiſe
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que c'eſt renter Dicu que de ſe mettre 
dans le danger, 

1 6. Lorſque vous entrerez cn ſer- 
vice , convenez avecTe Maître on la 
Maitreſſe chez qui yous devez demeu- 
rer qu’ils vous permettent de vous 
Confeſſer & Communier an moins 
une fois le mois, ‘ 

17. Adorez , & regardez Dieu, cn 
vos Maîtres 8& Maîtrefſcs , & quand 
vous leur obéirez croyez fermement 
que c’eſt à Dicu à qui vous obéiſſez, 
Eph. 6. Et pour que vôtre obciſfan- 
ce ſoit parfaite & ſelon Dieu , elle 
doit être accompagnée de ſix condi- 
tions. 

Premiérement qu’elle ſoit aveugle 
obéiſſanr en tour ce qui n'eſt point - 
peché. ¿8 

Secondemenc , ſimple , c’eſt-à-dire 
ſans repliquer , ſans examiner les rai- 
ſons que vôtre Maître ou yôtre Mai- 
treſſe a de vous commander , ou de 
vous déféndre , télle ou telle choſe. 

Troißliémement , amoureuſe & cor- 
diale, c'eft-à-dire , avec afeâtion, &- 
non avec chagrin , & ayec criſteſl 
en grandant, (8 „N 

   

     



     

A UN CURE, 39 
Quatriémement » univerſelle , en 

tout tems , en tout lieu , & en ‘tou tes 

choſes qui font comrnandées ou dé- 

fenduës , comme il a été marqué cy- 
deſſus , parce que ſaint Jaques dit 

que celui qui manquera à un Com- 
mandement ſera criminel , corame s'il 

ayoit tranſgreffé tous Ies autres, 
Cinquiémement , prompte , preve- 

nant leurs commandemens, quand ils 
font connoîrre qu’ils ſouhaittent quel- 
que choſe. 

Sixiémement , purement pour plai 
te à Dieu , & non aux hommes , faint 
Paul aux Eph. 6. Ne les ſervant pas 
ſeulement lorſqu'ils ont les yeux ſur 
vous , comme hi yous ne penſiés qu’à 
laire aux hommes , mais faiſant de 
on cœur , comme des ſervantes de 

Jesus-CHRIs7 ce que Dieu déſire de 
yous, 
i 8. Plus leor humeur yous parole 
facheux , plus ils ſont prornprs & co- 
leres , plus ile vous ſemblenc d’un 
mauvais naturel , & difficile à conten= 

ter , & plus vous deyez avoir de joye 
Ge les ſervir » penſez que c’eſt par un 

t de la miſéricorde de Dicy que 
DCU
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vous êres entrée cn leur maiſon 46 
de mieux faire pénitence , 8 que vo 
êtes dans nun véritable endroit n 
yous ſauver, 

1 9. Ne chantés jamais des chan- 
ſons mondaines , 6c ye danſés pas ayec - 
les garçons. 

20. Tous les jours avant que de 
vous coucher n'oubliez jamais à dire 
le Pater, l Ave Maria „le Credo , & 
autres Priéres' ; ſoyez tres-ſoigneuſeg 
de faire vôtre examen de conſcience, 
c'eſt-à-dire, à rechercher les penſées, 
les paroles & ations qui auront dé- 
plu à Dieu „& én quoy vous pour- 
riez avoir tranſgreflé, je yeux dire pe« 
ché contre quelqu’un de ſes Come 
mandemens » ou de ſon Egliſe. 

21, Ayez une grande reconnoiſ- 
ſance des bien - faits que vous avez 
reçús des Maitres & Maîcreſſes qué 
vous avez ſervi’, n’en parlez jamais 
qu’en tres-bonne part , & ne ſouffrez 
pas qu’en vôtre preſence les autres 
domeſtiques en parlent mal-à-propos 
6 avec mépris. us 

2 2. Si on vous reprend deR 
défaut , & qu’on vous faſſe conn j
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e vous n'ayez pas bicn fait vôtre de- - 

yoir, remerciez les perſonnes qui yous 

feront certe charité. s 

23» Un des plus importans Avis» 

eſt que vous ayez unc grande eſtime 

de l’état & condition où vous êres ; 

puiſque ſeryir Dien en la perſonne de 

yos Maîtres , c’eſt régner , & de plus 

ſouvenez-vous que N. 5. eſt venu en 

ce monde pour Íeryir,& non pas POur 

être ſervi, 
24. Regardez ce Divin Sauveur 

dans vos ations pour l’imiter le plus 
que vous pourrez , & cette penſée 
adoucira vos peines & travaux,6c vous 

rendra digne d’une récompenſe infini- 
ment plus grande que celle que vous 
pourrez attendre de vos Maîtres où 
Maîtreſſes, 

25. Ne ſçavez-vous pas queJ.C.2 
dit:Bien-heureux ſon les Pauvres, bien- 
heureux ceux qui ſouffrent ,& que 
vous ſerez bien-heurcux lorſque l’on 

s maudira , lorſque Von vous per- 
tera,& que l’on dira toute ſorte de 

‘C vous , pour avoir pratiqué 

atth, ch. 5. Vv, 3. © ſuiv. 
uand vous auriez les apoin= 
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temens les plus conſidérables, 8c que 
vous ſeriez Maitreſſe, pour ainfi par- 
ler , dans la maiſon où vous êtes, que 
ſi vôtre Maître yous attaque en vêtre- 
honneur, & vous pourſaic pour l'a. 
voir , quittez, ſortez de la maiſon tour 
d’abord, & n’attendez þas un moment, 
carà quoy ( comme vous dit J. C. mé- 
me dans ſon Evangile de S, Matth. ch. 
16. ) vous ſervira le gain de tout le 
Inonde fi vous perdés vôtre ame. 

27. Souvenez-yous qu’en quel 
que lieu que vous ſoyez Dieu vous f 

regarde , & qu’il obſerve vôtre cons 
duite, & gu’un jour ilvous en deman- 

dera un bon & fidel compte „ Dies 

ycüille pour vous , mes tres- cheres 
Sœurs, que vous ſoyez de ces brebis 

que le Seigneur met à la droite „A qui 

les bonnes œuvres méritent qu'on 
leur donne l'éternité heureuſe pour 

récompenſe, je le demandeà mon Dies 
pour vous , & qu’il vous comble ag 
ſes ſaintes graces, Je ſuis enN.S 

   
MoNsSIEUR » dec, 2E 5 

i C12, May 16 
1s 
B 

Kad



[° 

E RK 

93 

A 1 T0 T4919 

IX, LETTRE, 

eA4 Monfieup "X 

N Eerie 

On m'a écrit depuis pen qu'un de 
de nos Confréres ayoit une pratique» 
qui me ‘paroîr bien utile, Il y a un 
Áutel dans l'Egliſe de ſa Paroiſſe, où 
il a mis un tableau de la gloire de tous 
IÎes Saintes. Le Dimanche au Prône 
aprés avoir annoncé les Féres qu’on 
doir ſolemniſer , il annonce aui les 
Fêres des Saints qui ſont de dévotion 
feulement,& non chommées dont plu- 
fieurs de ſes Paroiſſiens | portent le 
nom, par exemple S. Antoine, S.Clau- 
de, &c,“Il avertir le people que tel 
our on dira la Sainte Meſle à la Cha- 
pelle de tous les Saints à l'honneur dua 

Re
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Saint dont on doit faire la Fêre , ge; 
Invite en même-tems Ceux qui en pots 

tent le nom d’y affiſter , &d’y venir 
faire leur deyotion. Par cette pratique 
il a fair que beaucoup de (es Paroiſ. 
Liens qui ſe confeſſoient en d’auttes 
Egliſes , viennent le) marin du jour de 
leur Fête ſe confelſer à la Paroiſſe, & 

y communier ; & enſuite continuent 

d’ayoir confiance à ces Confeſſeurs:0n 

leur dir deux mors à la fin de la Mel. 

ſe des yertus de leurs Patrons : od on 

fair la le@ure en abregé de la vic da 
même Saint , & on les renyoye cnluice 

au trayail , comme n’étant pas Fête 

d’obligarion. Le peuple goûte cf 

devotion parce qu’ils trouvent rés 

d’eux , & dans leurs Egliſes l’ocall 

d’honorer leur Patron, & faire ee 
ainfi parler la Fête ſans Cmp 
beaucoupde tems à courir biens 
d’autres Egliſes écrangéres. 

2. Ce même Paſteur allant 4 

Perſonnes commodes , & charitavdi 
il les prie que quand ils ferone Jed 
liberalités envers les pauvres de 1a 
roille » de leur dire qu’ils aycnt 
un, ou deux mois à aportex un 
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 éac du Curé par lequel il ſera E 

qu'ils ſonc inſtruits »& qu ils 10nede 

bonnes mœurs, qué faure de ce, apres 

| Jeux mois ils n'auront plus de charité: 

cela les oblige de ſe contenir en leurs 

devoirs , & de ſefaire inſtruire d’une 

maniére qu’ils puiſſent avoir ce CeEIti- 

ficar , & par ce moyen obtenir la cha- 

rité qu’ils atendent. 
z. La penſée d’un de nos Confréres 

de cette Ville a éré trouvée admirable» 

& ſans doute ſa prarique ſera ſuivie 

de pluſieurs autres. Comme ilſçayoit 
que ces Meflicurs qui ne viennent à 

confeſſe qu’une fois l’année , ou ay 

moins bién rarement,ne mangqueroient 

pas le jour de Pâques de venir ſe re- 

_ concilier en ſon Egliſe , car ils vont 
allicurs le Samedi ſaint , mandier une 

abſolution ; il avertit les Confeſleurs 
de lon Egliſe d'inviter ces ſortes de 
perſonnes, de ſe joindre avee d’autres 
qui ſont bicn aiſes d’être en ſolitude 
pendanrt cés crois jours de Pâques 

pour ſe preparer à faire une bonne 
Confeſſion, 8c leur dir qu’il étoit bon 

: E leur perſuader „combien 
Ul €etolit Importa; faire Ss portanr de faire une bonne 

Fr
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Confeſſion, qu’un moyen por env 
nir à bout» écoit de vi Ces trois 
jours en retraite avec quelqu’autres, | 

qui auroient le même deſſcin , qu’ils 

prieroient ce même Sieur Curé de lé 
admettréavec ceux qui lniavoientde. 
mandé certe grace,qu'il y avoit unlieu 
dans le Preſbitére deſtiné pour y faire 
quelque exercice pour cette fin. Ledit 
Sieur Cuxé inſpirant la penſée à quels 
ques Bourgeois fort ſages „8 à d'au 
tres de la Congregation des Jeſuits 
fort- vertueux; d’être de la partic, afin 
que par lenrs filence, leur modeſtie, & 

- leur bon exemple , ils peuſſent conte 
nir les autres ; & les porrer à unt 
nouvellement de yie ; les uns fi 
commis pour faire des le(ures 9 
quécs , & réglées, d’autres pour 
mencer quelques priéres, com 
Creator, le Chapelet, les L: 
Une Perſonne éclairée fur 
pour répondre à quelques cor 
uon y devoit faire donc l 
toient preſcrites à ceux q 

voient faire, & le Sicux C 
oir: LS Vêpres , pour le 
Her», aginier à bien p; 4 y: 

b Tees       
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_mbmens heureux que la Providence 

leur donnoir pour ayoir part À l’eſprit 

de la Reſurrection ; le lundi, 8 mardi, 

 jlfic lui-même quelques entretiens, IL 
eſt facile à concevoir que le fruit de 

cette ſainte adreſſe, ne tat pas ſans une 
grande benedidion ſux l’eſprit de ces 
ſortes de gens, Le mardi dans l’heure 
de relâche aprés qu'ils furent venus de 
dînec de leurs maiſons. Il dic qu‘il y 
en eut un de cenx qui n'étoir pas des. 
lus ſages, qui diſoït tout hauc , je ſuis 
E content „je le ſeray davantage 

quand vous m’aurez donné Fabſoluse 
tion , jamais de ma vie aucun Confeſ- 
ſeur ne m'a refusé labſolution que 
vous : 8 d’antres diſoient nous avons 
recu le même affront que vous ; en 
riant il Icur dit, s'il eſt vray que j’aye 
differé cette abſolucion à quelques= 
uns , je la donneray ce ſoir aprés Vê= 
pres, & demain matin, poarvca qu'ils 
ine promettent une choſe qu’on ne 
peut me refuſer, vous ſerez tous con- 
feſſez demain matin, & communierez 
à laMeſſe que je diray pour vous, Il 
leur déclara que ce qu’il ſouhaitoic 
d’eux z étoit que les Fêtes , 8 Diman- 

i‘ h E 
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ches après Vêpres de la Paroiſſe 0 
allaſſent en pelerinage dans des Egli j 

les aux Faux-bourgsdela Ville, quil « 
preſcrivir „, & fic pluſieurs bandes de 
ces hommes, à châcune deſquelles i] y 
en avoir un Propoſé à qui ils deyoient 
être ſoûmis, avec qui ils devoient alles 
en filence „ & dans les diſpolitions 
qu'il leur inſpira, 

“ Ul leur preſcrivir les priéres qu’ils 
deyoient faire quand ils feroient atri 
vés dans l'Egliſe. de leur Station ;, & 
ſur ce que quelgu’un de la compagnie 
lui dit , hé-! quoy on reviendra fans 
boire. Le. Sicux Curé lui repliqua que 
ce n’écoit pas la penſée, qu’il leur pet 
mettoir de le faire , & que leur Con- 
duteur les régleroit- en cela, &cn 
routes autres choſes qui concernoit 
leur promenade; il leur témoigna qu il 
fouhairoit qu'ils fiſſene ces exercices 
pendanre ſix mois, outre ce qui leur 
roit ordonné par leurs Contiant 
par lui à ceux qu'il confelſeroir.* 

4. Ce même Confiere a cu ſoi 
faire exercer ceux qui portent L’ 
benite, dans les maiſons, les D: 
ches matin „ & le lundi, On 
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“ lgptis la maniére de benir les maiſons 
Gdils vont , & de faire l’aſpeclion de 

Peau benite, & comme ils doivent pro- 

noncer les paroles lentement » 6c avec 

dévotion. Le Samedi au ſoir ils vien- 

nent demander à Monficuc le V icaire 

s'ils doivent annoncer quelque Fêtes 

& dire quelque choſe dans les mai 

ſons , & le Samedi devance le dernier 

Dimanche du mois , ils prennent des 

billets ad inſtar , de ceux de la Con- 

gregation,que le Sicur Curé a fairim= 

primer dont ils en laiſſent un cn châ- 

- que maiſon; dans ce billet , ily a un 

Miſtére de l'Enfance de Je su s à hono« 
rer pendant le mois ſuivant „& diver= 

N ſes pratiques qu’on doit mettre en exe= 

cution = 
L Ce Confrére dit que cette dépenſe 

n'eſt poine conſiderable comme on 

pourroit croire , qu’il-ne lui cn coû- 

ue pen de choſe pour châque 

    

     

    

    

2 fait prayer quelques Images 

; EG benite diri 
da 15 

es Saints, 8c de l'Enfant Je. 
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a priere du ſoir, &-du matin quil 

faic auſſi imprimer , & qu'il AN 

ceux qui en onc beſoin , il fit quel. 
ques préſens dans les maiſons ajx 
filles, & aux garçons pour les encog. 
rager à en faire la lecture publique. 
mentle ſoir, quand le Maître, où la 
Maîtreſſe , le Pere ou la Mere ne ſca- 
vent pas lire. Comme il eſt averti des 

lieux où on ne la fair pas, Mellieursfes 
Précres, ou lui, vont dans la maiſon, ils 
fonr agréer que la leéture dé cette 
Priére en ſoir faite par celui qui eft 
érouvé capable de la faire GC: 

quelquefois ils la font faire en leur 
preſence, C11, 5) 1 | 

8. Comme il adans ſon Egli 
Chapelle, & un tableau de Sa 

Apollonie. Il a faicaufffl irnprime 

feuille, où on y trouve l’oraiſon 

  

   
    
       

   

 



Ö ana, eN g A 

a R adreilé à la Sainte Vierge 

B aD obrenir par lon interceſſion certe 

Hiace elle ini donna l'avis d’éxecuter 

rout ce que ſon Fils lui ordonneroit- 

N, $, lui ayant dit de remplic toutes 

i] ne lui eut pas plû- 
les cruches d’eau» 

rôr obéi , que cette Cau fur chan- 

oée en vin , il eſt marque dans 

cet Imprimé » qué le moyen que la 

Sainre Vierge donna Y cer homme dans 

ces nôces de Cana, qui ſonffroit certe 

peine de manquer de vin,qu’elle Finf- 

pire encore à ceux qui ſouffrent». 8 

fonhaitene la délivrance de. Feurs 

maux : faites,leur dit la Sainte-Vierge, 

tout ce que mon Fils yous commande, 

& yousaurez ce quie vous ſouhaitez : 
Son commandement ef , Yz ſeul Dieu, 

tu adorerzs - Dien en vain tune jure- 
145 &c. Elle leur dit la mêine choſes 
vous. ſouffrez cette doulear de dents, 
e avoir manqué à quelqu'un de 

des N Semens : voyez anquel 
vous êtes le plus infidéle , pre Eta » prenez vine 
8 reſolution de n’y. plus m 

Er & d'é q, an- 

quer, être entiérement obéi 
ant aux Ordres de EEO fant aux Oxdies de mon Fils, & Sain. 

E: Ge
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bs. 

te Apollonie intercedera pour Vous; 8 
LA . 3 obtiendra la délivrance de cette doy 

feur , & de cette rage qu’elle vous 
cauſe; Je ſuis, 

Mons1EuUR,&c. 

Ce 15: Nov, 1684. 

ACSl C003. 063 0963-0964 2f 5 53. C2562 CA 
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X. LETTRE. 

A4 Monſieur Ff 

N 

Je vous ay promis de vous envoyé 
les principaux devoirs d’un bon Curé, 
puiſque vous me marquez par la vd- 
tre que vous ne pouvez acheter le Li- 
vre où ils ſont inſerez » je yous ent8- 
voye une Copie. © 

¿745 RRE
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bon: \ y 
Ai 

OE ipa D US d'un 
Si cipanX" i 

Les princip 
e | 

/ 
n bon Curé LA 

Ers. 

duiſent principa
lement LS 

EL 

1, Envers Dieu, 2° Envers BEE 

que. 3, Envers le Clergé. 4- LS 

ſoi-même, 5» Envers ſes Paroiſlicns,- 

6. Envers lon Egliſe & autrcs ſoins 

Paroiſliaax, 

115 
Les Deyoirs d'a 

Envers Diet, 

7. Le Curé doit ſouvent converſer 
avec Dieu par l’Oraiſon ; s'unir à lui 
par des Ates de Foy , d'Eſperance 8 
de Charité , & ſur tout en ſes fono- 
tions, auſſi-bien que dans les diffical- 
tés qui ſe rencontrent ſouvent en ſa - 
Charge, qui pour être quelquefois ſi 
grandes peuvent le dégouter , li par 

__lOraiſon il ne reprenoit des forces 
pour y reſiſter, s'y apliquancà l’imita- Pies $, priant dans IS Padin des 

„ 2 Ul doit toujours ſetenir | 
(a i rs leteniren la pres fence deDicu , avoir un grand tl de 

ÄL ! 
E üij Gj
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fa gloire » UNE pure intention en 6 
ce qu’il entreprend ; & lor(qu’il UA 
un bon ſuccés dans ſes travaux m 
dans ſes affaires , qu'il en long ja- 
mais le Seigneur à qui toute oloiré & 
tout honneur font des : qu’à ſes 
louanges ils joignent les ations de 
grace, 227 M 

3. Il doie avoir une grande dévo. 
tion envers nôtre Seigneur Jeſus-C, 
en la ſainre Enchariſtie ; procurer an- 
prés de ſes Paroiſſiens qu'il ſoit pla 
au milieu du grand Autel dans un Cl 
boire d’argent ou autre métal, ſclonla 
commodité , ſous un Dais ſuſpendu», 
ou ſous un petir Pavillon „ou renfer- 
mé dans un Tabernaclele plus O 

qu’il ſera poſible : que devant icclu 
on éclaire une lampe roûjours ardent» 
& quand il le portera en proceſſionol | 
aux malades qu’il ſoit acompagnéz 
ue ce ſoit avec beaucoup de relp Y 
e modeſtie & de dévotion. 

4. Il doir toûjours vivre en É 
grace ; 8 s'il lui arrive e ‘ 
de la perdre , il tâchera de la ri 
an plutôr par le Sacrement de P 

_ Ce» afin quela yié qu’il donne ai \ 4 i n 2 
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êtes ne lui ſerve point d’occalion de 

mort- 
5. Il doit adminiſtrer dignement 

les Sacremens , & y ayoir une grande 

devotion: :. pratiquer. religieuſement 

roures les ceremonies contenuës dans- 

les Rubriques &. dans le Manuel de- 

ſon Diocéſe. 
6. Il doit dire ſon Office divin , 8c: 

celebrer la ſainte Meſſe avec la plus 
grande préparation , attention & dé= 

votion quil lui ſera poſible: obſer 

vanr éxaCement les Rubriques dw 

Breyiaire., & dir Miſſel de ſon Diocée 
ſé, & les heures réglées pour. VOffice- 

Autant que faire. ſe pourra. 

Envers ſon. Evéque:. 

77 Le Curé doit inſtamment priez: 
Dieu pour lui. x 

2, Avant que d’accepter la Char- 
gé,» ildoirtſe faire entiérement connoÞ 
tre , en lui découvrant tout: fimple- 
ment ſon inrécieux „.&- enſuitte d’an=- 
née en: ée , ou plus ſouvenc , ſelon: 
qu'il pel en ayoir le beſoin , lui com-- 

[aniaiquer la méchode qu’il ciencà inſe 
W:- E y N
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truire ſes Paroiſſens , 8 comme i! 
comporte en l’adminiſtration de H 
cremens : & lors qu’il ne POurta'pas 1 
conſulter lui-même , il aura ict | 
ſon grand Vicaire fur les difficultés ga 
fa Charge. 

3. Il doit ſoigneuſement garder 
ſes Ordonnances , les . faire garder 
par ſes. Paroiſffiens „.& lui obéir cn 
tout ce qui concerne fa Juriſdidtion. 

4. Il Îe doit avertir des deſordres 
8 des-ſcandales publics „ sï’l n’y peut 
-aucrremenc remédier ; 

ç « Il doit prendre de lui les faintes 
Huiles en tems.& lien. } 

6. Il doit aſſiſter au Sinode quand 
il ſe rient , & aux autres aſſemblées 
qui ſe font de fà pare , quand il ſera 

* mandé. ; # 
7. Ilne-doit receyoir aucun Ecclé- 

faſtique ,„ Vicaire ou Prédicateur qui 
ne ſoit apxouvé de lni , ny même aue 

“cun Etranger qui ne faſſe paroîcre de® 
Leteres reſtimoniales de ſon ordinaires 
& il Fadvertira auſſi quand quelqu'un 
des Prêcres de ſon Ezlilz manquera è 
fam devoid ii u zins SEE 
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“A UN CURF 
2 S7. 

i Envers ſm clergé. 
/ 

1; Le Curé doic attirer » gagner & 
qu’il le- 7 

converner ſon Clergé aurant 
our » par ſeryices » 

SU 
xa poſlible par 4D 

¡ 

var faveur 5 &c. ſE ſouvenant qu’à Ve- 

xemple du ſouy erainPaſteur des ames » 

non venit miniſttari ſe miniſtrare „Uf- 

pit quarere ,& ſalvum facere quod pt- 

rierat, Matth. cap. 20: V. 28. & Luc. 

cap. 19. v.10. 1 doit enfin ayoir un 

cœur fraternel & charitable envers 

tous les Confréres, Í 5 

ll doit reſerver Pauthorité & la 

_ ſeyérité pour cn uſer rarement ; & 

plus ES qu’autrement. : 

3. S'ilſe trouve quelque Prê 

Eccleſiaſtique ea & ite 

meñt accommodé , & qui e 
ES »„& qui auroit béa 

ſoin de quelque aſliſtanc ; 

fes fonctions en l'Eoliſc LE, 28 
rera quel ERS il lai procu- 

efe queiqué largeſſe, afin c 

gne par 1à à ſon ad E les 

MRSA ANON Tatitfaire Mes dA : 
/ aL ee Mds ces dépenſes [4 

us Cité 5 COI AY 

ter“, ſoigneuſement ün Ec LANS « Eccléfiaſtique 

X
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tombé en maladie , on pour en ſcopa 
rir unantre paſſant qui en auroir be 
ſoin , & qu’il procure auprés des A 
ſonnes picuſes quelques aumônesì cét 
éfer. 

ç« Il fera en ſorte par ſes exhortæ 
tions que les Eccléliaſtiques ne ſoicne 
vús ſans leur habit long , même par les. 
chemins , où ils peuvenr trouſſer leur 
Souranne , ſoit à cheval ſoir à pied. 

Que leur Tonſure & Couronne ſoir 
renouvellée du moins és Vigiles des 
jours ſolemnels „&de quinze en quin- 
ze jours , & s'ils le peuvent chaqueſe«? 
maine : les portanrà fe la faire les uns 

aux antres - fans. aller pour cela chés- 

les Barbiers. zs 

Que leurs:chevenx & leur barbe“ 

ſoient modeſtes &. differents de lamo 

de du ſiécle. ¿28 
Que l’on ne prête pas de Soutann&* 

ny de Robe aux Prêcres qui viennent“ 
dé déhors en habic courre „. pour 

la Meſſe, afin de les obliger une 
fois À ne plus, marches ſans.l’habit E 
«léliaſtique.. ¿peti SOOO 

“ Que l’on ne diſe. pas la Meſſeave 
Ja Spucanelle jufqu’au genoux» cela 

ZAE M 
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étant contre la Rubrique, 8c encore: 

moins avec une ſimple caſague- 

6. Il veillera que l’on faſſe en tems 

rêglé des Conferences. Clécicales , de 

Théologie Morale , des Rubriques » 

din Plaince-chanc ;. & entr’autre de la 

conduire & dircétion intérieure, & 

autres matiéres ſpirituelles, : 
Il conviera de tems en-tems 

quelque Eccléfiaſtique à fa table, le- 

éraittant fraternellement pour lui ga-- 

gner le cœur à ſon devoir , & d’âil- 
leurs-l’éloigner des Compagnies moins ‘ 
ſortables à:ſa condition. 

8. Il procurera que les. Ecclefiaſti= 
ques de la Parroiſfe logent 8 vivenr 
enſemble, s'il faire ſe peut », afin que 
Pordre & la diſcipline en ſoit mieux 
obſervée „ou tout:au moins!il tiendra 
la main tres-éxactement qu'ils ne fré 
quentent pas les cabarets , le jeu , la- 
rai o feſtins A autres exercices 

aleux qui leurs ſont défendus pax 
les ſaints Canonsde VEgliſe.. 

9» Il leur donnera des emplois con- 
formes à leur condition , leux faiſane- 
inſtruire les enfans, viſiter les malade 
cathéchiſer les ignorans, 8cc,_ LB 

e
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10. Enfin , il doît procurer aupres, | 

de ſon Clergé, que l'Office Div | 
public ſoit célebré avec dévotion, que | 
Pon y évite les anticipations & précis | 
pitations ordinaires , qui portent bien 
ſouvent les Peuples au mépris de 
Religion & des choſes ſaintes, 

Envers ſoy-même. 

1, Le Curé doit avoir un cœur de 
Juge envers ſoy-même pour connoître 
da griéveté de ſes propres fautes , qui 
ne peuvent êrre petites en une perſôn- 
ne conſtituée en une fi haute dignité; 
‘De plus il doit attribuër à fa négligen- | 

ce , imprudence & manque de zéle, | 

plôpart des fautes des Paroiſliens | 
en faire des pénitences &e farisfa@tions 
convenables. z 1 u? 

2. Il doir avoir un grand foin 
netteté de fa conſcience ; & -pÞ 
conſerver il doit ſe confellér 
au moins une ou'deux' fois 

ſemaine; 2160 EEN 
3. IU doir avoir une grande pf 

‘d’inrention cn toutes les fonétic 
„dléfialkiques , w'ayane ; 
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¡gloire de Dicu » l'édification du pro- 

Chain , & Ie faluc „tant de ſon ame » 

que de celles qui lui ſont ſujettes & 

commiſes en charge. 
4. Sil peut il aura un Diredeur 

ſpicituel „ le verra de tems en tems 

„pour prendre ſes avis, & conferer avec 

Ini de l’intérienr de ſon ame. 

5. Il. doit lire ſouvent VEcriture 
Sainte, avec intention d’en connoître 

Jes verités pour en profiter , & pour 
ceréfer il ſe ſervira de quelques bons. 
Commentaires , tels que Maldonat „ 

Menochius , Tirxio, Cornelius Janſe= 
- nus, 
_— 6. Il doit lire les Livres , 8 écndier 
Jle matiéres qui concernent a profeſ 
fion, faivanr en cela éxacternent ce 
‘qui lui ſera preſcrit par ſoa Direc- 
teur. è: 

7.11 doit régler fi bien ſon tems 
qu’il ne ſoir jamais oiſif, ny auſſi trop 

_ embanalſé d’affaires faute de les pré= 
_ woir en rems gc lieu. LZ 

8. Tl doir porter toújours la Sou- 

 tanne & l'habit convenable à un Prê= 
: , fans vanité & ſuperfluité , faire 
yent renouveller ſa Couronne » la     
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gueile ſera d’une convenable aran 
deur, porrer les cheveux courts & 
barbe modeſtement accommodée, 
conformant en rouc cela aux anciens 
Canons-de l’Egliſe, FA 

9.. IL doit vivre frugalement , & 
n'avoir rien de ſplendide.en fa’ maiſon, 
Fronorant par là FBumilicé & Ia pan 

vreté de Nôtre « Scigneur ‘Je sus- 
CHRIST. 7 RRE 

10. Il doit avoir un aniout réglé, 
¿ raiſonnable envers ſes parens , fans 
ſe réèrancher du néceffaire , ny fans 
diminuër la part des pauvres. pour li | 
AVANCEE E “125    
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1 z, IL doir ſur toutes choſes évi- 

ter les pechés d’impurcté l’ayarice » 
y PSIG 

la gourmandiſe & l’oiliveté. 

Envers ſes Paroiſſiens, 

1, Le Curé doit avoir un grand zê- 

le pour Ic ſaluc de leurs ames » les ai- 
mer tous ardernmenr & également z 
avoir une mániére aiſée 8 douce , qui 

donne à ſes Paroiſficns une facilité à 
l'aborder , s‘infinuant dans.lenr eſprit, 

8c craitter ayec eux dans une grande 

douceur d'eſprit & de paroles. 

“2, Il doit avoir un cœur de mere 
enyers tous , pour ſuporter patiem- 
‘menr les peines 8 les difficultés qu’il 
trouvera à les élever à la perfeRion 
de la yic chrétienne , ayant compaſſion 
de leurs infirmités ſpirituelles , de 

| Ieurs rebellions & de leurs reſiſtances 
 aubien ; il doit même faire éclater ſa 

_ bonté , cn ſouffrant patiemmenr lens 
lécutions, médiſances & injures, 

» Il donnera bon exemple à tous 
t garde qu’il n'y aye rien de 

x dans ſa maiſon , wais au 
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édifient le prochain par odeur n 
leur bonne vie, y 

4. Il doit dire on faire dire Meſſe 
tous les jours auſquels ſcs Pacroiſfien, 
ſont obligés de l'entendre , & faire E 
Service Divin conformément aux Sta. 
tuts & Rêglemens dn Diocéſe, à l'hey- 
re réglée , avec modeſtie & dév. 
tion. 

5 - Comme bon Paſteur il doit nour 
rir ſon Troupean de la parote de Dicu, 
lui enſeignant tout cequ'un bonChré- 
tien doir ſcayoir , faire & croire pour 
être ſauvé, & parriculiérement la ma- 

niére de bien & urilement recevoir les 

ſaints Sacremens ; & partant pour les 
rendre capables, il eſt obligé de faire 
le Carechiſine les Dimanches & Fêtes 
ſolemnelles de l’année. i 

6. 11 doit outre cela le plus fou- 
vent qu’il pourra , faire une demi hed- 
re d’exhortation à ſon Peuple pendant 
la Meſſe, reprenant avec prudence & 
hardieſſe les pechés publics ; & pout 
cer éfer prêcher ſouvent des rigueurs 
épouvyantables de la Juſtice divine, du 
Jugement dernier, des peines de l’en- 
fer , & de ſemblables matiéxes qu 

Li
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‘peuvent exciter le penpleà ſe convar- 

‘tir, & à faire pénitence, Mais quant 4 

«Tribunal de la Confeſſion , il y doit 
“agir avec une tres-grande douceur z 
parlant plôtôrc à ſes Pénitens de la mi- 

fericorde de Dieu , que de ſa juſtice» 
les encourageant de déclarer aycc toi1- 
te confiance leurs pechés pour en ob 
tenir le pardon. 

7. Il doir parcillement avoir un 
grand ſoin de ces choſes, cn en procu- 
rant l’établiſſement , & ordonnant 
qu’on y enſcigne la Dodrine 
chréciéne ; les vyifitant ſouvent » 
pour voir hi on s’y comporte comimeil 
faut, 

8. Il doit adminiſtrer les Sacremens 
à ſon penple routes & quantes fois 
qu'il en eft raiſonnablemenc requis „ 
même juſqu’à expoſer ſa vie, quand 
il s'agit du falur des ames de ſes Paroiſ= 
fiens, en quoy toutefois il cf beſoin 

de précaution,& maturitéde jugement, 

“crainte que. rendant feryvice au parti- 
culier, ilne ſe rende inutil au general: 

il doit auſſi les convier, & inviter ſou- 

bi 

f 

vent à la frequente Confeſſion & 
„Communion ; comme par exemple »
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E E emiers Dimanches des mois , g. 

$ fêtes principales de l’annte fp | 
rendant aſſidu au Confeſſional, At A 
que faire ſe pourra , rêcevane benigne 4 
ment, & fans aucune acception de pets 
fonne, ceux qui ſe preſcnteront fang 

faire paroitre aucun ennuy » ou d& 
goût, 

9. Il doit ayoir un tres-grand, & 
tres-particulier (oin des malades , tant 
en ce qui regarde leur bien ſpiritueÞ, 
que le cemporel , les cxhortant à e | 
confeſſer 8& communier au commed- 
cernent de leur maladie ; les vifitantou 
faiſant vihicer tous les jours „ ceux-ÎBR * 
principalement qui auront reçu le Sa- 
crement de l’Extrême-onction , & 
qu’on juge dans le danger probable de 4 

mort les recommandans anſi auxPrié- 

res publiques des Paroiſliens » à JEUNE 

charités & aumônes „au cas qu’ils en 
ayént beſoin, ERO 

10. Il doit particuliéremnnt pre 
dre garde far ceux qui mênen 
vie mauvaiſé, & ſcandaleuſe; & 
cher deles convertir à Dien : que 
font pecheurs publics, ou notoires 
dans l’ocaſion prochaine de pe 
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refuſer Vuſage, & l’'adminiftracion des 

Sacremens deſquels ils ſont indignes c 
“mais diſcretement, avec prudence , 8 

4 conſeil, 
(11.11 doit faire touc fon poſſible 
pour empêcher les procés , & les chi- 

canes, en acordant incontinent , & ter- 

winant, fi faire ſe peur, leurs differens: 

reconciliant ceux qui onc des haines 8c 
inimitiés; ſe gardant ſur cout d'êcre 
partial ſoûtenant les uns an préjudice 
des autres. N \ 

1 2. Pour le ſecours & conſolation 
ſpirituelle, 8 temporelle des miracles, 
il doit érablir quelque compagnie de 
femmes verracuſes , quî contribuenc - 
les unes de leurs moyens temporels, 
les autres de leur induſtrie; le tour 
Íclon le Réglement de ce qui en eſt 
établi en divers lieux, 

1 3. Il doit garder une exacte reſi- 
dence s’abſencant rarement. de la Pa- 
roiſſe, faiſant fa demeure proche l’E- 
gliſe autanr quefaireſe pourra poncr la 
commodité de ſes Paroiſliens , pour 
pouvoir plus facilement, & plus prorm- 
rement ſubvénir aux neceſlicés qui 
peuvent arriver, : 

pe 
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Tl doit en tems & lieu viſiter 
adrefle chèque famille de Varoiſſe” 
& converſer diſcrétement ayé 160 | 
particuliers, afin que connoiſſant lus 
certainemenr cont ce qui ſe paſſe; 
puiſſe ayec prudence’ & chariré ren 
dier aux maux, tant generaux que pat 
ciculiers, y 

1 5. Pour connoirre plus facilement 

wee 
  

Fétat de toute ſa Paroiſſe , il ſera bién! 
À propos d’en faire une viſite genetale 
tous les ans , entre Pâques & la Pen” 
recôre , dreffant un regiſtre eE con 
tienne diſtin&ement châque famille, 
le lien, la demeure, le nom, le ſurnom, 
l’âge / & la condition d’un châcun, 
marquant ceux qui auront été confe 
ſés à Pâques pac la letere P. ceux ui 
auront été communiés , C. ceux qu 
auront été confirmés , Chr. 

         

   
Envers ſon Egliſe. Z 

1, Le Curé doit avoir ung 
de la netteté & de l’entr 
Egliſe , & pourvoir 

e, & bien fermée
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cun lieu deſtiné pour amaſſer les ba« 

lieures & ordures 

“Il doit faire cn forte que le Ta- 

bernacle, & la Cuſtode , où repoſe le 
Saint Sacrement de l’Aucel „ les Fonts 

“baptiſmaux, & le lieu où l’on mer les 

Saintes Huiles, ſoient bien apropriés', 

ornés & fermanrà clefs, leſquelles il 

gardera ſeurement , & les tiendra en 

la chambre. 
3.11 doir prendre garde que les or- 

nemens ſoient bien entretenus , qu’ils 

ne ſoient pas déchirés , ny découſus » 

ue les napes ſoient bien blanches , & 
8 taches de cire, & qu’elles ſoient 
couvertes de tapis : que les Images 
ſoient nettoyés de la pouſſiére de tems, 

„en tems , & qu’il n’y en ait aucune 
expoſée’, tie notablemencr diffor= 
me, ou qui repreſente quelque nudité 

¿qui puiſſe offenſer la yûë y ou exci= 
‘rer quelque riſée. : 
Sur tout que tour ce qui touche im= 
Mmediatement à l'Euchariſtie , & ce qui 
ſere aux divins Miſtéres à l’Autel, (oie 
bien net, 8 bien propre ; ſçavoir le 

ice, la Paténe, la Palle, les Corpo- 
» les Purificatoires, les Aubes, les 

> 
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Amits, les Chazubles, les Manipofes | 
les Eroles & les Ceintures, &c. b- 

Que la Sacciſtie ſoir nette & bien | 
propre, &qu’elle ſoit bien garnie d'on | 
nemens,ſclon la diverſité des couleurs, 
quoique imoins riches & plus propres, 
& le couz ſclon les rubriques du Dio- 
éſe, z 

4 Il doit avoir foin qu’on fatisfalle 
aux Obits , Fondarions, & Legs-pieux, 
faifanc enſorte qu’ils ſoient fidélement 
acomplis ence qui regarde le ſpiritüch 
ée que le temporcl.de l'Egliſe ſoicli- 
délement adminiſtré , ne permettant 
pas qu’il ſoir employé aux négoces 
fcculiers comme fſeroit à payer les 
tailles impoſitions , ou levée de Sol 
dars. Que les Marguilliers s'aquittent 
bien de leur Charge n'employant pas 
le revenu de l'Egliſe à des feſtins, pſo- 
ceſſions, &c. Qu'à la fin de châgque 
année les compres ſoient fidélement 
rendus. - é M 

5- Il doir tenir de bons, & fidéleS_ 
regiſtres : 1. des Baptêmes: 2, 2 
Mariages : 3, des Sepultures : 4: 

FT iaeacigg 5 marquant en ch 
ceux les noms , & les ſurnom 

M ¿e he EE 

#    
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elualité, le jour, le mois , & l'an „ ayes 
‘Jes rémoins qui ont été préſens le 
cour luivant fei Formulaires ajoutés 
àla fin du Ritucl, 

6.11 doit prendre garde ſoigneuſe 
mene quand il reçoit quelque Teſta= 
ment, d’y aporter toutes les clauſes, & 
conditions neceſſaires pour Ics rendre 
valides , & qu’il puiſſe ſubſiſter ca 
‘cas de conte(ltation, & de debat , ca 
conſervant tres-exa@ement les minu 
tes, comme auſſi tous autres Ates, êc 
Fondations concernant le bien de l’E- 
gliſez& revenus d’icclle ; cn ſorte qu'il 
puille être qualifié du titre de prudent; 
& fidéle Diſpenſatcur, tant des Sacre« 
mens, quedes biens de ſon Egliſe 

„EpouſeJ¿C. ät 
7-1l doic faire ſon poſſible pour dé- 

‘txuire quantité d’abus qui ſont intrc2 
duits dans les Paroiſſcs par la négli< 
gence des Paſteurs , comme : x, Que 
Îes Laïques ne portent de Surpelis, 
“apes, &c. 2, Que les Prêcres ne 

nt leur Surpelis ou Rabar pour 
Meſſe, z, Que les femmes, ow 

ñe tr la qúéce dans l'Egliſe, 
e'les Laïques Aeree pas 
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trop des Autels. 5, Que lon n'uſe 
Chapelles i ARRARR dans la Párhg 
ſe fans grande neceſſité. 6. Avertir leg 
Parens de ne faire coucher avec eux 
leurs enfans petits , ou grands, 7, De 
ne fáire’ coucher enſemble les enfans 
de divers ſexe quoique ‘tres-jeunes; 
8. De ne ſouffrir les cajoleries dans 

VEgliſe à qui que ce ſoit. 9.Que dans 
les Carecchiſmés les garçons ſoient ſe 
parés ‘des filles, 10. Qu'il y'aic‘une 
Maîrreſſe pour inſtruire les filles dela 
Paroiſſe, & un Maître pour les gar 

gons. 11, De ne differer trop long- 
tems À faire confirmer les ‘enfans, 
12. De les faire confeſſer aux princi- 
pales Fêtes de l’année, & de les inſttuis 
ce- ſoigneuſement pour la premiére 
Communion, 0 
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ABBREGE 
DE CE QU'UN BON CURE, 

doit faire en tout tems, 

Ce quil doit faire tous les jours 
Y de ſa vie, 

1, (A Bbleryer éxaCtement le rêgle= 
¿A ‘ment de vic qu'il s'eſt propo< 

ſé aux exercices ſpirituels. 
2. Faire lale@ure ſpirituelle, $ coms 

mencer par l’Ecriture Sainte, 
3: S’apliquecr à l'Etude, 
#4: Viliter les Malades, 
g: Faireaine-demic heure d’Ozaiſon, 
6, Faire refléxion fur l'écart de ſaPat- 

voiſſé pour voir les déſordres qui 
s'y commettent , afin d'y remédier 
au plúrôc, h 

_7,Dire (ſon Office dévotement & ay 
tems preſcrit » li faire ſe peuc, 

H. Employer letems utilemene, 
Es ' Fij 

E
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Ce qu’il doit faire tantes les ſemaines 

I. Se confeſſer une fois ou deux, 
2. Changer les Purificatoires du Cali. 

ce pour la Meſſe. 
3. Se préparer pour la Prédication ou 

Catechiſme qu’on doit faire. 
4. Faire prévoir aux Eccléhiaſtiques 

les Offices extraordinaires qu’on 
doit chanter. è 

5. Faire quelque Conférence des Cas 
de conſcience , des Ceremonies, de 
‘Vétat & du devoir des Eccléhialti- 
ques ayec les Prêtres de fa Paroiſſe: 

Ce quil doit faire tous les quinze jours 

1. Renouveller les Hoſties confacté&S 

qui ſe gardent an Tabernacle pout 
la Communion des Malades. 4 

2. Vilicer les Ecoles des enfans poury 

maintenir l’ordre & la diſcipline 

z. S'informer ſoigneuſement de tour 

ce qui ſe paſſe en fa Paroiſſe» 
- d'obvier aux déſordres & ſcandals 
qui pourroient arriver. ZEROS 

4. Prendre conſeil de quelque pe! 
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ne dote & experiméntée to + 

Jes difficultés qui 1c rencontre 

l'adminiſtration de 1a Charges 

la néceſſité le requiert. 

Ce quil doit faire tous les mois 

7, Lire attentivement les preſcns De- 

“ voirs du Curé , quelque choſe diz 

Bon Curé de Monficur Dognon ; & 
des Avertiſſemens aux Curez de 

Monſcigneus l'Archeyêque de Co- 
ſence, 

2, Voir & conferer avec ſon DireÆeux 
ſpiritnel pour les difficalrés de ſa 
conſcience , & layancement à la 
Vertu , ſila commodité le permet, 

3, Vifiter les Eccleſiaſtiques de ſon 

Clergé. 
4. Avoir ſoin qu’on change les napes - 

des Aure]s , & principalement les 

« Corporaux s'il en eſ beſoin, 

L Ce quil doit faire tous les trois mois, i 

| 3E Faire quelque Confeſſion extraor- 
dinaire par rcfléxion ſur ſes ations 

Sc à unaurre Confeſſeux qu’à Joge 
F üj 
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dinaire , felon l’ayis de ſon Direc: 
teur, Ws 

2, Faire un petie Regiſtre ou Méry 
rial des défauts dont on (e ſcia aper. 
Gu afinde s'en corriger.” 

3° Faire nettoyer les Images 8e le Tz, 
bernacle, ° 

Le qu’il doit faire tous les fix mois, 

7» Lire les Cas reſervez , tant 3 ſon 
_ Evéque Diecéfain „ qu’an Pape, 
2, Vißiter les. Ornemens & Meubles 

de ſon Egliſe, pour les faire repas 
Zer „ changer ou accommoder » en 
cas quil en ſoit beſoin, 

E Palfer par fa mémoire chaque fa- 
- mille : yoir comme on s'y compotr- 

te ;, & s'il s'y trouve quelque déſor- 
dre, chercher les inoyens d’y rem 
dier. i: Les 

4. Faire nettoyer VE gliſe 8 les volites» 
$: Conférer avec les Marguillicrs des 

affaires de la Fabrique, 

‘Ce quil doit faire tous les ans 

1, Faire les Exercices Spirivuels, cho 
j 

j
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| fiſſant pour cer éfet lc tems & le lic 
/ les plus propres- 

72: Rainder les Officiers de ſa Pa- 

roiſſc, ſuivant la coûtume d’icelle. 

3. Recevoir & éxaminer les comptes 

des miſes & receptes des biens de 

l'Egliſe pendant le tems de leurs 
Charges , comme Député de Mon- 

ſcigneur ſon Evéque, & en vertu de 
la Commiſſion à luy adreſſée. 

4. Lire les Rubriques du Bréyiaire » 
Miſſel & RituctDiocéfain ; pour ſe 

perfe@tionner de plus en plus cn 
Pacquit de fa Charge, 

5 - Ponrvoir- aux abus & déſordres qui 
_ ſe commettent ordinairement aux 

tenuës des Marchez ou Foires, avec 
profanation des jours de Fêtes, 

Finalement il fant en tout tems. 

17, Garder une ponétuelle & éxate 
relidence. 

2- Eviter les mauvaiſes compagnies , 
& l’engagement aux affaires du 
monde, © 

3- Inſtruire ou faire inſtruire les 
- Clercs de fa Paroille, 

Fü



   

    

128 X. LETTR Et 
4: Faire inviolablemenr chèque jou 

l’Oraiſon mentale du matin, lali 
tare ſpiricnelle à heure réglée, 
l’éxamen general du ſoir. i 

‘z„Faire ſouvent des ates de Foy dang | 
ſes fondtions Eccléfiaſtiques ; dif | 
perance dans les advecſitez ; mais | 
Yur tout & À roure rencontre decha | 
rité envers Dieu & le prochain, ' RS Ï 

6. Servir à Dien pax preſence, yolon= 
ré 6c imication. N 

7. Avoir un grand zéle du falut des 
Ames , ſux tour de celles qui lui 
ſont commiſes, EE 

2. Reſpedter & honorer ſon Evêques | 
_ obéiſfint à tous ſes Ordres & Rê S| 
 glemens comme venans de Dieu, les 

publiant à ſon Peuple’, l’exhor 
à les obſerver éxa@emen 1 
il doirapliquer routes ſes © 
Sacrifices & Leures fj 

zs 
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A4 Monſieur *** 

M ESE 

L'adreſſe donc s'eſt ſervy un de nos 
voifins „…… . pour inſpirer à ſes Paroiſ- 
ſiens l’amour pour ſon Egliſe , mérite 
bien que je yous en faſſe parr » & 
vous le communiquez à Monficur …- 
qui ſe plaint de voir ſon Egliſe aban= 
donnée camme celle de cer autre , je 
ne doute point qu’il ne s'en ſerve , 82 
qu'il ne faſſe la même choſe dans ſz 
Ville que l’autre dans la ſienne. 

Il a faitachcteër dans la ville de Lioz 
ſix douzaines d’un perirt Livrec intitu= 
lé, Les Deyoirs des Paroiſſiens envers 
leurs Egliſes , compoſé par Saint Fran4* 
çois de Sales ; il donne ces petits Lis 

Vv Sel ud 
s
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vres à ceux qui vont dars les 
pour y aprendre à lire , il’ pretend 
ce moyen que ces enfins cn apre; 
leurs leçons „ & même les parens 

   

        

     

en pourrone faire la le&ure,y LE 
dronr des lumiéres pour être fidéllés 
aux obligacions qu’ils ont d’être aſ 
‘dus & affectionnés à leur Egliſe Par! 
roiſliale. En voicy une Copie , puiſ 
que le port vous coûteroir troppark. 
poſte, & qu’il n’y a pas de voye pout 

| 
| 
/ 

vous l’envoyet autrement. j 

 



  

FELD 

PEE RZZAT 2364 5 2963:5-0963. C3: LW) 

tft TtttnO 
_ fob. 2963 5963-5 5464. 8'C903-5-TS63- SXT: GEA ES 
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Sur Tes Devoirs des Paroiſſiens 
envers leur Egliſe. 

      

  

Fondemens de ce Diſcours, 

& E. Saint Concile de Trente: 
2 parle ainfi.Que les Evégues 
A admoneſtent ſoigneuſement: 
— les Peuples de frequenter 

leurs Paroiſſes au moins és jours de: 
Dimanches & de Fêtes : Et en un au= 
tre lieu. il commandé aux Peres & aux: 
Meres avec menace de malédi@ion: 
aux négligens d’amener leurs Enfang; 

aux Parroiſſes és jours de Dimanches. 
pour y entendre le Carechiſme, 8 y 

ESR 

     



T5 x1 LETTER 
être inſtruits en la Dodtrine Chrétie,. ien: NE, & encore en un autre endroit , ij. ecnjoint expreſlémenr à tous les Prédit Cateurs, tant Seculiers que Cloîtrez d’exhorrter les Peuples de rendre Be duité & bon excmpleà leurs Paroiſſes, de reconnoître leurs Curez & Paſteurs, 
& de leur rendre les honneurs & des 
voirs que les enfans bien nés défenr 
à leurs peres, Selon que dic l’Apôtre 
obéiſlés à vos Supérieurs ſpiricuels, 
car ils ſont établis pour veiller ſur 
Vous , comme ayant à rendre compte 
de yos ames. 

Z'Ordre de la Elierarchie: 

: 2, Fondé ſur ces trois. pilotis , pet- - 
metrez,Pahithée,que fomentanten vous 
la bénignité picuſe de la bonne volon- 
té d’une fille de Sion , y édifie & 
hauſſe les munailles de Jeruſalem „c'eſt 
À dire de la Ciré de paix & de concor- 
de , l’ordre de la Hierarchie de l’Egli- | 
Te contre lequel les portes de l'Enferne | 
Prévaudront jamais, eſt érabli fur tros 
¡Pivors que voicy. Tous les Laïques& 
Séculicrs ſonc commis pour le gouvdls 

{ AS 
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ement & la conduite de leurs ames 

“ aux Curés qui ſont leurs Paſteurs im- 
médiars & leurs Peres. Les Curés ſony 
foûs le regime des Evêques , & tous» 
rant les Prélats, que les Curés, que les 
Peuples , & generalement tous Ics 
Chrétiens , de quelque qualité & con- 
dition qu'ils foicnt, ſont rangés ſoûs 
la houlerte de faint Pierre & de ſon 
facceſſeur le ‘Souverain Pontife , de 
P’authorité duguel nul Chrérien , s'il 

ne tombe dans l’hereſie ou dans le 
ſchiſine,ne ſe pent excmpter. Les Cu- 
rés ſont donc Peres des Penples , les 
Evêques ſucceſſeurs. des Apôtres en 
Íont les grands Peres ; d’où vient que: 
les Apôtres en leurs Epîtres apellent: 
les Chrétiens du nom de leurs petits. 
enfans , & pax rendrefle de cœur, & 
pour témoigner leur preéminence ſur 
les Prêtres & Paſteurs inférieurs, Ert- 
c'eſt à eux que s'adreſſent ces paroles: 
apoſtoliques. Prenez garde à Vous & 
vos Troupeaux,parce que Dieu vous. 

_aconſtituez Evêques pour gouverner 
ſon Egliſe. Quant à nôrre Saint Pere, 
âleſt commme VAyeul , gouvernant 
_VEgliſe Univerſelle qui luieſt commi= 

li 

E 
4 

)
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fe par les Evêques : comme les Ey2 
ques conduiſent leurs .Diocéſes parle 
Caurés , eft lui quia la plénitade de 
puiſſance comme Vicaire de Jësus- 
CuRrs T,Prince des Pafteúrs , & Ey& 
que de nos ames, comme ſucceſlearde 
Saint Pierre Prince des Apôtres, 8 
comme chef viſible de l’Eeliſe, C'eſt 
à ces trois fortes:de Paſteurs : aux pres 
tmiers. par tontle rond. de la terre , aux 
Ícconds dans leurs: Diocéſes , aux troi- 
fiémes dans leurs Paroiíles, quiilapar- 
tient de dire en Chaire aux Peuples. 
ines enfans „& que lés Peuples doï« 
went honorer ſelon leurs divers rangs- 
comme Peres : car c’eſt à cux que le: 
raporte toute la. -charge des ames 
eux qui portent le poids dela cha- 
leur & du jour ; ceux qui compo 
fent cetre Hiérarchie que nôtre Sau- 
vear-a dreſſée en ſon Egliſe par le” 
prix de ſon Sang, Pafithée „. comme 
chrétienne & fille de l'Egliſe z reverés" 
le Saint Pere qui cn ef le Chef, prié& 
Dieu qu’il lF’illamine,l& conduiſe, le“ 
fortifie 8c l’aſſiſte au ſoutien de cette* 
imporranre Charge , & ſous laquelle: 
ſe courbexoient ces Eſpzits qui portear   



AUN CURE. F5f 
Îe monde , vúi que le Saint Concile ap« 
pelle ſeulement le faix de l’Epiſcopar 
un fardeau redoutable aux épaules. 
d'un Ange : Regardez. vôtre Evêque 
comume vôtre grand.Pere ; mais-le Cu- 
ré du licu où vous. relidés doic êrre 
tendrement. & relpe&ucuſement con- 
fideré comme Pere par tous ceux qui 
font profeſlion comme yous de la dés 
votion ciyile,. 

Les pouvoirs dè. l’ Egliſe , ou les- 
bras de lPEgliſe.. 

3. L'état Paſtoral’ eſt donc Te bras 
droit de l'Egliſe „ ſoûs.lequel ſonttons 
les Enfans de Jacob, & de Joſeph : les 
vrais Iſraëlires , apellés pour cela les 
enfáns de la droite, C’eſt ce bras , c’eſt 
ectte droite qui les. achemine à tenr- 
falut ; mais Egliſe n'eſt pas manchor- 

te » ellca un: autre puiſfanc bras ( fi. 
que commeun Aod. elle eft ambidex- 
tre ) qui ef le bras Conventuel avec 

_Jequelelle opere puiſſammenc , & fair 
de beaux exploirs. Paſichée , fi vous 
tes ſon, enuë de ces deux bras vous Uialineris avec beaucoup de ſaxeté,- 
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& ſans vous froiſſer au che 
te vie ; que yous ſerez 
vous pouvez dire ayec PEpouſe 
gauche eſt ſoûs ma rêécte , ſur laquelle 
je m'apuye ,& ſa droite m'’embraſſs 
avec beaucoup de fuavité - fi vous 
dormez entre ces deux Clergès ayec 
ha ſimpliciré & la charité , denotées 
par l’argent & l’or de la Colombe dg 
Phalmiſte , ſans - doute yous jouïrez 
d’une profonde paix , & de pluſieurs 
beneditions , 8 c’eſt pour yous con- 
duire rêéglément en cette nayigation 
que je yous ay dreſſé ce Diſcours. 

min de cett 

heureuſe 

Z’Ordre de la Charité, 

4. Le Roy de mon cœur , dit PAF 
mante ſacrée , m’a introduit dans CS 
Celliers , qui ſont les‘lieux de pieté 
& là il a ordonné ſa charité en mJ | 
La Charité, Pafichée, eſt la mere de 
l’ordre , car hors de la Charité il nya 
que confuſion ; & parce qu’il ny 

. point de Charité en Enfer, pource 
n’y a nul ordre, mais au contraire ul 
horreur perpétuelle; ox comme. 

__ die dela Charité ca ladéyorion clau 
de > En 
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trale veut que les Cloîtriers aiment & 

honorent les autres Compagnies con- 

© ventuelles , comme fille d’une même 
mere *la ſainte Egliſe , branches d’un 

même tronc, & ruiſſeaux d’une même 

ſonrce , mais qu’ils chériſſent d’une 
même dile@tion de préference particu- 

liére l’ordre auquel ils font enrôlez ; 

aufli en la dévotion civile il faut hos 

norer tous les Diocéſcs , & tous les 
Curés & rous les Prélats : les Curés 
en general , parce qu’ils ſont membres 
d’un même Corps miſtique de Je sus= 
CuRIs7, devant lequel il n’y a point 
d'acceptation de perfonnes „ mais il 
fant chérir d’un amour de préference 
& de preéminence ſinguliére ſon Pré- 
lat propre & fon Diocéſe , ſon Curé 
& ſa Parroifle : car nous leur tou= 
chons de plus prés & leur apartenóns 
plus preciſément : Il en eft de l’amoux 
‘comme de l’honneur , ſelon les rangs 

le reſpe ſe varie , & de même l’a 
| mour s'étend & ſe racourcit ſelon lé 

oignement ou la proximité. IL eſt vrai 
| 1 faur aimer le prochain comme 

même ; mais tout ainſi qu’ensai- 

nt foy-même univerſellement, on 2 
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néanmoins un ſoin plus particulier 4, 
Fil, que de la inte de la té e > Cte que 
du bras, du cœur que du pied, de Pef. 
romach que des épaules : de mêmeon 
Aime autrement un pere qu’une mere, 
une mere qu’un frere ou une ſœur; 
ceux-cy autrement qu’un coufîn, ou 
un parent plus éloigné ; autrementun 
compatriote qu’un étrange, un voilin, 
un aſſocié, un allié , qu’un Pelerin, un 
paſlant; un inconnu „-& cela non-ſcu- 
Icment fans offenſer la charité, mais le- 
lon Vordre de la charité même. + 

L’ Amour de la Paroiſſe, vf 

5 Suivant lequel,Pafichée vous devez 
aimer d’un amour,& amour de préémi- | 
nence finguliére , vócre paroille ſur 
roures les Egliſes „fat-elle la plas À 

vre, la plus miſerable , la plus incon 
mode , la plus désagréa e de l’ani- 
vers ; car comme dir un Phi 
ancien , châcun aime ſon pai 
pour être beaa » riche , délicic 
pour êérre fien » comme ch 
ſc plaît en ſon nid. Il eo e 

- fears comme des Princes (* 
€eccux-Ià que Dieu a 
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ges fur la terre pour y annoncer ſon 
nom ) Il les fant déſirer bons „ mais 

tels qu’ils ſonr, il les faut recevoir , 8 
ſuporter, Nous aimons nos peres & 
mères ſelon la nature tels qu’ils foicnt, 
contre-faits , vieux pauvres , fâcheux, 
imparfaits ; ce font toújonrs nos peres, 

| nous ſommes aveuglés 8 leurs enfans? 
& bien qu'ils paroiſſent aux yeux d’un 
châcun non pas aux nôtres, fs quelqu’= 
unles.repreſente même ſelon la verité, 
nous le prenons au point d’honneur. 
Comportons-nous de même envers 
n0s Peres ſpirituels & Paſteurs de nos 
ames, 8 nous voilà parfaits Chrétiens; 
nous n’irons point de cette façon glo- 
fant ſur leurs ations, Hous prendrons 
en bonne part leurs remontrances , en 
vos neceſlités ſpirituelles, nous aurons. 
recours à eux , comme le petit pouſſin: 
ſous l’aîle de la poule ; nous aurons 
créance en leurs conſeils , confiance 
en leur fidélité, & une reverence filiale 
Envers leurs Perſonnes venerables 8 

 facrées ; nous nous plairons aux Offi< 

        
‘Ces qu'ils celebrenr , à recevoir les $a. 
‘Cremens de lear mains , à affiſter Y 

1s Meſſes y à leurs Prônes , à leurs
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ſermons » ſans nons dégoûter denten 
dre toujours un même homme nods 
ou'ïrons volontiers la voix de nôtre 
Paſteur; nous ferons raiſonner la nôtre 
à fes oreilles , nous lui ferons voitla 
face de nôtre interieur afin qu’il con 
noille le viſage de ſon oüaille, Bref 
mous lui rendrons les deyoirs que la 
pieté exige des enfans envers leurs pes 
res, 6 Peres bien-aimés, Si nous chéz 
riſſons la Paroiſſe , qui eſt ſon épouſe; 
comme nôtre mere, nous en aimerons 
l’ornement & la beancé ; car c’eſt lé 
déshonneur d’un enfant à qui Dicu a 
donné des biens,de yoir ſes pare 
enordre , les pouyant metcre en : 
leur équipage : nous ferons cour le 
le bien que nos facnlrés nous pour! 
Permettre , nous y rendrons par F 
duïté de nôtre aſliſtance, le 
ple qu Y ‘ 
E 

ſe 
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jiérement nos Meſlès paroiſſiales, nous 

paſſerons legérement fur quelques 0 

tires incommodités qui y paroillenr 

être pour la foule & la prelle dans les 

grandes Villes, pour la rudelle-& ruſ- 

ricité dans les Villages , fout cela nous 

ſera doux à ſuporter ; ſi nous aimons 

cette Rachel & pour la préferer à tou 

res les autres Meſſes privées, & partie 

culiéres (non certes quant au S4 

crifice & à la Conſecration » car tous 

tes en cela ſont ſemblables.) Nous jet- 

terons l'œil ſur les circonſtances qui 

lenvironnent , & qui l’acompagnent » 

telles que celles-cy remarquées par le 
Grand ſaint Charles, en ſon quatriéme 

Concile provincial. 1, L’exemple que 
Bn devons à nos Comparoiſliens. 

f E chant de toute laſſemblée, qui 
en ur grandement à la pieté, z. Le 
1ône. 4, La remontrance du Paſt 

E M u Valteur. 

5: La Doctrine chrécienne ſo SRT 
menr propoſée, qui CANE LOUVEraines 

propoſée, qui conliſte enla Fo; 
en la Loy, en : 2 

Yo Oraiſon , & ¿ 
mens. 6, Les avectiſſe » & És Sacre 

Alita vertiſlemens qui ſone 
ts tonchance les rêéol Li églemens dreſſé 

par les Evêques lea cles 
» ure de leurs 

Ordonnances ou des Bulles des ſouye
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xains Pontifes ſur la police eccleſiaſti. 
que. 7. Les Priéres generales pour toy. 
tes ſortes de priéres. 8.La Publication 
des Monitoires , & la falmination des 
Excommunications. 9. La déclaration 
des bans de Mariage. 1 o. La recom 
mandacion des malades on des trépaſs 
ſés. 11, Celle des neceſliceux, princi 
palement de la Paroiſſe , qui font âpes 
lés Domeſtiques de la Foy. 12. Les 
ayertiſſemens des ſolemnités , des Ins 
dulgences, des Jubilés. 13. La recons 
noillance du Paſteur & lunion de nos 
Priéres avec celles de fon Sacrifice 
34. Le Pain benit. 1 5. L'eau benite 
publique. 16. Le concours , la coopé- 
ration , & la contribution que noué 
faiſons de nos biens ſpirituels & tems 
porels avec nos freres 8 prochain 
17. La Proceſſion. 18; La Comm 
nion ou ſpirituelle, ou ſacramentelle L 
la Table commune où tous font 
vités. 19. L’union des cœurs & des 
ames ſur le modele de celle des | 

ij C 20. La LH 
e du Paſteur , par laquel 

nt wille biens (rconteaiht 
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ces & ingularités que le. Saint E 

yous peur faite découvr
ir en Cette LAH 

ce action, - 
i 

J'obmets pluſicars aurtes aas 

tages par leſquels entre les E 

 iculiéres vôtre Paroiſſe peut ob=- 
particulié É Î 
tenir le haur bout en vôcre eſtime pour 

ne remettre devant vos yCux que cette 

conſideration „ qu'elle eſ vôtre me 

re , & les autres vos ſœurs „ vous 

pouvez ſoukaiter tout bonheur anx 

autres & leur dire qu’elles croiſſent 

en mille milliers de benedi&ions com- 

me firent les enfans de Phatuël à leur 

ſœur Rebeca; mais il conyient de dire 

Ef cy cé que Salomon dit à Berſa- 
ES ma Merce, car quand il 

eroit queſtion de la moitié de 
Royau ¡ E os 
bl yaume , il ne m'eſt pas loiſis 

N € de conrriſter vdtre viſage, Touc 
u plus les autres ne peuvent êtr 

que vos nourri At Ctre 
1outrices , 8 vous trai 

avec plus de déli TAIteL E icateſle & de mi. 
vous donnerà repat Saba 

Paitre d’un laie 
os x & n 

‘emblables (dainen vous rendane
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agneaux qui commencent à broute | 
1 herbe, ſcavent bien le ſoir quand les 
brebis reviennent du pâturagéau parc, 
démêler lears meres , & s'’atacher y 
leurs mamelles , de même aprés que 
yous aurez çà & là és autres Egliſes | 
recueilli bien des flears ſoit de bon | 
exemple, ſoir d’inſtruétion , ſoit dedi, | 
rection, ſoit de Prédication , ſoitd’In« | 
dulgences, ou cn quelqu’autremanié | 
re, 1 yous faudra-t’il coûjours reyed 
nir à la ruche de vôtre Paroiſſe,ad 
banc de vôrre famille, pour goûter 
dans cette cellule de cire , le mielque* - 
vous aurez amaſſé en divers lieux 

8. En la devotion monaſtigue 
comme les Cloicriers s’atta 
leur ordre , à leurs Cloitres-, 
Monaſtéres „à leurs Chœurs 
nediins ne vont point faire 
chez les Dominicains , ny 
treux chez les Frer 
qu’ils ne ſe priſenc , ch 

_norent les uns les autre 
ce qu’ils ſe riennnenr ch: 
comme des ſtatuës e 
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de la qu’ils ſone Religieux 8 ſoû= 
mis en ces licux à l’Ordre Hierar= 
chique. 

“ Obligation des P aroiſſiens envers 
\ leur Paroiſſe. 

| 6 Principalement les Maîtres &"les 
| Maîcrelſes des familles , qui ont Icars 
| biés,leurs maiſons,leurs fortunes & les 
| fondtionsde leur écat & vacations dans 
| Penceincte de leurs paroiiſes,fi qu’ils ne 
| peuyent,ny ne doivenc ſans aveu: fondé 

en grande confidecracion paſſer de l’a- 
ne à l’aucre , linon quand ils changene 

_ d’habitation & de demeure, en cela 
_ ſemblables à cetre Aneſſe ſur laquelle 

triompha le Sauveur , qui paiſſoic au- 
tour de l'arbre où elle étoit attachée, 
& bien gue ſon petit ſemblâc libre, 
écoit-il plus lié que la mere; car il 
tenoir d’aucant plus forcement , que 

| doucement aùx chaînes inviſibles du 
| lait qui ſortoir des ſources de ſave, 
De même encore que les enfans & ſer= 
 viteurs & autres qui ne ſonc pas en 
L ſaperiorité ſemblalléve moins aſtreints 
aux devoirs des Paroiiſes, fi eſt-ce que 

; lageſpete que doivent les uns à leus 
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Peres , Les autres à leurs Maîtres les 
lie aſſez à la ſuite de ceux deſquels ils: 
mangenr le pain. Joiner qu'ayanc ün 
même Paſteur, un même Pete en Tel 
SUs-CHRIST » la pieté & l’ordre de 
l'Egliſe les oblige à mêmes redevances, 
nous ſommes tous Soldats en l'Egliſe 
nulicante , lés uns qui d’une façon, les 
autres qui d’uneaucrre, ſelon les Com- 

Pagnies où nous ſommes enróôlez. Il 
faut ‘que châcune ſe range ſous ſon 
Erendard , ſon Enſcigne, ſa Cornétte, 

ſa Banniére’, de penr que ſurpris ſur 

les aîles de l’inconfítance, on ‘ne nous 
prennepour des vagabonds , & gens 

fans aycu, ‘Il ſe fane ranger ſoûs 
uelqgue diſcipline , de peur que Dieu 

as S cotte 5 vois velas détras 
qués de la voye de Juſtice, & au train 
dé ces enfans de Belial , qui rompent 

leur joug, & diſent , non „jene m'a 
ſujettiray point , colme li certe ſujet- 
tion avoit rien de facheux , & comme 
ſlice joug étoit inſuave, 8 ce fardeau 
peſant, lequel’nous arrété „od déja 
0s inclinations nous attachént“aſlès 
ts l’affflétion que châcun a dſs 
icns , à ſa maiſon à ſes i 

4
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h! gers, au licu de fa reſidence du de là 
| nailſlance , vû que la Patrie ( dont le 
| ſéjour eſt coûjours agréable’) eſt par 
| cour où l’on ſe trouve commodémene. 

    

   

  

Recommandation des E ‘gliſes 
Conventuelles, 

  

1.0, Mais tandis que je vous preſſe 
d'aller à vôtre Paroiſſe le plus que 

| wous pourrez, ne penſez-pas , ma che 
| xe Palſichée , que je veuille pour cela 

opreſler vôtre franchiſe, ny jetter un 
lac à vos picds pour vous réduire cn 
ſervitude : je ſçay qu’elle eſt la liber- 
té des enfans de Dieu , que N. S. nous 

 aaquiſe , & qu’où eſt l’eſprit de dé - 
- votion : là eſt une grande libecré 1- 

Cecctes , il faut aſſiſter à la ‘Paroiſſe, 
mais auſſi je vous conſcillé pour l’aog- 
‘mentation ou la conſervation de vôtre 

jeté , de frequenter les Egliſes des 
onaſtéres , il faut faire l’un 8c n'ob- 

€ pas l’autre , & accorder de cet 
çon Marthe ayec Marie , Eſa 
Jacob, Lia ayec Rachel. Qui m2 * 

É ces gens qui fomentent des diy 
& des conteſtations pour jene 

Gü 
      

    

    

   

     



“TE 

48 l XI LETRRE N 
ſçay quel ménage ; je ne ſca 
Leocdi je 28 E Gade N 
dragore ? Non , non , Sara & Agar 
Iſmaël & Ilaac, Phares & Sara, pour. 
vû qu'ils s’enrendent bien , ne ſore 
pas incompacibles , une ame bien pry: 
dente, & judicieuſe ſçaura bien faire 
elſor lur ces deux ailes , voir de ce 
denx yeux » tirer l'uſage de ces deux 
bras , de ces deux pieds, de ces deux 
mains » & metere ces pas ſur ces deux * 
colomnes , fondées ſur des baſes d'or, 
c’eſt-à-dire ſur une reciproque di- 
leion, 

    

  

   
   

   

     

   

      

     
   

    
    

  

   

  

Zéle des Religieux. 

11. Voyez comme les faints Clo 
eriers qui pratiquent la dévotion cc 
ventuelle cn l’écrac de perfedti 
frayent le chemin aux deyors Seculiers_ 
À cetre bonne incelligence qu leur j 
ſoir retirée & ſequeſtré a nond 
néanmoins ceux qui par le: 
our atrention au ſervice 

= ſortent par obéïfl 
ércs pour venir d 
zoilles ſols lay 

Äs
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| chiſer, prêcher , confeſſer, viſirer les 

malades , accorder les differens , L= 
“courir les miſerables , enſeigner les er 
cans », & faire pluſieurs ſemblables 
œuvres qui édifient merveilleuſemenr 
bien les Fidélcs , & qui ſoulagent cx= 
trémeinent les Curés dans l'exercice de 
leurs Charges, Certes s'ils vouloienr 
ils pourroienr ſe tenix dans lenrs cel- 
lules , vaquer à la contemplation, s’at= 
tacher à leur chœur ou à Fétude , & 
mener de cette façon une vie plus dout- 
ce & plus tranquile ; mais. js charité 
de Je sus les prefe , & les fair ſorcir 
de lenxs ruches pour aller à la moiſ- 
ſon des ames , & operer leur propre 
ſalut, cn cooperant à celui des autres » 
en quoi certes ils ſont beaucoup eſti- 
mables, Bel exemple aux Séculicce , 
maîtres d'eux-mêmes , & qui ne ſont 
1 en vie fi ſujette & rêglée pour 
eur aprendre qu’aprés le devoir ren- 

du à leurs Paroiſſes , ils faſſene couler 
au déhors les ſources.de leurs vifites, 
Se partagent les eaux de lcur picté par- 
“mi les places , c’eſt-à-dire dans les 
Monaſtéres , les Hôpitaux & autres 
lieux de dévorion ; car c'eſt Ià qu’ils 

Bax di. G ür 
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peuvent ſemer & recueillir mille biekz 
& moifſonner des benedictions où ils 
les auroienc plantées, Es uns ils tro | 
veront mille occaſions d'exercer layer. 
tu, és autres des. exemples admirables 
&e des conduites & enſeignemens fz. 
Iutaires : Certes ce ſeroit Le priveryo. 
lontairement d’un bien inexplicablé, 
Sc ſe retrancher de grands moyens d'ar 
river à la perfection , de ne prendre 
Point langue de ceux qu’on voit s'2- 
cheminer au Ciel par des voyes fi droi- 
tes , que même les adverſaires de l'E- 
gliſe Carholique ne trouvent qué 
dire en leurs déportemens. 

4 
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4 geueils , au lieu de les tenir pour dé 

{heures de graces , qui ne voit que c'elE 

4 fe fruſtrer du faint uſage pour lequel 

‘y Jes fainres Congrégarions ont été in= 
4} troduites en l'Égliſe ? & aller contre 

h,* Piorention des Paſtcurs , qui doivene 
‘4 être bien aiſes que leurs oüailles com- 
H me celles de Jacob , prennent les cous 
4 leurs des vertus à la vûëe de ces ba- 

guctTes diverlifiées , qui ſont miſcs cn 
Tpedtacle à Dieu „aux Anges & aux 
Hommes ; Croyez-moi „Pafichée,Dicu 

# qui eft riche cn miſéricorde, eft auf 
beaucoup plus abondant en benedic= 
tions que n'’éctoit Iſaac, qui ayanc don- 
né la benedition de la primogeniture 

à Jacob, ne ſcavoir plus que déparzic 
à E(ßü. À i: Ÿ Y 

    

Préferance de la Paraiſſe , fans 
préjudice des Monaſtéres, 

13% Encore que la Paroiſſe aît le 
droit d’aîneſſe dans les affections de 
Ceux qui pratiquene la dévotion en la 
vie civile, il ne s'enſuit pas que ceux 

Gi qui fréquentent les Monaſtéres , & 
  



    

  

F52 XI. LETTRE ne faſſent bicn, pourvu que le de leurs Egliſes paroiſliales n'entr 
point dans leurs eſprits , ce que X PCrmettront jamais leurs CoS 
teurs » s'ils ſone tels qu’ils doivent 
ATTE ; non , non, le Roy ny la Reine 
ne ſont point fâchés que les moindres 
Gentilshommes & Demoiſelles ſeran- 
gent à la ſuite des Grands, & coutti- 
fent les Princes € Les Princeſſes : car 
il y a des degrés en Fhonneur comme | 
en la dile@ion : l’hommage que l’on | 
doit au Souverain n'empêche point la | 
reverence des Princes ſubalternes , & | 
le reſpect de ceux-cy n'exclut pas CA 
devoir qu’on ceſt obligé de reyererà 

celuy-là. E Î | 
Una pere pour avoir quelqu 

nation d’ayancec ſon aîné un peu 
que les autres , ne laiſſe pas 
tendremenr & cordialement ſés 
enfans , & de leur procurer tou 
de bien : fi le 

mépris 
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naiſſent : tous ceux de ſa famille y ſone 
faits Chrétiens & regenerés ſur les 
Fonds baptiſmanux » il naît dans le ſcin 
de certé Mere, il y paſſe fa vie,il y 
meurt, il y reçoit tous les Sacremensz- 
car outre les deux reſervés aux Eyê- 
ques „ l’Ordre & la Confirmation que 
les Prélars adminiſtrent quelquefois 
dans les Parroifſes- , les. cing autres 
ſont és mains des Curés & Paſteurs 
ſubalternes, que i par privilége des 
Souverains Pontifes quelques Ordres 
cœnobitiques ont faculré d’en adminif- 
trer deux , celui de la pénitence & de 

la Sainte Euchariſtie „ils ſont limités 
foûs l’ayeu , le conſentement, la Miſe 
fion & la permiſlion des ordinaires 8 
Paſteurs , afin que rouc ſe paſſe avec 
un bel ordre dans l’Egliſe, comme. iL 
eſt bien féant. cn la Maiſon de ſain= 
teté, 

1 4. Certes Abraliam n’eſt pas mas+ 
ry dé yoir Iſaac & Iſmaël enſemble y 
juſqu’à.ce que celui-cy vient à heurter 
8 pincer celui-là ; car alors - ſur leg. 
E du fils & de ſa mere , il ſcaie: 

ien garder Sara & Ifaac en fa maifon,. 
& renyoyer Agax & Iſmaël dans les; ü 

a SE 

1 ¿60 > E A
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‘deſerts , & parmi les ſolitudes, [e 2 
Pere comme Paſtenr univerſel & Pets 
commun eſt bieh-aiſe de voir les gens 
du Clergé conſpirant unaniment avee 
les Cloîitriers au bien & an falut des 
ames ; mais quand on en vient aux 
pointilles,, il ſcait, comme juſte diſ 
penſareur & non diſſipateur des Miſ- 
réres ſacrés , rendre les ames à ceux à 
qui elles ſont commiſes , & ſe ſervir 
de ſonautorité pour édifier „nonpour 
rúïner, non pour renyerfèr , mais pour 
conſerver & maintenir l’ordre que Je- | 
“sus-CHRIs7 , dont il eft le Yicaire, 
A établi en ſon Egliſe pour lédifi 
cion de ſon Corps miſtique - il 
diſtinguer les Peres des Pedad 
Meres des Nourrices , les vi 
des des nouyelles , & 

Regimens des vicux & 
 xenvoyant châcun ſo 
& la Cornette, 
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De la devotion principale & de 
Pacceſſoire. 

1x 5. La charité eſt une grande vet= 
tu , ains la Reine des vertus , néan- 
moins la Juſtice la précede en ordre ; 
d’où yient qu'il eft plus expédiant de 
payer ſes dettes , que de faire des au- 
mónes : car les choſes d'obligation: 
vont devant celles d’inctination , pour 
Tpécicuſes qu’elles ſoient ; Pahithée , 
rendés vos devoirs à vôtre Paroiſſe, 
6c puis viſicés & frequentés les Mo- 
naſtéres tant qu'il vous plaira, Saint 
«Auguſtin dir que tout le déſordre qui 
fe tronve és mœurs des hommes pro- 

„vient de ce qu’ils ne veulent qu’‘uſer 
des choſes dont il faut jouïr, qui ſone 
Ies ſpirituelles , & an contraire ils veu- 

„lent jouïr des temporelles dont il ne 
fandroit qu'uſer, Je dis le même de ce 

“ fait , Paſithée , jouïſlez de vôtre Par- 
__woille ; c’eſt elle qui vous baptiſe, qui 

ous marie „ qui vous doit adminiſtre 
Ja Pénitence & la Sainte Euchariſtie & 
— toute heure , de nuit ou de jour , en: 

qur tems d'Hiyer éc aig zicheſ 
z G Vj è 

  



  

EE 

   

   

    

     

  

156 VIL LETTRE 
ſes ou de pauvreté , de ſanté ou dema; 
ladie ; C’eft clle qui aux agonicsde lg, 
mort vous oint de la derniére onion I 
C'eſt elle , entre les bras de laquelle 
6 j'oſe dire, vous vivés, vous apillés, & vous êtes : C’eſt à clle que vous, 
êces hipotéqués par tant de bons Offi, 
Ces qui ne vous y peuvent, ny doi- 
venr être donnés : 8 uſez. néanmoins 
des autres Egliſes ſclon les occurren- 
ces de picté qui ſe preſcntenzenla vie, | 
& durant vôtre tems faites comme | 
l’abcille qui baiſe, flaire, ſuce les 10 
ſes , les œillets , les lys, & mille au 
tres fleurs,-mais qui s'attache princi- j 
palement au Thin , herbe amere & de 
peu d’aparence , mais néanmoins, qui 
lui ſere plus que toutes les autres à la 
compohition de ſon mich 

_Exhortation à Union „àla Condi 
& àla Paix. 

Siu ah iL LV 

16, Gardez:vous bicn de vous 
“ ter comme Dina, ou comme Thai 
La grds AN 

; car celui ra 
fra Bas doute mordo pac 

«574 L 
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mal-heucr À ceux qui ſur-ſement: l'y=- 

 iyraye dans le Champ du grand Pere 

| de famille , qui excitent par leurs pat 

tialités des diſcordes 'cntre-les freres 

leſquels au contraire , ſuivant’ le con- 

ſeil de l’Apôtre „ſe doivent prevenir 

les uns les autres par une charité fra= 

ternelle , & ſe dire mon Peuple eſt y 0 

tre Peuple. , tour ce qui eſ mien ef 

vôtre : Vivons en unc. lainte union de 

cœur , & une ſacrée Communauté de 
fondtions ;. ſervons au Seigneur enl’u= 
nité de la Foy dans un lica de Paix , 8 
vous, Paſithée, ayez paix avec un châ= 
cun, & le Dieu de paix ſeraayec vouss 
écartez-yous deces eſprits turbulans 
qui penſent bâtir le Temple ayec le 
marteau & la ſcie ; fuyez comme une: 
abeille ces lieux où ſe font les rabate-—- 

| mens des Échos : car le S.Eſprit n'ha= 
| bire point parmi les:contentieux & les: 

noiſes , & ſouvenez-vous que pour 
être parfaitement deyots vous. vous 

devez ſoumettre à toure créature pour 
_Famour de Jx sus , leguel ſoit: beni à, 
Dri W fa KE 

 fhſques icy ce ſont les propres payol 
Frangois de Salen Ô LA e 
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Il y a un autre de nos Confiérg 

_que je conñois particuliérement ; qui 
a fait quelque choſe de ſemblable „il 
a compoſé & faic imprimer les ayis 
fuivans. qu’il donne aux Chefs de fas 

mille, & 11 les fair relier ayec les Li 
‘vres donrt les enfans ſe ſervent à VE 
Eole. 

 



ER 

A SES PARROI SSIENS 
Sar leursobligations de freguentey 

lenr Egliſe Paroiſsiale. 

I vous ſouhaittés „Peres 8 
Meres , Maïcres & Maîtref- 

M ſes „ avoir benediction dans. 
: vôtre Famille , ſuivez la con« 

| duire de ceux qui ſont les Chefs des. 
Religions : Un de leurs principaux 

| ſoins-eſtde faire obſerver par ceux qui. 
Fur ſont ſoumis, les. Régles &c les 
Sratuts des Religions dont ils ont fait 
profeſſion. 
* Quelles ſont Ies rêgles d’une Reli 
ipion ? la clôture , Vobéiſſance aux rê- 

les 6c aux Supcricurs. Vobligacion 
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G aſfiſter à la Melle, à Vépres, aux Prédications dans leurs Egliſes | 
Confeſſer & Communiec. Si tA | 
ligieuſe ſorr de ſa clôture, & ya fL 
quenter des perſonnes de dehors dans. 
pei de tems elle perdra l’eſprit deſa 
Religion , & prendra celui dû monde;, 
ú vos Domeſtiques & yos cnfans vont 
dans d’autres. Egliſes que cellé’de là! 
Paroiſſe , bien-rôc aprés ils cn auront 
une indifference , & même du més 
Pris, 

Y ous connoiſſés la ſainteté d’un 
Religieux par la fidélitéanx Régles de 
fa Maiſon, & ſi quelqu’an y manque 
ordinairement , & ne fait aucun ſcr 
pule de les violer : vous le regardés 
avec dédain , vous n'en’ ayez poing 
d'eſtime. Bien plus , vous avez de 
peine , que vous ne diſiez cú vol | 

même : ce Religieux eſt hors dé la 
grace de Dien : c’eſtune ame repro 
yée , s'il ne fait pénitence du ſcandalê! 
qu’il cauſe „ & ne change de con 

duite, SA 
Vous portés ' ce jugement* 

témérité contre e DSE 4 | 
va Ics jours de Fête à la M ie, A 
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pres & aux Prédicarions de ſon Egli 
fe ; mais qui ya dans celle d’une Pa- 
roilſe , qui s'y confeſſe , & qui y com- 
munie , vous portés » dis-je , ce juge= 
ment lans témérité , ſur ce que vous 

3 É : 4125 A 
remarqués qu’il eft infidéle à des rê- 
gles qui éxigent de lui qu’il entende 

dans ſon Egliſe la Meſſe „ les Vêpres 8 
la Prédication. 

Et fi vous remarquez qu'il aille à 
confeſſe ſouvent en vôtre Paroiſſe , 
qu’il y communie , que penſez-vous 
de Ini è & ht ſon Supérieur aprés ayoir 
apris que ce Religieux ne fait état de 
fes régles , & qu’il tombe dans l’éga= 
rement dont je viens de vous parler, 
aprés Ven avoir averti , & lui avoîr 
faitla corre@ion ptuficurs fois , s*il ne 
ſe corrige , ne direz-vous pas que ce 
Religieux ſcandaleux merite d’êcre mis 
dans les priſons , pour y faire une pé= 
nitence fuivant la faute qu’il a com- 
miſe, ¿ 

Les Paroiſliens ont des rêgles qu’ils 
‘doivent obſerver , & ſont obligés d’y 
‘être fidéles , s'ils ne veulent encourir 

s malédi&ions de Dieu ſur lenr fàa 
ille, il y a uneloy & une rêgle dans.    
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PEgliſe, qui demande que chècun en 
tende la Meſſe les Fêtes & Dimanches 
tous y ſont obligés , Ics Religieux & 
les Fidéles ; c’eſt la loy generale, ily 
en a une particulière 8 ſpéciale pour 
les Religieux qui oblige de lenrendre 
en leurs Eglifes , & d'aſſiſter aux V& * 
pres & aux Prédications ; & le PA 
roiſlien a auſh une régle’ particulière | 
qui l'oblige d'aſſiſter à la Meſſe deſa # 
Paroiſſe , aux V êpres & Prédicarions; 
mais „ me direz-yous » qu'elle eſt.cet- 

     

   
   
   

      

   

     
   

     

¡te loy ? ce ſont les Conciles & les 
Canons. ; s 

N'eſt-il pas vray que ce 
ſcandaleux mérite d'étre pyni 
avoir fair coûitume de quiter ſon Egli- 

‘ſe & d’aller dans une autre 2 MeflicufS 

tient poinr ceux qui 
Egliſes „ ils fe contenrent 
avertir dans leurs Prônes & 
Prédications ; mais Dicen pri 
ty de ſon Epouſe co: 
belles, & il les châtie 
E les punit rigoureuſe 
tre, 

e Le EA
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| Chef de famille d’où viennent les R 

cs fi ſouvent » 

miſéres dont vous 

êres- 
| res que vous fait 

viennent toutes les 1 dj 

êrés accablé dans vOtrfe maiſon» 
. D. 

vous fidéle anx devoirs envers la Pa- 

roiſſe 2 Je vous dirois » hé non » nous 

ne rendons point nos reſpects à nôtre 

Mere, nous la délaifſons ; nous allons 

ailleurs : fi nous entrons dans des maï- 

ſons de repenties , & qu’on demande 

à ſes filles l'une aprés’ Vantre , com- 

ment avez-vous perdu vôtre honneur2 

E quelle a éré la cauſe de vôtre chúre è 
eeirons du relpe& & de l’amour 

POIL N OtiE mere ? lui étiez-yous bien 
Svctilañtes è routes ces filles vous di A CS VOUS di 
Où ze » hé non , nous n'’ayions que du 
R pour elle. 

1 on Ï D on monctoir ſur des échaffants 
8 qu’on demandát à ceux À gui 5 
drer la vie. Dites-nous AAS 

Ld Hl L Sl 2 È 
e des crimes qui GRA elle a été la 

; SoAt mi 
Île pitoyable écart 5% ; mis dans. 

2 YaDIe état ou je vous voi 
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n’ont pas la ſoûmiſflion que E liſe le 
demande , & s'ils miépriſenc lA 
& les Commandemens ; ils ne doi s 
attendre de Dien , que fa Juſtice & e 
chârtîimens, Vous direz, il eſt Vray que 
nous allons allicurs qu’à la Paroi 
pour faire nos deyotions , il eſt vray 
que nous n'allons que rarement 4 
Meſſe de Paroiſſe, & aux autres OM 
ces , mais il n’eſt pas vray que nous 
ayons du mépris pourelle. 

C'eſt-Ià où on ſe trompe , car ile 
veritable de dire qu’on mépriſe VE- 

. oliſe de fa Paroiſſe, lè on va ordinaire= 
menr à une autre Egliſe, car mépri« 

fer , c'et prifer moins , or on prie, 
moins ſa Paroiſſe, puiſqu'on la quité 
pouraller allieurs. TEN 

Je ne m'étonne pas, direz-yous qué 
Dieu punit les Religieux désobéiſlans i 
à leurs Régles parciculiéres , qui de- À 
mandent qu’ils affiſtenr à lents Et 
ſcs, aux Meſſes , Vêpres, Offices ; Pf 
dications 5 qu'ils ne ſe confe ent | 
d’autres qu’à ceux de leur Religio 
hae ne prennent d'autre cc 
piritnclle , que du Supérieur de 

-Mailon : c'eſt qu’ils onr fait yœu 
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y béirà leurs Régles : mais leParoiſlien, 

direz-vous , n'a pas fait vœu d'obéir 
aux Régles de l'Egliſe : hé ! c’eſt cn 

 «guoy vous vous trompez 5 car les Fi- 
| déles n'onr-ils pas fair ſur les Fonts 
| báptiſmaux des vœux d’êcre ſoûmis 

! aux Loix de l'Egliſe & de la reconnoî- 
h rxe pourleur Mere , comme leur ayant 

donne la vie de l’ame par ce Sacremenc 
de Baptême. } 

Vous repliquerez que la difference 
eſt bien grande entre les vœux ſolem- 
nels qui fonc faits dans la Religion & 
les promeſſes, où les vœux qui ſe fonc 
ſur les Fonts baptiſmaux ; yous dites 
vray ; car le Pape peut diſpenſer de 
ceux où les Religicux ſe ſonr engagés: 
mais ſon authoriré ne va pas à pouvoir 
changer ce qui a été promis par la 

- bouche des Parrains & des Maraines 
dans-ces eaux falutaires, 

Si vous ordonnez à un de yos enfans 
que yous ayez placé chez quelqu’Ar- 
 tifan, de venir manger chez yous les 
Fêtes & les Dimanches, s'il n’eſt fidéle 

BF à exccutèr vôtre ordre » & qu’il y 

| manque ordinairement , vous vous en 
 chagrinez » & vous lui faites paroî- 
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cre que ſla conduite yous éſk désagrt; j 

        

      

    
     

  

   

      

  

   

¿a 
ble ; s'il’continuë 80e vi E 
prendre ſa nourriture à vôtretable 
fi pour excuſe il yous dic que le 
viandes qu’on lui donnne ailleurs | 
ſonc agréables ; ſes réponſes vous fil 
chent , & s'il perſeyére dans ſon obſt. 
tion, vous concevez la penſée, aprés 
toutes les remontrances y & les cors 
redtions que vous lui ayez fait , que 
lors qu’il viendra à vous pour deman 
der quelque grace , de le renvoyer vers. 
ceux où il ayoit mis ſon eſtime & ls 
affections, “EE 

Mais il y a des Indulgences 
autre Egliſe , & le Saint Sa 
elt expolé, ne dois-je pas y aller, 
nôtre Egliſe Paroiſſiale il n’y ap 
pardon , &il n’y a pas d'il 
 Ouy vous y pouvez aller 
BEN eE tous les 

ile, Vous direz; pour 
re: Má UL fate «lld 

EE iC OUATE 

  

        

      



       

      

z Bulles, qu on 

munion dans 

i ayé ſes détes , [u’on y : 
mA 1 veux dire ¿nid avoir fa tis 
fait aux choſes d'obligation, & de juß 
tice, on peut aprés aller à celle de fur- 
étogation & de devotion , allez-y 
donc & je vous le conſcille , mais 
quand ? Aprés avoir aſliſté anx Off. 
es divins en vôtre Egliſe; & 
fait ce 
Allez- 

: y avoir que Dica ‘demande de vous, y donc encore une fois, & vißiZ 
lya Indulgence Y  



R | 168 NL LETTRE 
Sì quelque ParoiſTien manque ſon 

devoir envers ſon Egliſe, il n'eſt 
feulemenr infidéle à l'obéiſſance A 
lui doir, il tombe dans d’autres JAI 
bien conſiderables, 8c où pour l’ordi- 
maire il n’en fait poince de ſcrupule, Ce 
Paroiſlien aura de l’indifference, & dy 
mépris pour ſa Mere lEgliſe parroiſ- 
fiale, & pour nous, (i on parle de ſon 
Confeſſeur , il dira que c'eſt un Ser=- 
viteur de Dieu, & un Sainc, ſi on para 
le de nos Précres & de nous il en mé 
dira ; & même ſouvent il nous calom- 
niera. Se faut-il éconner aprés,ſi Dieu 
ne donne pas ſes benedidtions à cétte 
perſonne 2? L'Ecriture faince anathe- 
marile ceux qui tiennent ce langage» 
Qui maledi:xit patrizuel matri marte m0- 
riatur celui qui ne parlera pas en bons 
termes de ſon Pere & de ſa Mere, il 
mourra : Exod: 20. 12,..Ces teta 
bles menaces vous dey roient tellement 
effrayer que je les croirois capables 
de glacer le ſang dans yos veines ; fi je” 
vous les raporte c'eſt afin que vous 
vous précautionniez , croyez-moy j€ 
vous conjure hozora patrem tum 
ratrem tnam ſicnt pracipit tibi Bunt 

4
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as ‘A UN CURES 9 n Deus tuus „ui longo vivas tempor s 
“ & bene tibi ſit in terrä; quam Domini 

Dems tuns datur eſt tibi. Deut. 5.12, 

Jonorez vôtre Pere & vôtre Mere + 
ainſi que Dieu yous le commande afin 

que yous vivicz longnement , LeS 

toutes choſes vous proſperent dansla 
‘terre qu’on vous doit donner. O les 
grandes promeſſes, ô les riches recom- 
penſes ! Vous courez , mes tres-chers 
Enfans,„aprés les biens , hé ! en voilà 
que je vous aſſure de la part de Dieu, 
ſi vous honorez vôtre Paſteur , qui eff 
vôtre Pere ſpirituel ; fi vous rendez 
vos devoirs à l'Egliſe Paroiſliale, qui 
eſt vôtre Mere. y 
Ce: n'eſt pas tout, ce Paroiſlien 

‘Comuimettra des injuſtices, il portera ſes 
aumóônes , & ſes liberalités chez des 
autres & dans les Egliſes des étran 
gers, il laiſſera ſa Mere l'Egliſe Paroi. 

e toute nuë »& dans la derniére 
eté, Quediriez-vous d’un hom 

e & puiſſant, qui delaiſſcroie. 
pauvre & dans la neceſliré 

it des dons & des largeſſes 
nes qui ne lui ſeroient rien, 
“que penſexicez vousde 
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731 XL: LETTRE. y 
ny? Je ne le puis taire , & fi jeleg- 

ſois ze EA mon Minifiée ah ; 
vera à ces mauyais Paroiſliens qu 
ſeront mis au nombre des Pharifiens 
& que Dieu un joar leur parlera de 
la même maniérequ'il leur parloit , 
que Saint Mathien raporte cn ſon 
Chapitre quinziéme., Muu quid. 
cumque ex me eſt tibi proderit , nn 
honorificabit patrem ſumm aut maren 
uan, O: engeances de vipere, vous | 
dites quicongue diraà.ſon pereouáß | 
mere: tour don que jefais à Dieuyous | 
eſt utile, ſatisfait à la Loy,cncore qua 
prés cela, il n’honore- poine ſonpete j 
Ou fa mere : & ainfi vous. avez 
inutile.le commandemaenc de: 
vôtre. tradition : concevez 
ſes paroles. Ah. ! mon Dieu 
crainsque.ces fondations » ces 
tés 8e ces aumónes que vous faite 

iſes écrangoreg, ne: Loi 
¡ andis: q 
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| yârez certe écrangére, e 5 ai 

:s Fr Tes Prop 
pas, mes Freres» 1 pl 

de Ls ſorres de gens qui onf A 

| jeté envers lcurs Peres 8e Meres 8c 

a iberaux envers les autre 
| quiſont fi 1 

Í 

| anca un v4, uN malheur quë 
: / le: 

| leur arrivera. Jerez dés I Sa 
yeux ſut tous ceux à qui 11 Cfa M 

quelque diſgrace dans cette Paroi: e 

yous trouverez que l'origine de Lous 

Ienrs malheurs vient du mépris qu’ils 
ont cu pour lear Mere VE gl eParroif= 
ſale. A dicu ne plaife que je voulás 
icy renouveler Ie ſouvenir fâcheux de 
la perte de tant de familles que vous 
connoiſſez aaſi-bien que moy. Noni 
mon.intentionn’eft point de parler dè 
certe banquecoure ,-qui a: déshonoré 
celle-cy ; de: ce procéz-qui'a ruiné * 
lautre, de cet incendie qui a‘incoma 
modé: celui-là ; di naufrage’ od peri 
füneſtemenrce fils gui SS M Nene 

ide lo 0 Î $5 qui devoitêrtel’as 
im Ue pere: dela faite de Ct avia 

qui eſtarrivée pour s'être tronyé mauvaiſe VGO a que CEE Lore Dies eL uds ‘cè qué je viens-de! vous de 
FE Ge: quoique ces aMi@io LUS 

 tres-grandes3 abia voici ſoient 
J Vi O hig 

ÿ  



  

   

    

    
    

   

   
   

  

    

      

     

           

152 XLSLETT.RES 
ſe de bien plus déplorable, car vous 
verrez dans ce Paroiſlien qui court 
dañs d’autres Egliſes que dans la fiend 
NE, vous reconnoitrez dans ce yaoa, 
b ¿faurs ſui je vot ond les défauts ſuivans : OUY je vous 
en aſſure que yous y remarquerez le 
murmure; l’enyie, Paverſion, la haine, 
Vinjure, la moquerie , la médifance, 
Vingratitude , le défauc de la dile&ion D 

fraternelle , & beaucoup d'autres que 
J’ômets , pour vous dire qu’il eſt auſi“ 
coupable du peché de ſcandale, Qui 
len pent excuſer ? Le ſcandale eſt úune 
aŒion défe@ueuſe , qui eſt cauſe du 
peché de ſon prochain : lorſqu'il sé 
loigne de la Paroiſſ,n'entraine-t'il pas 
d’autres avec lui dans ſon égarement 
Que dit nôtre Seigneur contre 
qui donnent ces mauvais exemples.Z@ 
ve, illi per quem venit ſcandalum , m 
heur ſur malheur,car il leur prédi 
ſeulement un malheur éternel pz 
désobéïſſance qu’ils portentà leur M 
rxe, qui eſt l’Egliſe Paroiſfiale , m 
les menace encore de les pu 
mêmes peines temporelles, dont 
tic ceux qui n'ont pas d 
pour leurs parens, Peres 

YY 

di
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honoreras afin que tu vives longue= 
inent © ut ſis lougevuus ſuper terram. 

Vous cherchez à prolonger vos jours, 

yous apprehendez de ne vivre pas 

allez, je yous aprends le remede : Ho- 
norez vôtre Mere l'Egliſe Paroif- 
fiale. j 

Evitez donc, mes chers Paroifliens , 
ces malheurs ; éloignez de yos têtes 
ces fondres qui ſont prêtes à tomber : 
je ne cay que ce ſeul & unique moycn 
qui confiſte à vous rendre affida à 
viſiter nôtre Egliſe, à pleurer amére- 

ment le mépris que yous en ayez fait 

qu’à preſent, à proteſter que vous 
Pabandonnerez jamais pour des de- 
tions étrangéres quelles qu’elles 

lent : que comme un ſage & obéiïſ< 
nt enfant, vous viendrez ayec la ſoû- 

n qui lui eſt deuë , apprendre 
bouche ce que yous deyez 

1x Vhonorer pendant la ſemai- 
ous promets de ſa part non- 
toute ſorte de proſperité 

le , mais encore la yie éter= 
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e4 Monſieur *** 

NA “cit 

J'atrens de vous ce que yous miz- 
vez promis , & les adreſſes dont Mef- 

ſieurs de vos Congregations fe ſer j 

went pour gagner les pauvrésà Dieoz 
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ſieur , porter ces pauvres filles qui ſe 

ſont laiſſées ſurprendre, & qui enſui= 
te fonr une profeſſion ouverce de leur 
libertinage, à faire pénitence y 8c à f 

retirer de ces lieux publics , Monficuc 

hôtre Curénous commet pour y aller, 

& nous preſcrit l'heure de nos vilites 
‘en ce lieu ſuſpe( ; nous y allons deux 
À deux à tonrés Les heures du jour , oi 
un ſeul Prêtre avec le valet d'Egliſé 

pour y porter la confuſion , ayec cette 
précaution pourtant que nous n’y en 
trons point lorſqu’il y a quelqu'hom- 
me , ce que nous ſçavons par le oye 
Waun panyre que nous plaçons prés i& 
lamaiſon qui ſe tient là coute la jour- 
née, Nous apellons cette viſice faire la 

eſfion. Quand nous ſommes arri- 
À nôtre ſtátion , je veux dire dans 

cé lien public , les uns demandent s'il 
à pas des malades, quelques-uns 

viennent aprés demander fî tous one 
Pâques , d’autres viennent 

fi la paix eſt dans la mai« 
fi on vient faire diverſesau= 
des As farigner ceux qui 

n la maiſon , ou qui les 
requenter, Il y a peu dé 

H üij 
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176 XIL LETTRE 
lieux ſuſpeds dont nous ne Venions x 

bout de chaſſer ceux qui y habitent, 
& dont nous n’éloignions entiérement 
par cette conduíte ceux qui y vont. 

2. Il y a quelques années qu’une 
Dame étanr venuë demeurer en rídtre 
Paroiſſe, ayant apris qu’elle faiſoit un 
malheureux commerce de plußieurs 
Jeunes Demoiſelles , n’en étant pú ve- 
nic à bout par ces ſortes de yifites, 
Monfßecur nôtre Curé s’ayifa d’óbtenir 
de Monfieur l’Official une Ordonnan- 
ce en ces termes, feignant que quels 
que Ecclefßiaſtique vifiroit ce lien dan- 
gereux. “ Sur layis qu’il nons a été 

« donné que quelque Ecclehiaſtique 
« frequentoir des lieux ſaſped@ts dans 

# la Paroiſſe de... nous ordonnons 
« à nôtre Apparitenx de s'en ſaiſir 2 
« Je conduite-dans nos priſons» JUH 
« qu’à ce qu’il ên ſoir aur e E i 
« donné, Le Sicur Curé remit ce bil- 
let entre les mains de LA pparircur ( 
Huiſſier, & lui donna quelques hom“ 

mes ſages & zélés de la Paroî 
l’accompagner dans la maiſon » ill 
dic de ne point faire de mal , mais 
coup de peur, Ils s'y cranhj 

  

   

  
  



  

que po 
Priſons | 

frequenroir ladite MW! on » 

qu'on lui fic réponſe qu’i 2 

perſonne, ces hommes dirent » il faur 

y entrer & le chercher , car il y eſti 

8 ſur ce qu’on ne letronva point» l’un 

dit il eſt dans la cheminée 5 l’autre re- 

pliqua „tu as raiſon » ce n’eſt pas dans 
ce lien là, il eſt caché dans la paillaſſe_ 

du lic , ilſe mir à défaire les lits » &- 
A tralner les paillaſſes dans la chambrez 

un autre vient , Madame ouvres A 

garderobe où vous l'avez fermé : l’au-= 

tre cherche deſſous les li O 
He ous les lits & tapiſſe 

        

     

“ Lies H un mor on déſola tellement certe Dame qui d’ailleurs apréhen< von ne revint à la paſſe A



    17 8 XIL LETTK: E 
ciroit, ce qu'elle fic, mais ce ne far 
fans compagnie „ car nous lui núe 
unc vingtaine de jeunes enfans qui lz 
ſuiyircnc juſques dans un aucre Pariſ 
ſe ayec quelques jeunes Demoiſelles 
qu’elle avoit en ſa compagnie, Nous 
nous ſommes ſervis de ce bille & 
Ordonnance dudit Sieur Official a 
deux rencontres, parce que nôtre Pro- 4 
ceſſion , 09 nos autres pratiques ne 
m¿nquent poinr, 8 li cette jeune D 
me y avoir reſiſté , c'eſt qu’clle éroiz 
ſoûtcnié par quelques Puiſſances. 

3 Nous commetrons auſi plaſieurs 
femmes zélées pour aller travaillerà 
leurs dentelles , ou autres ouvrages, 
la porre du lica ſaſpe&, qui diſeac 
des mots qui chagrinnent ces filless 
qui ne donnent néanmoins poinr de 
priſe à aucunc informacion en 
queçes malheureuſes 
ear elles man 1 
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| pagnes ſans la regarder, & ſans parleé 

Véctce même fille, nôtre Curé eft ter= 
riblé à ces ſales , & à ces vilaines , il 

y „ef fir ; dit elle , ſuivre decniérement 
uné juſqu'au milieu de la ville par 
vingt ou treñte chfans ; il fit jetter les 

|f meubles par la fenêtré d'une autre, 
| - D'autre partles hómmes quiapprehén< 

dent d'entrer en ces lieux ſut cé qu’ils 
reconnoiſſéne que ces femmes ſont 
poſtées dans ces lieux-là , pour les 
obſerver, 8 qu’elles regardent en face 
d’une maniére qu’ils en concoiveñt dé 
La honce, 
“4. Ceux de la Paroiſſe ont un zêle 
pour née point ſouffrix ces ſortes de 
‘perſonnes dans leur voiſinage, & ainſi 
ils nè manguêt pas de nous donner ayis 
d’abord qu’ils ont le moindre ſoupeór 
“contre quelques filles. Et pour lôr& 
loré nous ñous y c-anſportons,on é’in< 

forme d'elles, dé leurs ‘noris, de leurs 
atens , de ce qu’ellés font, & des 

elles ont demeuré ; nous. con= 
énſuirece qui en eſt,chvoyañt 

x où ils ont marqué ayoir 
>» & demandant cominent s'eſt 

ectt& fille; &c. Et de lè nous 
B vj 

Î 
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prenons nos meſures, 

5 Il ya quelques autres Curés dans 
nôtre Ville qui ont un pareil zéle pour 
ne point ſoufrir une telle peſte dans 
leur Paroiſſe, & comme nouscommer- 
tons les voiſines pour ſcayoir où ¿es 
filles s’iront retirer à la ſortie de nô- 
tre Paroiſſe, nous ayertiſſons leſdits 
ſeurs Curés que telles filles doivent 
aller demeurer dans un tel licu, & 
quelque fois même nous les faiſons 
ſnivre juſqu’au lieu où elles vont, & 
on en va avertir le Curé de la Paroiſſe 
dans le même inſtant, 

6. Comme les Officiers des Quar- 
tiers de cette Ville ne veulent point 
prendre connoiſlance de ces ſortes de 
désordres, s'il n’y a point de ſcandale 
dans les maiſons qu’elles habicenc;, il 
arcive quelque fois que des yoiſins de 
ces licux donnent quelques piecesde 
trente ſols à des Porteurs d'épée, afin 
qu’ils y aillent faire du bruit, feignant 
de ſc youloir battre à la conſideration 
de ces malheureuſes ; ce qui donne 
licu aux Officiers de ce Quartier de 
faire leur verbal ; e de quoy s Magiſtrats oxdonnene que les. 
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ſeront mis ſur place, & les expulſene 
de la Paroiffe. i 

7. Quoyque ces pratiques deuſſent 
s'il ſemble réüffir, elles n’ont pas toû= 
jours ua Íuccez rel que l’on le peut 
atendre ; mais le zêle d’un bon Paſteur 
qui ne fe rallentit jamais , eft inventif 
à imploter le Giel & la Juſtice des 
hommes, pour déraciner ces malhen= 
reuſes plantes ; il eſ arrivé qu’un de 
mes Confreres qui ſe trouvoit emba- 
7aſſé pour mectre déhors une de ces 
filles ſcandalcuſes aprés avoir tenté 
tons les moyens dont il ſe pût avi- 
Íer eut ocafion de voir Monfſicur le 
Lieutenant Criminel , & Monficur le 

f rdu Roy, qui tous deux una- 
nt lui promirene de Faider 

fi fainte entrepriſe : ils lui té= 
erent , que non-ſeculement ils 

ſortir ces infames , mais qu’ils 
roient par les priſons ; le priant 

r à eux avec aſſurance qu’ils 
¡eat de le ſervir , à chaſſer 

es delaVille 
moyen ne réüllit pa 

5 Conſeillére, ou eN 

inguée par ſa puiſ- 
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ſance, ſe porte vers Ie lieu où elt ſz 
fille que le ſicur Curé véar chalſer 
hors de ſa Paroiſſe,8 trouve quelques 
pretextes pour parler à quelqu'un e 
la maiſon, cu du voiſinage où dile |4 
fait venir, & aprés lui avoir dit qu’ 
cllea été informée de ſon dérêglement, 
elle lui déclare que fi dans le jour ellé 
ne ſort de la Paroiſſe, qu’elle cn par- 
Icra à ſon Mari „ ou à ſes Paréns pour 
la faire conduire dans des priſons. On 
remarque que pour Fordinaire ces fil 
Jes forcent de ces lieux aprehendant 
Véfetr & la ſuite des menaces de ces 
Dames. 

9. A Paris dans Ia Paroiſſe dé ...il 
y a des Prêtres qui vont voir les mala 
des en lurplis., & en étôle dans les 
maiſons ſita & parriculiérement 
dans celles où les Proprictaires font 
xcfus d’en faire ſortir ces filles ; & 
aprés avoir averti ces malades qu’ils E 
s'éfrayent pointe du bruit , & des mé 
zaces qu’ils feront de ne Polie LES 
Te Viatique dans unemaiſon malfamé& 

- comme eſt celle oùils ſont, leur difant È 
qu'il n’eſt point convenable que lé L 
Vieu.de puxeré curve da BE   
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où l’on fait profeſſion de [a ruiner > 

que ce qu'ils en feront ce n'eſt que 

pour porter le Proprictaire à mettre 

déhors ces miſerables filles : & quand 
ils ſeront en danger de.mort,on ne rel 

tera pas de leur porter le Viatique , & 
aprés qu’ils les ont avertis de ce qu’ils 
veulent faire, ils.diſent tout hautement 

à ceux du logis qu’on ait à rranfporter 
le malade hors de cette maiſon, qu’au- 

trement ils ne lui porteront pas le 

Viatique ; que Dicu ne peut aller loger 
où les demons.-habitent ;.on fait courir 
ce bruic ; on en fait avertir le Maitre, 
& on lui dic que les uns. & les autres 
fortiront de chez lui. Ce moyen a don= 
né ocahion à plufcurs Proprietaires de: 
haller ces filles qu’ils: protegeoient: 

f 
| 

_ Auparavanc.. : aa 
Aprés yous. avoir fait part des: 

“moyens qui ſone venu à ma connoiſ+ 
ance „ pour ôter les lieux ſuſpeéts.de 
vôtre Paroiſſe „ je vous envoye ſuivant: 

vos délfirs, les Statuts de. la Confrérie: 
Ju 605: Les voicy tels qu’ 

unigué, A 
Pics a \ a L AED 

RR 

   
     



     

    

   
        

        

    

DE ; 

L'ENFANT JESV: 
q E pea de pratiques & 

Statuts qui ſont marquez 
© icy , ne ſont pas donnés 
comme des Loix qui pui 

obliger ſoûs peines d'aucun 
châcun y ſera fidéle à proportio 
ſa commodité & de ſa déyocion ; aul- 
fi ceux qui pourront faire davantag 
ne fe contenteroht pas des dévotior 
ſoivantes , mais ils s’apliqueronc au 
divers Miſléres 8 aux diff rentes pr: 
Faune que l'Enfanc Ju sus luc ip 
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{fera , vous en pourrez rrouyer dans 

mes Letcres, S 

1. Ceux qui yóudront s'afocier 
| dans la Confrérie du ſaint Enfant JE- 

sus , ſe diſpoſeront à leur entrée par 

Jes Sacremens de Confeſſion & de 
Communion , priant déyotement pour 
Ie Saint Pere, pour Monſeigneur V'Ar- 
chevêéque , pour nôtre Curé , pour 
toute Lege , pour les Princes Chré=- 
tiens, 8 pour l’extirpation des Here- 
fies , & ils gagneront indulgence plé- 
niére, Ï 

2. Châcun le jour de ſon entrée re- 
nouvellera & racifiera de tout ſon 
cœur les vœux & les promeſſes qu’il 
2 fait autrefois par la fétiche de ſon 
Parain au jour de ſon baptême , ilſe 
conſacrera derechef tout à Dieu en 
qualicé de fa créatuce , il s’unira à N. 
S. J.C. dont il a été fait le membre ; 
il s'abandonnera au Saint Eſpric pour 
en être rempli , ¡puiſqu’il en eft le 
Temples il proteſtera fidélité à la ſain= 
te Egliſe donc il et devenu enfant’, 8 
il/ſe donnera à la Sainte Vierge pour 
Être À perperuité ſon deyor 8c fidel ſer. 
yircur, Tous les ans on commaniera



       
    

    

    

         

      
   

   

  

   
    

    
     

    

186 —XIL DET TRES 
à pareil jour pour renouyeller cette 
pieuſe offrande. i l 
“3. Les Confiéres 8 Sœurs'autont 

dans leur Oratoireou dans un lien dé 
cenr quelque dévote imagé du Saigt 
Enfanc Je sus , ou de la Saince Viergé; 
devant laquelle ils feront ordinaires 
mene leurs priérés le ſoir & le mas 

_tin. <1 4RL 
4. Ils tàcheront de vivre toûjouf 

dans une amoureuſe dépendance dé 
Peſpric de N.S. J. C. ſuivant cn cou 
tes choſes ſes mouvemens , ſes conſeils 2 
Gc la diſpoſition de ſa tres-ſainté Loy: 
fur tour ils s'occuperont dés actie nird 
bles yertus' qu’il a pratiquées dans fa 
vie commune &- durant ſon enfancé 
&c ils animeront de ‘ſon mê: 
toutes les actions de leurs j 

5s Ile äctiduc ldi E 
gloricux eſclavage de laFo 
ne , & cherivrone tendren 
verités reçûës , 8 toutes 
émandes duS Siége Apo 
tivitatem redigentes om 
2. Cor. 10. 5. Lear v 
dialemene aſfervie 
ls n'aurone point 

  

  



| une entiére dépen 

carné à jleáraplé de l’Apdrtre S. Paul, 

ui ne s'ocupoit & ne vivait que de 

lui & pour lui, vivo , jam 101 CSO: 

wivit vero in me Chriſtus » Gal. 2. 19% 

on à l'exemple de la gloricuſe Vierge, 

laquelle ſur tout durant les neuf mois 

de fa divine groffeſle , ſc glorifioir de 
la qualité de Servante du Verbe In- 
carné ; Ecce ancilla Domini: elle ne 

parloit 5 nC ſoupixoit , ne marchoit , 
ne prioit „&c. que par les impulſions 

A Enfant Jzsus qui rêgnoie 

ns'ſon fein „qu’elle conſultoit avane 
que de rien entreprendre „& qu’elle 

Écoutoit devant que UE vate : ql 2 

uid loquátur imme Dominus E 
i E ſemblables diſpoliti LE E 

nte rendra veri ue 

URG Enf Gan La D E » de hb’ ſainte
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& ils ne feront rien ſans ayoir aup 4 

vant demandé ſa lumiére , fon ſecoue 1 
& la bénédidtion. 4 

7. Ils en feront de même par pro, Y portion à la ſainte Vierge, à laquelle 
ils auront une confiance route Pattin 
culiére , la regardant comme la Mere 
& la chere Nourrice du Verbe Enfang, 
qui a éré neuf mois dans ſon ſein; Î 
environ trois ans ſur ſes bras , & ſur 
ſes mammelles , & durant le reſte de 
ſon enfance tolijouxs à ſes côtés. 

8. Ils reſpecteront auſſi par une 
dévotion toute finguliére le grand S. 
Joſeph Epoux de la ſainte Vierge, 
le Gardien , le Guide & le Pere nout- 
ricier du ſaint Enfant Jz sus. j 

9. Ils reciterone ordinairement 
châque jour la petite Couronne de 
Lr J# sus , compoſée de z' T4 
ter & de 12. Ave Maria, pour ho-- 
norer les principales vertus du Verbe 
Enfant , les 1 2. premiéres années ,& 
les 1 2. Miſtéres de ſon aimable En- 

  

fance- M 
10. Les 12. Miſtéres du Verhe 

Enfanc ſont fa Concepcion , ſa deme 
ac de 9. mois au ſein de la ſainte



  

la Viſitation E arion de 

"Nativité de N.9- aS l’Adotation 

Temple au milicu des Do&eurs, È 
Les 12. principales vertus de ſon 

Enfance, ſont humilité », la pauvretes 

la patience , la pureté „l'innocence s 
1a ſimplicité , l'obéiſſance, la douceur, 

le filence , l’Oraiſan, la Religion}&c la 

finte Chatité, Les Confréres 8c 
Sœurs prendront pour châque mois 
de l’année un de ces Miſtéres à adorer, 
Á L MAE ſpécialement à la pra 
BS es vertus, ſur laquel 
f 5 pourront faire un mois entier 

ur examen particulier. 
Mi les Samedis ils reciteront (8 napeler ou la petite Couronne de 

; » Ceux Ï R ; 

“de ſanté ide de aga, auront allés |



  

    

      

    

   

      
    

   
   

   
   
     

      

     

   

E90 XIL LETTRE ce jour - là en ſon honneur, . 1 2. Le premier jour de l’annda 2 àla Fête des Rois ,; N 
donnera comme un 
étréne & en hommage au ſaine Enfin 
Jesus „Roy des: Rois. „le petir pre 
ſent auquel il ſe ſera volontaire, 
réglé. Y ZA 

73. Les Confréres & Sœurs ſe | 
trouverontayvcec aſfiduité, aux Meſſes 
Services „ Proceſſions- & Officespu- e 
blics de: lenr.Paroiíle: „/ 6: ils: excites 
ront les autres par leur: cxemplés 
rendre religienw& fidéles, équelque 
Pauvre 8: incommode- quelle puille 
êrte , puiſqu'elle eſt lear bonne Mere, 
ils-auront auſſi pour: elle: un: relpe> 
Se uneadhérance-toute filial 

14. Ils travailleront à ſec 
pauvres & les- neceffiteux 
ment ceux de leur Paroifle“, 
durant l’o(taye.dé la:Na 
ront quelque largeſſe ou libe: 
à un petit pauvre , ou àiquel 
vre:femme, ou à. quelque 
ceſſiceuſe, pour honos! 

de laſainte Famille de 
& Joſeph», à-laqu 
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* manquoient dans l’Ecable de Betlehem. 

15. Ils ſe Confelleront, Commù- 
i nieront , &- viſiteront avec une tres 

| grande tendrefle de dévorion:la. Cha 
| pelle du faint Enfant Jesus à la Fête 
de Noël , & gagneront Indulgence: 
 Pleniére. 
| 16. Ils auront devotion, &-Com- 

“ munieront autanr qu’il:leur ſera: pof- 
ble À toutes les: Fêtes de la ſainte 

“Vierge, de ſaint Joſeph, de l’Archan= 
ge ſaint Gabriel , de ſaine Joachim, & 
de: ſainte“ Anne:, des: ſaints-Rois-, des 
faints Innocens Martirs,, &-des-autres 

fints &- ſaintes qui onc! euquelque 
liaiſon: ou-dévorion:ſpéciale à-VEnfan- 

_ce.duVerbe: incarné, 
 17,Le:2 5. ouleguatriéme:Diman= 

_Che.dumois,, ils aMfteronr-à la: Mef- 
(ſe de Paroiffe: , à tous les-Oces- 

s'y feront, & àla-Proceſlion: da 
it Sacrement qu’on y fera 
18; La; veille: du 29. de châque 

Ceux: qui auront-aſſés: de: ſanté 
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ou le Chapelet s*ilsne ſcaventy 

re ; enſuire deguoy 11s s'apliqués 
à VFOnaiſon jaſquA winuit ſug 
qu'un des Miſtéres du Y erbe R 
éc à l’heure de minuit ſe proſternerone 
à terre, ils adoreront durant’ que 
eſpace de tems ces incompréhenhible 
Miſtéres dans un profond hilence 
ſe rerireront aprés ayoir dit LAA 
Ceux qui né le pourront-pas 
minuic le feront le matin à leur 
veil è 

19. Le quatriéme Dimanche ded 
que mois les Confréres & Sœur: 
teront à la ſainte Méſſe qui (e dira 
Chapelle, & ils pourront auffia 
aux Litanies qui ir chanteront a 
me licu aprés les Vêépres, ce 
remis au 2 5. du mois lorſqu'i 
race jour-là quelque Fête. 

20. En l’honneur de Pi 
ble pureté de la tres-ſainr 
tous ſes devors Seryiteurs a 
zéle particulier de certre ver 
ſouffrance rien dans leur pri 
ne, ny dans leur Famille. 
traire à la pudeur & à la n 

— éloignane EE nag 
# * 

>       
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lions dangercuſes „ & les perſonnes 
6 i y pourroient porter du ſcandale ¿ 

MéSátone un ſoin religieux d'élever 6c 
conſerver leurs cnfans dans la premié=- 

re innocence , cn l'honneur du ſaine 
l'Enfant Je sus,à qui ils les conſacreront 
(dés le jour de leur Baptême : Ils tra= 
waillerónt auſſi, afin que dans Icur Pa- 

"roiſle les enfans y ſoient bien inſtruics 
dans les petites Ecoles , 8c quis ſoienc 

“formez de bonne heurec'à la pieté Chré- 
tienne par les inſtru@ions & par les 

 Catéchiſmes, - 
2 1. Pour honorer parfaitement l’‘in= 

_nocenre Enfance de Je sus , & pour 
porter dignement la glorieuſe qualicé 
deſervireur de Marie , tous les Confré- 

auront un tres-grand ſoin de mener 
vie innocente , & de ne rien faire 
les engage dans la ſervitude hon« 

: du demon & du peché. ) 
ZA ſe fera un Service pour les 

Les défunts dans un des joure 
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A Monſieur 

Md des i 

Ua de nos Confréres m'a écrit 
pour réformer ſa Paroiſſe , i 
arraché à ſan@ifier les Peres 
res; il a coûtume de dire que qua 
tête eſt malade , le reſte du co 
anſſi malade. Pour venir à bout 
deſſein , il me marque que toute 
années il fait des Retraites pub] 
dans les tems les plus ‘commodes 
ſon monde ne cravaille pas beauco 
il commence ſla Retraite par les 
mes , & y admet auſſi les filles. A 
cee femmes 8c des filles , i 
celle des’ hommes & des garçon: 
apelle E des Cr A 

‘ gO s, Dans ces exercices (]



    

E’ * E95 
A UN ES eſt de faire - 

ucres l’importan- 

A Dad pleinement M 

e devoirs & R QUe 

\ cer bon exemple a a il EE aſliſté è une autre 

Retraite qu'uh illuſtre Miſſionnaire 

avoir faire ailleurs , à la ſortie des dife 

cours & entretiens qu'il y fic „ ilen dé= 

crivit ce que ſa mémoire lui pút four- 

nir. Voicy ce qu’il en remporta tou- 
chant les avis que ce Miſlionnaire don= 

na au commencement de ces exercices 
ſpiricuels , on les a un peu changés 
quand nous nous en lommes ſervi dans 
certe ville, on voit ceans le mot de 
Sœurs » & on connoîitra par là que 
nous nous ſervons-de certaines filles 
devotes pour nous aider lorſque nous 
faiſons des Retraites pacticuliéres ur 
des perlonnes du Sexe, EOLE





         
  IL 

yoir ce qui ſe paſſe , tenir les yeux 
baiſſez L plus qu’il eſt poſſible en eſ- 
prit de pénitence,       

    
       
         

        

            

On doit garder cette modeſtie, 

1, Par un ſentiment de reſp 
la Majeſté Divine, devant qui les An- ges tremblent , & qui eſt dans ce lieu d’ane maniére toute parriculiére, Te- Nons-nous dans cette poſture comme des Criminels en preſence de‘leurs Ju. ges, Penſons ſouvent que Dien mous 

A I üj 

ect pour 

  



    

    

   
    

   

      

     

    
    

  198% XU LET TREO 
xegarde ; que nôtre modeſtie varoille 
devant tous les Hommes, diſoir fin 
Paul ; car le Seigneur e proche dé 
nous, Philip, 4. 

2. Pour micux comprendre cequ’- 
on entendra èlaRetraice , & être Þlus. 
fuſceprible des impreſſions de la gra- 
Ce», qui n'agit ordinairement dans hos. 
ames qu’à proportion du cale & di 
recneillement dans.lequel on ef ¿Ceſt 
pourquoy vons ponvez tenir poncer 
tain que yous ne profiterez à la Res 
traite qu’autant que vous y ſétfez mo 

„deſtés 8 tecucillis n vons, mêmes E 
‘Si donc il arrive que quelqu'un ci 

tre on ſorte , ou que quelqu’autreoc



| 4 UN ES an 
| voir perda pour nn TS ie vous né 
| riohité inutile » BE Lorſque 

eriez peut-être s 

Y he E far expoſée au feu, aux 

| ferpens , dux lions 8 aux aA ” 

‘ on remarqua en elle une fi grande mo- 

“ deſtie pendanr rous ces ſuplices , que 

jamais elle ne leyales yeux, 
i 3, Pourreparer tant de fautes que 
| yous ayez commiſes. y ou que youg 
1 “ayez donné occaſion aux aucrès de 
+ Gommetrre par yos ‘regards trop li- 

bres , par vos immodeſties , diſlipa- 

e peut-être par vos ſcanda= 
AO 

| Wes VELA A VTS 

  

E xaëtitude. 
4 

H nl faut êrre éxae 4 aſiſter 2 tons e e » & n'y pas manquer à ün A ne pas faire comme certaines Per= Endes du Viennene lapreſdinde, 8e N A e » & qui ſe diſpen- 7 retraite Pourla molde e qui leur ſurviene, AO N “ Bouvenons-nous A 4 

0 ir 
tre falut à Iägüelles e ffüira de 8 n0us travaillons Y 

I ij \ id  
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la Retraite , eſt la plus importante de 
toutes nos offaires. ; 

Les matiéres dont on parle dans lz j 
Retraite ſont (i importantes , & telle 
ment enchaînées les unes avec les ags 
tres, que pour en bien profiter il faut 
y aſſiſter dépuis le commencement jußa- 
ques à la fin, ä (4784 

De plus il faut être pondtucl à ſe y 
‘rendre à la Retraite aux heures mar 
quées » c’eſt à dire le matin à , &G 

      

      

   
     

       

  

IV. AVIS. n 
cde M 

On anra foin de conſerver fon bil 
let ( fi on cn donne ) pour le montrer 

châque jour à la perſonne qui ſera Ja” 
porte , on entrera dans la Retraite ſans 

faire de bruit. : ECOS 
Les premiéres venuës fe placero! 

dans les endroits les plus éloigné 

la porte » afin que celles qui viendro 
aprés puiſſent trouver place en ally 

 yant ſans incommoder perſonne. 
 Si-rôr qu'on ſera arrivé à ſa place» 

en ſe mettra à genoux pour faire u0é 
petite priére „ & enſuite on pour? 
s’alleoir pour écouter la le@ure © 

i 
L
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l'inſtrudtion, & hi clle n'eſt pas HES 
re commencée on demeurera Cn HCN 

ceen priant Dieu 00 penſanr à ſa con=- 

ſcience. 
Il eſt à propos de ſe mettre à ge- 

noux À terre & non pas ſur les bancs » 

afin de ne point donner occahon de 

murmurer à celles qui ſeroient der- 
riére. j y: 

Celles qui ne pourront’ pas facile- 
ment le mettre à genoux à terre n’ayant 
pas pour cela aſlés d'eſpace , doivent 

ſe renir aſſiſes dans leurs places pen- 
dant la méditation & les autres prié= 
TCS HIE ia z 

Peut-êcre qu'il y a icy des perſon- 
Nes , qui ne ‘pourroicnt pas ſans s’in= 

 Commoder ſe cenir à genoux pendante - 
un quart d’heure , ou une demie hen 
xe ces perſonnes ne doivent pas faire 
difficulté de ſe tenir aſfiſes , & de 

prendre leurs commodités , quoyque 
toutes les autres ſoient à genoux. 

Quand on ſe mettra à genoux pour 
ditation ou autres priéres „on le 
fans aucun bruir , & ſans regar= 

der de côté & d’autre, comme pour 
délaſler de la modeſtie qu'on a gara 

ly 

      

   

  

     

     

    
 



#02 XI CET TEE 
dée, & delartention qu’on a cnë, Lorz 
qu'on va à Egliſe, on ſore avecmo. 
deſtie ban à ban. pour évitér la con 
faßon. 

On prie celles qui entreront les pre. 
miéres dans l’Egliſe de ne pointſe pla. 
cer ſur lès bancs , mais dé les: laiſſer 
pour celles qui ſeroient incommodéss,, 
on qui ne pourroienr pas ſe tenir à gé 
noux pendant toute la Meſſe. i 

Si on trouve quelque choſe dans la 

Retraite , comme. livres » chapelets »- 

gans 01 mouchoirs „ il n’y aura qu À 

Te donner à quelqn’ane des Sœurs qu | 

ſonr à la Retraite z-& celles qu auront 

perdu quelque choſe n’aurontqy 
Teur demander en ſorant 
“11 faur donner fi bon ord, 

cn dib imille & s affaires 

cs, le.matin avant que dE 
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0s bi 

H arrive quelquefois que farite d'as 
voir bien entendu , & compris ce 

qu'on a oüy àla Retraite „on prend de 

cravers certaines choſes , & on ya cn- 

ſuite raconter des choſes qui ne ſone 
pas. ‘ 

Si vons avez quelque peine ſur ce 
que vous entendez » iln’y a qu’à m'en 

demander l’éclairciflemenr, ou à quel 
qu’une des. Sœurs , qui vous expli- 

_queronr ce que vous n'auriez pas 
Compris. - 

BA & 

DaS NI A VIS:          

                    

Wy a quelquefois certaines arnes: 
timorées qui ſe troublent facilemence 

8e qui s’imaginent’êcre perduës lorſ- 
— qu'elles'entendenr parler un peu forte- 

ment des grandes» veritez , & qu’on 
_râched’ébranler cerrains cœurs endurs 

is, & de les épouvanter pac la crain- 
des jugemens de Dicw,ces ames ti 
orées qui ne ſont poine dansle dé- 

2 ne doivent pas prendre poug- 
L-vj, 

Li
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elles ce qu'on dit de terrible & de : fant ; s'il arrive qu’elles en éfrayées juſqu’à l’éxcez , elles n’ont: quà: s'adreſſer À un:bon. GOT i qui les remettra 8 Les raſlurera facia lemenct, 2 ; 

Pref. 
ſoi enc 

VIL AN LSE 

Il y a quelquefois des: perſonnes ff 
peu raiſonnables ,„ & qui. ont l’eſprit 
fi mal réglé qu’elles ‘tournent en riſée 
ce qu’on dit ou ce qu’on fait à la Re-- 
traite, qui s’en-rient-& s!en divertif- 
ſent dans les compagnies , & qui rail- 
lent des choſes les plus ſéricules & les. 

plas. fainres „c'et une toœs-mauyaiſe: 
marque , & une telle conduite eſtun. 

figne d’une ame en quélque mantér& 

abandonnée de Dieu.. Ces perſonnes 
doivent ſe ſouvenir de ce que N. $. dit 
un jour à. ſes Diſciples , quiconque Ut: 
mépriſè me mépriſe. 

YV LIL AVIS / 

    x q fl 2 À 

Je ſçay qu'il n'eſt pas pollible dè ' 

conrenter toures les perſonnes qui lon 
“ i f
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¡gr , &'il pourra ſe faire que pendane 

que pluſieurs ſeront contentes » il y en 

| aura quelqu’unes qui ne le ſeront pas» 

&à qui la Retraite ne ſervira de rien. 

Il nefant pas s'en étonner ; car quand 

je parlerois. comme un Ange » je ne 

pourrois: pas contenter également tou 
le monde. 

Le Fils de Dien même n'a pas con- 
tenté ny converti tous ceux qui: 
avoient le bonheur de l’éconuter , & il 
y en avoit , dir ſaine Auguſtin , qui 
croyoiene & ſe convertifſoient , 8 
d’autres qui demcuroient dans-l’incré< 
dulité & leur endurciſſement.. C‘érois 
fins doute: leur faute. La même choſe. 
pourra arriver dans cette Retraite, mais, 

malheur ceux quine.profiteront d’üus- 
ne li grande grace, - ; 

    

   

        
    

TX. AVES; 

Le démon ne manquera pas de fäïre- 
ous ſes éforts pour vous détourner de 
Retraite „vous en-donner du dégoût 

ous empêcher d’en’ profiter „ c'eſt: 
quoi précautionnez-vous contre 

tions , ne. l'écoutcz pas , de.



       
   
    

   

    

SS 206 “ XUL EET ERN mandez ſoavent à Dicy k orace proûrer d’une fi belle 

peu de peine , un peu chaud ¿paſt 
gui fait bien plus chasden Paroarok 
Ic » & qu’on-ſoafre bien ploscn En 
fer queyons avez meriré-zant de fois 

  

IAN TLSE 

C’eſt la contame quand on fait lz
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faut Iles mertre en écrit tous les ſoirs- 

avant que déſe coucher , afin de les- 

réicerer de tems en tems, comme nous- 

vous dirons à la fin de la Retraite. 

Il eſt bon auſſi quelquefois d'écrire 

les choſes qui nous ont le plus tonché 
dans la Retraite , afin de s'en reſſou- 

venir de fois à autre. : 

NIT: AVES. 

Enfin pour bien commencer vôtre: 
Retraite gravés bien avant dáns vôtre: 
eſprit ces trois verités fondamen-- 
tales, 

1. Que c'éſt'Dieu qui vous-a‘con-- 
duit-dans cetre Retraité , qu’il y eſt’ 
avec yous,& an prés de vous d’une- 
maniére toute ſpeciale, 

| 2. Que yous dévez écouter ce qu 
‘on yous dira ‘avec antanrt de reſpe& & 

| de ſoumiſſion que hi Jesus-CHRIsT: 
wous parloit lui-même vifiblement ,. 

puiſque c’eſt lui qui vous parle par la 
t ouche de ceux que vous y» entendrez 

i aroles de Nôtre-Séigneaur , 
qui vos audit , me audit, qui vous écous 

ite 

   
    
   
    

    
pL gG
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ze Quil s'agit icy de vôrre ſfaloc@æ - de vôcre écernité, ; 

Concluſion, 

La grace que je vous demande à pres 
ſenr , c’eſt de prendre de bonne parc 
les avis que jé viens de vous donner , 
8 de yous y ſoumettre de bon cœur 
pour l’amour de Dicu , & dans un eſ- 
prit de pénitence pour ſatisfaire à la | 
Juſtice. 3 

S’il y en avoit quelqu’unes qui æ 
youluſlenc pas ſe captiver à garder ce 

ſilence , cette modeſtie & les autr” | 

Avis que je viens de vous donner , il & 

yandroit mieux qu'elles ſe retiraſſent i 

de la Retraite , que d'empêcher par 2 j 

ſcandale E y cauſeroienr, les any 

tres d’en profiter. ¿10A 
Je A qu'il n’eſt pas poſſible 

de ‘contenter tour le monde », jeferay 
cependant toue ce que je pourray Þ 
ne pas mécontenter perſonne. — 

Er s'il arcivoir que quel: 
choquát de mes paroles , je 

gue de c cncer » 6c a 

   

  

   
   

    

    
   

        4
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je n’ay deſſein que de procurer la gloi- 
re de Dicu » de crayailler au ſalut de 

vos ames , & de me ſauver moi-mê=- 

me , en faiſant ce que Dieu demande 

de moi. 

Quelles ſont les Perſonnes qui ne profi- 
tent pas de ta Retraite, 

Il n’y cûr jamais de moyen plus pro- 
pre ponr convertir les pecheurs , que 
la parole & les miracles de J. C. ce- 
pendant , dit ſaint Auguſtin , ceux qui 
ont entendu cette divine parole n’y 
ont point tous crû , & tous ceux qui 
ont été les témoins de ces miracles , 
ne ſe ſont point ponr cela convertis y 
ily en a en même pluſieurs , qui at 
lien de croire & de ſuivre ce divin 
_Sauveur,ſe ſont ſcandaliſez de ſes diſ- 
Cours & de ſes miracles. fZoan. 7. I 
eſt dir que les Miniſtres des Pon- 
tifs 8 des Pharifiens , fureot charmés - 
des diſcours de Jr sus-CuRrIsT, & 
dirent, jamais homme na fi bien parlé 
que celui-là , & cependant ils ne cru- 
_xent pas en lui , & bien loin de cela 
quelqu'un d’entr’eux vouloient ſe ſais 
ir de J, C. pour le livrer à ſes enne 
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mis ; ainli il arcive dans la Retraite 
qu’il y ena qui y ſont fort contens, 
qui admirent ce qu'ils y: entendent e ' 

cependantils nefé convertiſſent Pad L | 
Ainſi ilne fane pas s'étonner f 

vous dis à preſent que: la Retraite qui 
eſt un moyen admirable pour conver 
tir les ames les plus endurcies , ſera 4 
pluſieurs inutile , 8 peur-êcre les ren- 
dra plus criminelles à cauſé du manyais 
uſage qu'ils en feront, 5 ¿fi 

Tl eft certain qu'il n'y a perſonne 
icy à qui Dieu ne/prefentefa grace, # 
qui ne puiſſe profiter de la Retraite 
cependant combien y en a-t'il quinn 
deviendront pas. meilleurs , & qui 
peut-êrre acheveront de s'endurcif 
dans ces ſaints exercices de pie 

  

   

    

    

     

        

     

  

     

Paiey ceux ſur qui tombera co ma 
É* qui ne profiteront pas 

- a Retraite. 

Les pre! 
pas avec une intention pu re, 
reGifienr pas lear i 
pendanc la
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Retraite comme une BE extr a0rdi- 
naire gue Dieu leur fait, qui mépri- 
fent les avis qu’on leur donne , qui ne 

font point recucillis pendant la Re 
traire, 

3. Ceux qui ne ſont point éxacts & 
tous les exercices , & qui s'en abſen- 
tent pour la moindre choſe qui leur 
furyienr. 

4. Ceux qui aprés s'être compor= 
tés comme il fant pendant Îa journée: 
en Retraite, ſe diſlipene à midi & ag 
foir chés eux „ ils perdent en un mo= 
ment toux ce que Dieu a tâché d’ope- 
zer dans leur ames par fa grace & fa di= 
vine parole. i 

5. Cenx qui raillent de la Retraire,. 
& de ce qu’on y dit’, & de la maniére 

dont on s’y comporte. 
“Ceux qurne fonr pendant laRetrai- 
tece qu’on demande d’eux ; par exem- 
ple qui ne ſe reconciliene pas „qui ne 

 Teparént pas.les injures qu'ils. onc fai. 
— tes,le pouvant faire,n’ayanc nulle bon- 

ne raiſon dé diferer , & qui.artendent- 
A faire cela'aprés la Recraite.. 

‘7 Celles qui quiten certains aju 
3.immodeſtes , quiſe privent dè 
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certaines compagnies dangerenſes Zu 
ſeulement pendant la Retraite , ayec 
intention de les fteprendre aprés 14 
Retraite ce qu’elles ont quité , & ain. 
fi fonrde la Retraite une grimace , afin 
de ne point ſe faire remarquer, & dé 
faire comme les anctres. i 

8. Ceux qui dans la Retraite ſe 
contentent de bien écouter „& reçoi- 
vent bien tour ce qu’on y dit , nais 
qui ne font pas de bonnes reſolutions, 

9. Ceux qui le contentent de faire 
de bonnes relolutions en general , & 
n’en font pas en particalier ſur leurs 
défauts , 8 ſur leurs mauyaiſcs habi- 
tudes. z 

10, Ceux qui font de bonnes re- 

ſolutions en particulier , mais qui ou- 
blienr bien-rôt ce qu’ils ont promis à 

Dieu , & ponvancr écrire leurs refolu- | 

tions pour s’en reſſouvenir, ne veulent y 
pas s’en donner la peine. G y 

1 1, Ceux qui font de bonnes 1&0 

lutions , qui les écrivent, & qui BE 

les plus beaux projets du monde pes 

l’avenir , mais qui ne commencent A 

dés letems de la Retraite à pratiqu&fS, 

qu’ils onr promis à Dieu '
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$$. SS SS SS SS SS SS SS 

_ ORDRE 
DELA JOURNEE; 

Pour la retraite des Dames. 
k 

Ou pour les Pauvres, 

        

    

     

  

    

  

ſix heures trois quarts le@ure 
A ſpirituelle juſqu’á ce que tourt le 
nde ſoit aſſemblé, ‘ 
A ſept heures un quart on chantera 

le Zeni Creator. & on fera la Priére du 

ſept heures & demie l’entretien 
1r ſujer d’oraiſon. 

huic heures la méditation , & le 
rofundis à la fin. 
huir heures & demie aller à Ia 

; au retour de laquelle on fera 
ctite le@ure de l’Imitation 5 ou 

h + Dani eu vay cba 
fuite on lira quelque 

‘Ecrciture ſainte à ai RE 

-   
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de reflexion à châque verſet, 

Aprés cette lecture on recitera leg 

Licanies du faint Nom de Jesus. 
A dix heures un quart, un entretien 

pour la ſeconde orailon » & enſuite lz 
máéditacion, juſqu’à onze heures , ou 
bien une conlideration. 

A onze heures un petit examen, 
Y Angelus , & le De profundis, aprés 
quoy on ſorr cn filence poux aller di 
NEL, : 

   

Aprés le diné. 

A une heure & demie, le&ure ca 

artendant que tour le monde ſoit ca- / 
Lc M 

A deux heures on chantera l’Ae 

maris ſtella, 8c on fera une conlidera- 

tion, 
A trois heures le Chapelec. Î 
A trois keures & demie une petits 

explication des conditions necelaireS 
pour une bonne pénitence. 

A quatre heures le grand examen | 
pour la Confeſſion generale. | 

On chantera trois ſtrophes du Fun | 
Créator „on fera la le&ure de Pex |
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| men des pechés environ une demie 
 heare, & enſuite on lira quelque mo- 
| tifde contrition, & on dira quelque 
| choſe de rouchanr pour exciter à la 
 contrition , aprés quoy on ſe tiendra à 

— genoux un peu detems en filence pour 
demander pardon à Dieu , & à la fin 

„on chantera le Miſerere en eſprit de 

“pénitence. 
A cing heures un entretien d’une 
demie heure , & enſuice un quart 

d'heure de médication. 
A cing heures trois quarts on chan= 
“les Litanies de la cres - ſainte 

     

      

     
   
   
    

    

   
    
   
    

      

iis heures on ira à l'Egliſe rece- 
ir la benedidtiop da rtres-ſaint Sa- 

entaprés laquelle on fera la Prié- 
1 ſoir „& l'examen des actions de 

La journée ; on fera auſſi un perit-exa— 
men ſur les oraces qu’on a reçuës 

la journée, pour voir fL on a ¿ré 
cle à y correſpondre, & pour ra=- 
cr dans ſa memoire les bonnes re- 

1 tions qu’on faites pour les offrir 
2) Gc le Prier d’y don- 

100 , aprés quoy 
enfile, nce
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A la retraité des VrEes on » 

Carcchiſme au ivirs deit fois ane ; 
le marin & l’aprés-dinée, au lien dés ; 
leture ſpiriraclle qui eſ marqué 
pour le commencement des E 
ces, 

Le premier jour de la retraite onex. 
poſera le tres-faint Sacrement à la 
Meſſe pour obrenir de Nôtre Scigneur 
les graces neceſſaires pour bien faire 
la rerraite, 

Tous les jours pendant la Meſſe” 
une perſonne recirera les priéres de la 
Meſſe, 8c à La fin on dira le De profunz 

dis, pour les‘ames du Purgatoire. 

Le premier jour on chanrera le Ves 

Creætor , au commencemenr del 

Meſſe. e 
A l’Elcyation on chantera , O ſd#- 

zaris hoſtia, , ou quelque Moter & 
l’honneur du tres-faint Sacem 

Tous les ſoirs , on donnera la benf-” 

dition du rres-faint Sacrement e 

y chantera le Pange lingua» avce 

raiſon du Sainr Sacrement » unG 
ricnne à la ſainte Vierge» ſelon 
de l’année, l’Antienne DIP e dire 
cundim ; ou on ſe Content raiſoo  



| 
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l’Oraiſon Pro remiſſione peccatorum » 
celle pour le Roy, & celle pour les ma- 
lades,„ſi-on en à recommandé aux prié- 
res de la retraite. 

La retraite durera ordinairement cing 
è ou ſix jours, 

Le [econd jour en preſence du tres= 

faint Sacrement, fi on donne la bene- 
dition , le Directeur de la retraite 

 exhortera fortement, & d’une maniére 
— tres-preſlance à la reconciliacion-ecux 
 quiauroient des ennemis : il ſera bon 

auſſi d’exhorter pour lors les enfans 
à demander pardon à leurs parens, 8 
les femmes à leurs maris, en cas qu’el- 
les les ayent offenſé conliderable= 
ment, Wi ped 
Le penultiéme jour de la retraite on 
fera la renovation des promeſſes du 

tême fur le ſoir en preſence du 
Saint Sacrement , ou bien on chancera 
le Miſerere. e 

Le dernier jour aprés avoir chanté 
les prieres acoutumées , le Dire&eur 
le laxetraite fera cn preſence du tres 

Pals Aſt; une petite exhorra= “L166 DaGR 
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cion pour exhorter à la perſeveran- 
ce. 
Aprés A on chantera le Te Deum, 

& l’Oraiſon Pro gratiis agendis, 8c on 
donnera la benedi@ion da tres-ſaint 
Sacrement. 

Il y a un Curé qui pour ſoutenir [e 
fruit des Retraites qu’il fait lui ſeul 
le premier Dimanche de châque mois, - 
à la Priére du ſoir, fait la letture en 
ſon Egliſe, des moyens & avis qu’il a 
écrit àla fin d’une de ſes Rercraites, 8 
qui me paroiíſent bien utiles, vous en 
jugerez par la copie que je vous en 

fais dans la preſente , & il recomman« 
de qu’on faſſe un examen, afin de re- 
mercier Dieu fion y a été fidéle dans 
dans la pratique depuis les exercices, 
ou en demander pardon fi on y a man- 
qué , & prendre une reſolution forte 

à l’avenir d’être fidéle à executer cé 
us châcun voir que Dieu demande de 
oy. è, 
C bon Monficur quoiqu'il n'ait 

pas les ralens ‘de la Prédication ff 
laiſſe pas dans fa maniére de faire biel 
du fruit dans ces ſaints Exercices» ( 
nc peut prêcher » cependant ans,
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ſecours de ſes voiſins , que ſans douce 
il n'apelle pas, parce qu’il faudroir les 

loger, & leur fournir E nourri 
ture, ce qu’il ne peut, Le revenu de ſon 

Benefice étanr fore médiócre, il fait ſes 
Rerraires à fa mode , le Seigneur de 
de ſon lieu, & autres deux Meſſieurs 
luy aident, & font ce qu’il leur ordon- 
ge, quand c’eſt une Retraite d’hom- 
mes, & li c'eſt une Retraite de fem - 
mes, il en choiſir de celles qui ſcavent 

“ “le micux lire pour laider dans ces 
 êxercices ſpirituels. Il obſerve à peu 
“prés ce qui eſ marqué dans les Ayis 

que je viens de vous décrire , il en 
une copie comme auſſi des aurres, 

“pour perſeyérer dans le bienil les lit,ow 
_lefaiclire,& au lieu de Prédications,ou 

— entretiens ſures matiéres bien fortes, 
il monte en Chaire, & fait la le@ture 
des diſcours de Monſieur Chenard 
_Podteur de Sorbonne, ſur ſes matiércs 
H, i: ión qui 28 paroiſſent propres, 
Po ujet, Il écrit diverſes deman- 
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Il employe huir jours à ces Rerraj- 

tes , & donne ‘la liberté à ſon monde 
d’aller à confelle vers Meſſieurs Ics 
Caurés voiſins les deux derniers jours, 

On dit que c’eſt une choſe admira- 

ble de voir la modeſtie d’un chècun 
allant & revenant. Je vais écrire les 
reſolucions qu’on prend à la fin de 
la Recraice & les moyens de perſeye- 
rer, donrt je viens de vous parler , on | 

y 2 ajoûte beaucoup ſux ce qu'on Sen / 

eſt fryvi dans cette ville. | 

 



    

  

menge neo r unto 
1 

    

  

     

    

  

E DE Sar & fac bonum , 
; Peau ¿6 

iz One châque perſonne 2 
pris la reſolucion , & a2 fait 

VAM un ferme propos de ſervir 
cu tout de & de ne e plus offenſer , il eſt néceſſaire pour 0 Led Gour de fuïc routes les oc 

üj
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caſions du peché , ſur tout de ce quia 
contribué à y faire romber, 

Les promenades vous ont été occa- 
hon de- peché, il n’y faut plus aller ; 
vous avez fait divers pechez aux dan- 
ſes „ il n’y faur plus retourner ; tog 
tes les fois que vous êtes en telle com- J 
pagnie , en telle maiſon , & ayec tel 
Îe perſonne , vous ſçavez le dangeroù 
yous êres de tomber dans le peché „il 
ne faur PRS en cette compagnie, 
en cette maifoñ, ni voir cette perſon- 

ne : fi la profeſſion où vous êres vous 

engage au peché, quitez cette profeſs 
fion , quoique* vous n’ayez autre mo- 

yen pour gagner vôtre vie » car nôtre 

Seigneur dirt , que vous ſerviront cS | 

richeſſes , fi vous perdez vos am&S 

Il eſt importanr de fe propolet 
quelques remédes preſervarifs in 

uclques pénitences particuliéres pouf 

fe garentic & délivrer de certi 
chez où on eft le plus enclin. COME 

de ſe priver d’une partie de ſon # E 

ou ſouper routes les fois qu’on Y Ze 

bera , de baiſer la terre aprés la n 
dn oir , fi on eſt chez loi, & q 
‘aye pas des perſonnes de déhorzŒ 

É 

   

    

    
   

fe
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2 uelque 71A » de prendre de EN LE 

nt chez vous routes les fois OSE Cnttercze Il ſesfaut Bucs 
violence pour s'en déliyrer. Vous êres 

|: enclin par exemple aux juremens & à 
donner des malédi&tions , il faut dire 
Gloria Patri & Filio,ou aprés les ayoir 
dites, il faut , parlant aux mêmes per 
ſonnes, uſer de termes de douceur 8 
de tendreſſe, prier pour elles. Enfin 
-yous vous mettez en colére , il faut res 
+ primer cette ſaillie , &c. 

* Faites-vous régler par vôtre Con- 
-felleur ( ſi vous n'ayez ny Pere ny Me- 
“1e, ny Maître ny Maitreſſe ) Fheure 
Wc vôtre lever , cat les ayant vous de-- 

vez vous lever quand ils le veulent , 
# c'eſt la volonté de Dicu connuë, com- 
“mme dans toutes lesantres choſes qu’ils 

| yous demanderont qui ſera raiſonna- 
Me „ & où il n’y aura point de peché. 
Ne manquez point à la Priére du ma- 
A in & du ſoir quand vous commence- 

rez vórre ouvrage le matin , & toutes 
(Wiles fois que vous vous metcrez ſur vô= | treſiége ou autrement pour rravailler 

“aprés vos repas , offrez yos Priéres & 
/ TK Küÿ 

nite entra; 
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vórre travail à Nôcre-Seignear , de: 
mandez-lui quelque grace pour vous 
ou même pour les perſonnes qui voue 
font du bien, & vous. procurent de 
l'ouvrage. 3 / 

Si vous ſçavez lire , faites vôtre 
poſſible pour faire l’Oraiſon mentale 
une demi heure , ou au moins une lec. 
ture dans quelque Liyre pieux & dé 
vot : demandez à vôtre Confeſſeut 
ceux qui vous ſont propres. 

Si vous n’éres ſoûs la puiſſance d’un 
Maître ou Maîtreſſe, d’un Pere ou d’u- 
ne Mere , entendez la ſainte Meſſe 

tous les jours ; & fi vous êres en cet 
état demandez la permiſſion d’y aller. 
Vous pouvez en ce tems de la fainte * 

Meſſe faire vôtre Oraiſon , & yous ap- 

pliquer , fi vous ne ſçavez lire, ſucles 

quatre Fins de l’homme » ſur un Dieu 

Enfant , qui ‘prend naiſlance dans un 

Erable , ſur ce qu’il fait, penſe & dit. Í 
pendant les douze premiéres année 

de fa vie. t * 

Demandez à Monſicur vôtre Cutés 

ou Monſieur ſon Vicaire qu'ils 2E H 

faſſent Ie choix d’un Confelſeur » As 

ne le peuvent cux-mémes par un acc |
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blement de travail , vous rendre ce 
ſervice, ce n’eſt pas pourtant que vous 
‘ne deviez de tems en tems leur rendre 
compre de yôtre intérieur , ſelon vô- 
tre beſoin pour prendre lumiére de 
Fun ou de lautre. 

 Confeſſez-yous tous les huit ou 

quinze jours ou tous les mois , ou Fê= 
tes ſolemnelles , ſuivant lavis de vô- 

tre Confeſſeur , & que vos Commu- 
nions ſoient faires dans vôtre Paroiſſe 

| pour éviter tout ſcandale , & édifier 
_yos Paroiſſiens. 

Tous les ans & dans les occaſions. 
_ favorables , faites une retraite ſpiri= 

elle ; & pour yous y bien diſpoſer, 
dreſſez yos derniéres reſolutions que 

Vous avez pris en ce faint exercice ; 
Voyez en quoi yous avez offenſé Dieo, 

en quoy vous avez manqué »; reme- 

diez-y. Reliſez-les auſſi les premiers 
manches du mois. # 
uyez l’oiſiveté & le mal qui l’ac- 
pagne , faites le bien & de bonnes 

es, Voicy celles qui vous cons 
nent, 
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nes chez qui vous êtes , & que Voi 
frequentez. 

Canſolez celles qui ſont prés 4. 
vous , & que vous voyez peinéecs, 

Avertiſſez Monſteur vôtre Curé oy 
Meſlicurs ſes Prêtres, quand vous ſca, 
vez quelque déſordre , quelque is 
mitié, diviſion ; ou enun mot quelque 
inal à remédier „ ou quelque bien 4 
faire ; avertiſſez-le pareillement , ou 
Ie pere & la mere , le maire ou la maî- 
rreſle de la fille que vous yerrez en 
fute : Que fi yous n'avez facilité è 
yous aprocher de Monficur vôtre Cu 

xé , ny du pere & de la mere, maitre 
Du maîtreſſe où la fille eſt en faute, 

parlez-en aux Sœurs charitables dela 
Confrérie de fainte Blandine de vôtre 

Paroiſſe, donnez-leur avis fi vous ap- 

prenez & reconnoiſſez quelque fille 
qui ait un mauyais penchanr, qui ſoit 

dans. quelque habitude dangereuſe j 
s'il y en a quelqu’iune qui ſoir crop li- 
bre dans. ſes paroles ou en ſon man“ 
tien » fi elle: va aux promenades 1 

_ jours de LO de la compag%f 
de f2 mere ou máîtreſſe : en un MO 

ellefair mal parler de oy » aventillizr
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“ Ten dis-je, Monficur vêtre Curé , on 

_ Meſſieurs ſes Prêtres , on les Sœurs 
“ + charitables de la Confrérie , ou les Da- 

Ines qui s’employenc pour retirer ces 
filles, du danger où elles ſont d’ofen- 
ſer Dieu. Que hi vous ne connoiſſez 
leſdites Filles charitables de vôrre Pa- 
roiſſe & leſdites Dames , adreſſez- 

 yousan Directeur de la Confrérie , ou 
à quelqu’autre de la Confrérie qui 
ous les feront connoître, 

Le ſecond Dimanche du mois , & 
— aux Féres ſolemnelles de Noët, & de 
la Pentecóte, râchez de porter celles 

— queyonus verrez avoir beſoin d’inſtruc- 
tions , d’aller avec vous à celles qu’on 
donne en ces jours-là en fayenr de la 
Confrérie de ſainte Blandine. 

Si yous en découvrez qui ne ſça= 
ent les principaux Myſtéres de la 

oy, menez-les aux Sœurs charitables 

e ladite Confrérie qui les inſtruiront, 
auront loin de les faire inſtruire, 
Procurez de l’ouvrage à celles qui 

ont pas „ ou par voué-même ou 

EO que dans toutes ces 
où yous ferez le bien „ 8 
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prariquerez quelqu’unes de ces bone 
nes Œuvres , yous gagnez des Induli 

gences , li vous êtes de certe Confré. 
rie des Sœurs Blandines , dont la Fête 
eſt celebrée en l'Egliſe de S. Vincent 
le premier Dimanche du mois de Juin, 
ou ſi vous êres de celle de l'EnfancJe- 
sus » qui eſt honorée tous les quarrié« 
mes Dimanches du mois dans la même 
Egliſe de S. Vincenc. \ 

Si vous êtes enſervice, liſez Les Avis 
pour les Servantes, 

Si vous êtes mere ow maîtreſſe, fai 
res attention de quinze en quinze 
jours aux Avis & devoirs des Mezes 8 
Maîcreſſcs qu’on vous a donnés , & 
qui ſor dans ce Livre. 

Comme auſſi à.ce que Dieu deman- 
de de: vous , ſoyez ſujette à vôtre mary 
comme au Seigneur , parce que yO 

mary eſt vôtre Chef comme Jex s8- 
CuRisrr eft Chef de Egliſe, Eph. 5° 
22. 19, Vous lui obéïrez - donc € 

toutes choſes honnêtes & permiſes, & 

qui ne ſonr point peché contre DA 

2, Soyez ‘ſolicaire le plus que JOER 

pourrez, & ne freguencez les uns 

Les autres que lorlque la charité 08
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éceſlité vous y obligera, z Ne par- 

lez-pas de vôtre mary cn mauvaiſe 
Parr à vos parens, anx ſiens, ny a d'au- 
tres. 4. Liſez unc fois Ic mois Ics obli 

; ae des peres & des meres pour 
 Téducation de lcurs cnfans à la yicde- 

vote, 5« Vos devoirs cnycrs l'Egliſe 
 Paroiſliale vôrre Mere,& lès Avis d’un 

Curé à ſes Paroiſliens ſur les. mêmes 
obligations. Vous trouverez Ic tour 
dans les Lettres. d’un Curé à un autre 
Curé , contenant diverſes pratiques 
pour fandtifier les Paroiſſes. Enfin li- 
fezle chap. z 9. de l’Introdudtion à la 
vie devote de $. Francois de Sales. Je 

leen NS i 

Vôtre tres-humblè 
__ & obéiſſant ſerviteuz 
___ & Confrére, 

CHOMEL, Curé dè: 
8. Vincent,
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XIV. LETTRE 

A4 Monſieur 

M onzror, 
Pour ſatisfaire au déſir que yous 

avez de ſcavyoir ce qui ſe pratique cn 
quelques endroits au ſujer de l’adora- 
tion perpétuelle du S. Sacrement, Je 

vous envoye la copie de quelques pra 

riques qui m'ont éré communiqué 
par un honnêre Eccléfiaſtique de la 

ville de Thiexrs , qui ayant vú mes Let- | 

tres circulaires me marqua ce quite 

palſoir en la Paroilſe de S. Geneſt de 

cette Ville-I2 pour l’adoration perp& 

ruelle du Saint Sacrement, Le vof 

1. On áócrit le nom & ſurnom Œ 

chaque Adorareux dans un Regis i 

Fheure & le jour du mois aug 

doivent faire leur adoration 
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2. On écrit ſur une grande feuille 

“ €omme imprimée le nom , ſurnom » 
‘heure & le jour des Adorateurs qui 

fe trouvent marquez dans un. même 
jour ; cetre feuille eſt miſe dans un 

cadre doré , & tous les ſoirs on la 

change; c'eſt-à-dire que Von y met le 

nom de ceux qui doivent adorer le len 

demain , ainfi ſucceſſivement: pendant 

tous les jours de châque mois , & la 

“ méme feuille ſerr pour le cours des 

douze mois de l’année. 

E; On metdes bancs,ou prie-Dieus 

“devant le S. Sacrement , où ſe placent 

les Adorateurs „les hommes du côté 

droit , & les femmes du côté gau- 

Ne >] z 
„On trouve ſur ces bancs des feuilles. 

‘imprimées, qu’on apelle la feiille du: 

Billec , laquelle le ſieur Curé faiſoit 
in primer châque année, C’étoit une: 
eſpéce de Lettre adrefſée à tons les. 

dorateurs , dans laquelle il leur mar= 

quoir Vheure , le jour , le nom „ſur= 
nom de châque Adorateur, auſfi-bien 
que l’heure & le jour de lear Com-— 

y union : Il lear donnoit dans cette: 
Lettre divers Avis ; d'autrefois il mar» 
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quoit la raiſon qu’il ayoit eng d'y 
TiC une telle Ad Ü 
eB D METAS plúcór qu’aux au 

de deux Ile 1 MUCCA Lin es qui vous pourró donner une idée de ce qu’il prati ais 
0 pratiquoit 

__ 5. Depuis les 6. heures du matin 
juſques à 6. heures du ſoir incluſive. 
menr, I ſe trouve un nombre d’ado- 
rations en l'Egliſe Paroiſfiale devant le 
S. Sacrement, Le refte du tems 8 de 
la nuit eſt rempli par le zdle des Reli 
gieux & Religieuſes qui ſonr tres- 
éxadts à cette ſainte pratique ; juſques 
là qu'il y en a qui ſont devant l’Autd 

“en la poſture de crimine] la corde au 
col ; de ſorte qu’il n’y a aucune heure 

du jour ny de la nuit que Je us-C. 

ne boit adoré dans le S, Sacrement de 

Y Autel. 24 
6. Les perſonnes commodes yont Á 

jour de leurs adorations viſiter les pau, 
; ſoin de leur faire 

wres malades , ils ont foin 8 

- porter quelque aumòne » E 208 vés 

4. ſols dans un tronc pour les PAU 

onteux. ¿x 6400N 
L 7. L'heure de la Commun og e 

adorateurs eſt marquée dans Æ ZS 
ou placard de l’image. ; 
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8. Les Fêtes principales de cette 

_ Aſſociation ſonr les jours de l’adora- 
tion des Rois , les trois jours de Car- 
naval , le Jeudy Saint, & l’Octaye du 
$. Sacrement , chacun en ces jours 

donnent des marques de ſa Foy , de ſa 

déyotion & de ſa ferveur. 
9. Une Servante de la ville de 

Thiers donna licu à l’augmentation du 

| zdle qu’on témoigne pour cette dévo- 
tion ; de maniére que plus on ira , & 

plus il y aura des Adorateurs , car 
érant malade le ficar Curé la yint yoir, 
elle lui déclara qu’elle ſouhairtoit 
‘aprés fa mort on peut adorer le S, 

acrement comme elle auroit fait dés 
vivant , c’eft-à-dire à ſon hcure » 

X au jour qu'éfle Vayoit fait pendant 
ie; & que pour cet éfer elle donne- 

t douze livres pour les douze hea- 
I de ſon adoration , qui ſeroit un ſol 
ur chaque heure, le fieur Curé lui 

ndit qu’il prendroit quelque mo- 
pour ſatisfaire à ſon zéle : il en 
a cn éfer à Meſſieurs les Adminiſ- 

teurs de l'Hôpital Gencral ; ils pro- irent de donner unc perſonne de leur 
ziſon pour remplir cette heure à per= 
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péruité. La fondation fut faite 1M 

Care recommanda aux priétes ide E | 
Paroiſſiers cette panyre Servant 2 
parla de cette ation en ſon Prône a 
en fit voir le mérite & les ſuites cn de 
termes (i forts & fi patétiques O 
grand nombrede la ville de Thief 
virent lexemple de cette Fille, & ap- 
porrterent douze livres châcun à Bd. 
pital General pour faire de pareilles 
fondations, & dans moins de quelque 
mois on reçút plus de cing censécus, 

10. Parlant de cette derniére aQion 
à quelques-uns de nos Confréres & 
amis , ils m'ont communiqué leurdef- | 
ſein, qui étoit de faire ſubliſter cette 
dévotion , en fondant en faveur delE- 

cole des pauvres de leurs Paroiſſes 

que l’on donna à l'Hôpital General A 

par 1à ils rrouveronr le moyen d O j 

quer la pieté , qui eft la nourri 

“ l’ame y à ces jeunes enfans» en Les 

tems que l’on les fera ſubliſter 29 | 

rellement par l’aumône One n 
aitell y 11, Le zéle d’un Paſteur 0 1 

nu generalement qu'aprouve Tes pau- 
à fonder cetre dévotion pouf bife 

SON fa Paroille,& 
vres néceſlliceux de 
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qu'une perſonne riche ayoit quelque 
 ANCommodité quilla diſpenſoir d’aller 
On heure d'adoration on y ſupléoit 
par un de ces pauvres qui faiſoir la 

   

  

ti fondtion du riche qui étoit alors mala- 
de : Il l’a pouſſé juſqu’à le perpécuer Z Î | aprésſa mort par une fondation de pas 

M 

| 
_ reille ſomme en faveur des pauvres 
néceſliteux de fa Paroiſſe, & dont le 
fond eſt hiporequé » & le revenu tiré 

ar les Dames de la Miſéricorde, quai 
e diſtribuénc ſelon que l’on convient 
dans leurs Aſſemblées. 

“ Suivant la promeſſe que je vous ay 
te de vous donner la Copie de deux 
üilles je les infere ici. La premiére 
t donnée en l’année 1679. &le 21, 

de l’établiſſement de l’adorarion. L’I- 
mage repreſentoit le redoutable Juge- 

ment de Dieu , & au deſſus éctoient 
"Écrits ces mors , JUDEX CREDERIS 
ESSE VENTURUS, Âu côté gauche 
de cette Image , je veux dire à la mar= 

ge „ il y avoit ces quatre vers. 

  

     

  

     
    

    

           

Si! S0 su tibi ſit gloria 
ui lates amantiſſimeè
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Sub bina ſigni ſpecie 
Per cuntta mundi ſacula, 

Enſuite » 

Cœnantibus autem eis , Accepit Te sus 
panem , & benedixit , ac fregit y dedit. 
que Diſcipulis ſuis & ait , Accipité & 
comedite , Hoc eſt Corpus mein , & 
accipiéns Calicem Lratias egit , & dedi 
illis, dicens , bibite ex hoc omnes , hic 
eſt enim Sanguis meus ,&c, Matth. 26, 

Puis , x 

Qui manducat bunc Panem , uid 
in aternum, Joan. 6. 

An côté droit , 

Tz 5u tibi fit gloria 
yi lates amantiſſimé 

Sub egenorum ſpecie ÿ 

Per cuna múndi fſacila. 

9 

Aprés » TM Mu 

Penite beneditti Patris mti» f9  
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| Pri , efia ivi enim , & dediftis mihi 
— mánducae , fitivi , dediftis mibi bibe- 
| 7e, boſpes cram, È collegiſtis me , m 
| das, È cooperuiſtis me , infirmus , & 

viſitaſtis me ,&c. Marth. 2 5. 

Ex finiſſoir par ce paſſage » 

È : Beatus qui intelligit ſuper egenum E 
— paxperem. Pſal. 40. 

È “Vous EE bien , Monficur , 
E ces paſſages ſont 2juſtez par ra- 

p à l'ioſticztion du S. SIC IA 
aumòne qu’il veut perſuader aux ri- 

‘ches Adorarcurs de faire aux pauyres 
"honteux ou autres ; &. vous en ſerez 

myaincu loríque yous aurez lú ce 
i étoir au ous de lImage que je 

€ mor à mor comune je lay recû, 

     

  

      

  



  

POUR L'ANNEE Xx} 
de Pl Adoration du Tres-Saing | 
Sacrement dans Saint Gens 
de Thiers , Diocéſe de Cler- 
mont 1679. _ 

Men dico vobis , quandin f= 

ciſtis uni ex his fratribus meis 

minimis, mihi feciſt1s. Matth, 

25. Aprés l’intelligenceque 

je vous ay ſonvent donnée de ces aï- 

mables paroles du Fils de Dieu , vos 

voyez allez , Meſlicars , que c geſt 

pas pour vous épouvanter que je oW | 

le repreſente dans vôtre Biller de certe 

année comme le Souverain Juge de 

lUnivers , & que je vous remets dans 

l’eſpric la penſée de ſon dern 10 

nemenr : au contraire, c’eſt afin A 

menter , s'il m'eſt poſſible, la con 
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que vous avez cn ſes bontez » qui 

_Tonrt infinies, de yous affrmir de plus 
En plus dans l’amour que yous avez 
_Fhonnear de lai porter , & de remplir 
(Vos Cœurs en même tems de la joye 
La plus raiſonnable , la micux fondée, 
La plus douce , & la plus ſainte dont 
ils puiſſent éêrre remplis en cette vie z 
Car enfin, Meſſieurs , puiſque ce di- 
Fin Je sus que yous continuez d’ado- 
Ter avec tant d’aplication dans le tres- 
Paine Sacremenr , a daigné lui-même 
par ſon ſaint amour vous inſtruire de 
Cette verité importante , & yous la 

| perſuader qu’il ſe trouve auſſi yérira- 
neee dans le lit d’un pauvre mala- 

de pour recevoir vôtre aumône, cor- 
me dans un Ciboire , quoique d’une 

maniére differente Lp receyoir vos 

rations , & qu’il n’eſt pas moins 
dans les mains de ce pauvre que vous 

foulagez » qu'entre celles d’un Prêtre 
qui dir la Meſſe ; & puiſque le même 

- Fils de Dicu a daigné encore ajoûter 
À certe grace , cclle de vous inſpirer 

comme il- fait un empreſſement pref= 
que auſſi grand à le viſitér chez les 
malades que dans les Egliſes : De bone 
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nc foy » Meſlicurs, je vous le deman, 
de, que pourrois- je vous dire M 
jetter la frayeur dans vos eſprics,quand, 
je le voudrois , étant perſuadez com. 
me ils ſont, que le Fils de Dica cid 
dernier jour du monde n'aura que des 
benedi@ions & des careſles pour ceux 
qui comme vous l’auront viſicé cn la 
perſonne des pauvres. Yenite benedifli 
Patris mei , &c. Mactth. 25. Eſha 
eram , & collegiſtis me ; nudus, & com 
peruiſtis me 5 infirmus , © viſitaſtis me, 
Je n’ay gardeauſli, Meſlicuxs, de vous 
dire autre choſe , ſinon que vos nos 

ſont écrits déja dans le Ciel , 8 que 
par les charitez que vous yous êtesavi- 
ſez de faire aux malades pauvres qui 

ſont parmi vous » principalement dé 

puis le premier jour de cette année» 

vous avez trouvé le riche ſecret de’ 

rendre le plus terrible de tous les jours 

le jour du monde le plus ſouhaicable, 

&c de changer ce dernier des jours 4 

formidable aux impies, en un jouf y 

plus fortuné de tous» lequel doit O 
miner tous vos travaux : commen 
_toures vos joyes , & auquel H 
Royaume qui ne finira jamas» yous
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vous eſt preparé dés le commencement 

(du monde , ce juſte Juge des vivans 8 
(dés morts doit récompenſer de mille 
Couronnes toutes les œuvres de cha- 
[rité les plus menuës que vous aurc> 
faites pour ſon amouc : Voilà ,ce me 
ſemble, le deſſein de nôtre Image af 
ſez bien expliqué, il ne me reſte main« 
tenant qu’à vous prier de garder le mê- 
me ordre , s'il yous plait „pour vos au- 

R mônes que pour vos adorations,je veux 
dixede prendre le même jour pour l’un 
& Paurre de ces deux ſaints exercices 
de l’amour de Dieu, & de l’amour da 
prochain , afin que ſans confuſion , & 
fans preſque aucune dépenſe les pau- 

es malades ne demeurent aucun jour 
e leur maladie ſans ſecours , & qu’ils 

ſoient inceſſamment ſoulagez par les 
ou les autres d’entre vous à tours 

rólle, ainfi , & de même que le Fils 
e Dieu eft inceſſammenc adoré au S, 
acrement par de nouvelles perſonnes, 

ui ſe ſuccedent les unes aux auttes , 
qui néanmoins ne donnent qu’une 

heure pour châque mois. Y a-c'il 
en de plus aiſé , Meſſieurs , 8 de e 
moins à charge ? C'eſt un demi jour 

An L 
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que vous donnez an bout d’un an. 7. 
vous dis la même choſe de vôtre 18 
mône , on vous demande quatre Ge 
pour un malade une fois le mois, cela 
veut dire , li vous y faites refléxion 
us denier & demy par jour , 8 cepen. 
dant avec ce denier& demi, quand de 
ſix ou ſept adorateurs que vous étes à 
chaque heure du jour , dépuis les ſix 
heures du matin juſques à ſix heures 
du ſoir , il ne s'en trouveroir quedeux 
qui voulaſlent fournir à cetre petite 
däépenſe de quatre ſols par mois „ily 
auroic tous les jours vingt-quatre ma« 
lades ſecourus réguliéremenr, Bon 
Dicu , que l’Apôrcre avoit grand ſujee 
de récommander à ceux de Corinthe 

qu’ils fiſſent routes choſes ayec ordre: 
Omnia autem honeſtè © ſecundum = 
dinem fiant. 1. Cor. 14. Puiſque d'un 

ordre ainfßi obſervé il en reſulte un bien 

(i conſiderable , que ſera celui da ſou- 

lagemcnr de tancde panvres pr 

ſi yous voulez bien , Meſficurs » vo 

y ſoùmettre z; jo vous cn Pa A 
‘yous-méêmes plutôt que pour ie 

comme je lay dit un million de rr 
ois ¡léricarde de DI & j'eſpére de la mile
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tous 
E jours de chaque mois. Ce 

même jour ſera parcillemenc celui de 
l’aumóne propoſée dans ce Billec , 8 
le jourdu mois de 
ſera l'heureux jour de vôtre Commu 
nion annuelle : Continuez vos prié= 

1s pour la ſacrée perſonne de nôtre 
_ Roy ; priez toûjours pour les ames diz 

; Purgatoire » pour les agoniſans 6e 
N poux les pecheurs , & me croyez tres= 
 parfairemeneen N. S.J. C. & fa tres= 

pure Mete, 

  

  

    
__ Vôtre tres-humble & 
eres - obéiſlanc ſerviteur , 

___ & Curé tres-affeCtionné , 
__ FRANço1Is TRINCARD«
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| ſeconde Feüille fut donnée cn 
41699. L’Image repreſentoir “e 

Prêtre à l’'Autel élevant le Calice fL 
tour autour de cetce Image éroir int 
primé ce petit Diſcours, 1 

Manière tres-ſainte , & affeétueuſe 
de faire la Communion ſpirituelle , rire 
mot à mot du Catechiſme dreſſé pour 
Fuſage des Diocéſes de Clermont @ du 
Puy. t A 

¿ On Seigneur & mon Dieu, je 
crois fermemenr que yous étes 

dans vôtre divine Euchariſtie, la vraye 

vie de mon ame , je vous adore &je 

vous aime en cette qualité de toute 

l’afe@ion de mon cœur ; je me répens 

autanc qu’il m'eſt poſſible de vous 

avoir offenſé ; & je renonce de touté 

inon ame À tout ce qu’il y a en mo} 

ui vous déplaîr. Qüy , mon Dieu JF 

renonce au peché , au monde » eds 

moi-même , afin de vous laiſſer la pla- 

ce entiere dans mon CŒuf 5 venez 

mon Scigneur & mon Dieu» yenez-® 
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communiquer vôtre Eſprit , & lé rem- 
plir de Vous; venez-y vivre & régner 
tout ſeul pour jamais. Amen , amen, 

Le tems le plus propre de faire cet 
te communion ſpirituelle c’eſtle tems 
de la Sainte“ Meſſe ; & la diſpoſition 
principale pour la bien faire , c’eſt le 
déſir enflamé de poſſeder N. S. Je su s- 

CuR1s 7 dés cette vie comme lon ſou- 
verain bien & ſa ſouveraine félicité. 

_ Deleétare in Domino & dabit tibi peti= 
iones cordis tui, Pſalm. 36. 4. 

— Poubliois à vous dire qu’au defſtis 
de l'Image étoit imprimé ce paſſage, 

“MexoR fur Der, ET DELE CA 

A rus sunm. Phalm, 76.3. 

ef . , : : a 
En voicy lExplication: extraite fis 

déllemenc. 
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TRES $. SACREMENT. 1690 

A4 THIERS, 

  

   
Y E 6.11, E E j 

ZZ jourd’huy nôtre pain a 

E aſſe E ¿Ten 

C'eſt. ainfi » Meſiegts , qu’eſt apellé y 

dans $. Mathieu ce pain quail E Ul 

nous demandons à Dieu dans l'Ora 

ſon Dominicale; c'eſt un Pag quil Î 

paſſe route ſubſtance „pautm ſupe erſub- 

ftantialen lequel par co equent Æ 

    

 



  

    
   

  

   

    

    

      

      

   

            

   

      

   
    

   

RE 
SA FL FP Amar 

LE AV ue celui que nous re- 
O s dans le tres-faint ST créciiens de 
aurels ; c’eſt un pain vivant, un 
deſcendu da Ciel , figuré par la 

N Manne dont Dien prit plaiſir de nour- 
“ ric fon Peuple autrefois dans le De. 

fert pendant quarante ans ; un pain 
— dont il défiroir encore aujourd’hui 

EE nous vouluflions nous nourrir à 

Pexemple- des premiers Chrétiens. 
Mais , helas ! nous nous ſommes ren- 
dus indignes de cette grace; nous n’a- 

vons pas comme eux certe faim Íacrée, 
cette ſoif ardente , qui ſelon faint 

guſtin ſervent de diſpoſition prin- 

pale à cette divine nourriture. S#i- 
n te anima mea» quam multipliciter 

i caro mea » diſoit autrefois le Roy 
phéce parlant À Dieu : nous le 

anrons tous les jours comme lui z 
is c'eſt ſans êcre brûlez de la foif 

C qu’il témoignoit avoir , diſant 
on Dien amoureuſement tous les 

5 ; Deus, Deus meus , adte de 

wigilo ; Nous ne ſommes alrcerez 
que de caux ſales & boüeuſes de la 
terre ; les plaiſirs les honneurs, les ri= 
chelles , les commoditez de la vie „ics 
“a Cute
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ailes du corps fonr les ſeuls objets de 
nos défirs ; les créarures maintenant 
embaraſſent le cœur de l'homme , & 
ce cœur que Dien ſeul pent remplir & 
rendre heureux , eſt inſenfible aujout- 
d’huy à tons les attraits des beantez 8 
des bontez infinies de nôtre Dien. Eh 
vérité nous ne répondons nullement 
de nôtre part à la tendreſſe amourenſe 
qu'a ce Seigneur du Ciel & dela terre 
de s’unir à nous par cette divine vian- 
de, qui n’eſt aucre que fon propre Fils, 
ſon Fils bien aimé , ſon Fils unique 
qui fair «toutes ſes délices » toute ßi 

gloire, fon tréſor, la féliciré érernel- 

Ie , & ſa propre vie ; iz ipſo vita erd: 

‘cependant il daigne bien l’expoſer tous 

les jours ſuc nos Autels , non-feule- 
ment à nos“ adorations , maT Crs 

Core à la nourriture de nos 

donnez - nous aujourdhuy » & os / 

les jours de nôtre yie ; dion A 

à nôcre Pere celeſte y A bft 0 

ce pain qui ſurpaſſe route 2 A 
y 

ivi me y 

; 6 ous vivions même 

DA ¡2E même vie dont vivent 
ce monde » E 

w0s ſaints Anges dans a n 

yous vivez vous-même
 Crern 

=
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“Que nous vous ſoyons ſemblables 

4 contre lattenrte malicicuſe du demon y 
qui par moquerie diſoit à nos pre- 
miers Parcns » eritis ſicut Dij , Oüy 

+ “mon Dicu,qu’en dépit de la rage de cer 
ennemi du genre humain , nous vous 
reſſemblions entiérement , par la par 
ticipation que nous vous demandons 

“au ſacré Corps de vôtre Fils , qui eft 

l’Image vivante & infiniment parfaite 
de vôtre ſubſtance , comme dirt l’A- 

pôtre ; & que par la manducation de 
fa Chair Sainte & immaculée , nous 

vous ſoyons unis tres-intimement 5 

‘Vi nos Deo conjungeres per carnis con 
zubernium ; chante l’Egliſe nôtre bon- 
ne Mere , comme pour conſoler ſcs 
entans dans leur éxil , & dans Vatten- 

te où ils ſont d’uné reſſemblance én- 
Core plus parfaite avec leur Pere dans 

le Paradis ; Similes ei erimus. Hé bien 

fcavons-nous nôtre Pater , Meſſieurs, 
de bonne foy le ſçavons - nous ? & 
croyons-nous que nous y demandons 
une telle nourriture que celle qui 
Hous eſt oferte , quand on nous dit 5 
Ecce Agnus Dei », ecce qui tollit pec- 

a mundi. Mais fi yous le ſcayez', 
Ly : 
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diſent les Saints Peres 5 d’où ient que 
ce que vous demandez tous les jogrs 
vous ne le receyiez qu’une fois 128 
& plus rarement fi yous oſiez „ou 
mais ? Ces reproches ſi juſtes 8 hi cai. 
ſonnables ne tombenrt pas néanmoins 
ſar vous , Meſſieurs de Thiers; car 
s'il eſt vray que vous ne comminiez 
pas chacun de vous tous les jouts ; il 
eſt vray auſſi qu’il y en a cing ou ſix 
d’entre vous pour le moins, qui com- 
munient tous les jours au nom de tous 
les autres „ & que yous êtes diſpoſez 
tous en tel ordre „ qu’un chacun de 

vous ayant ſon jour de Communion 
marqué dans ſon Billet , vous partici- 
pez tous à l’honneur de cette Sainte 

Table chacun en ſon rang ; & A 

nis trente années ou davantage » 
Fa de tour le monde. Mais 
enfin » qu'eſt-ce A cet exercices 

IA A 
tout ſaint qu’il puiſſe écre » €n canTauA 

; Arre adorable Je5uS | raiſon de ce que nôt * dei 

défircroit ! Voulez-vous donc (0 
‘e ne yous.Le conteillePAs meuxer-là è je 9  ; Qui ſand 

1nes tres-chiers Meeu s Bucieul 
eſt , ſanttificetur a6 3 i i 

2 2h déja Saint LABS 
lui qui cf déja N  
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Î n yoicy U 

A age z & Cn hi 
encore davantag ii n plus A 

u 
moyen des plus aſſi C n 

EE Ajoûtez ſeulement à ER ; 

munion Sacramentelle de tous 

& dont vous êres déja en Ea, 

ajoûrtez-y la CORP LE M 

non pas pour ‘ce jour CU em E 

yous eſt marqué , ny pouf 1 E 2 

mais pour tous les jours de AE Vies i 

oùy tous les jours , & même pluheurs 

fois dans le même jour ſi vous vou- 

lez vous pouvez faire cette Commu- 

nion ſpirituelle , ce qu’on ‘n’oſeroit 

avancer de l’autre Communion que 

nous apellons ſacramentelle, Je prends 
donc la liberté , Meſſieurs & Meſda= 

“mes de vous inyiter à cette Commu= 

“nion 1 renommée de tous les jours y 
& plus néceſſaire en verité pour fai= 
1e la Communion ſacraméntelle di- 

| à et » que je ne ſçaurois Yous 
y ner: Je vous invite donc har-- 

Ple pain quaddin e dile que J x sus = “CuR1s7 lui-mé 1-même nous enſei ne demander à nôtre Pere celeſt E _“ paxol € par ce | €s, Panem noſtr 7D 8g 
E um quoti, 

s q dianum Ï 
L vj 

X 

  



EE a Y Cci LLS | 
ne n Igero) i 

ce 018 Obligeroir pas de fj. 4 7on Vere des priéres qu’il ſcan roit ne lui i ê 4 

„dit-il aux Juißs , parlant de ſon 
qu’ils ne le 

connoiſſoient pas comme lui. Petite, 
& accipietis ; Demandez - donc , 8e 
Vous. recevrez ; mais. auſl recevez 
avec joye ce qui yous eft offere de fi 
bonne grace, 8 avec tant d’amour : 
faires tous les: jours la Communion Sn E 7 x 
ſpirituelle „ elle eſ d un fruit mer. 
veilleux pour ceux qui la N 

faire, Mais: que faut-il faire, me 1 

rez-vous , pour communier ps 
i ſe reflouvenant lemene ;. c’eſt en y 
Ng ejgneur , défirer 

la mort de Nôtre Seigneur, 
y vier en effer, & il fur A de communier en € EO 

uon’ peut s exc o 
EE fi l’on communioWt À 

JÉ e: Voila toute la'ré- 
ntellement: Y Erênn 

cs ous fair le eavan onle que v Carechilme» P ; dans ſon Dios 
que de Meaux Irez celui de C toe 

c li vous cónlu es la même 6 

éſe , vous, AprCn J
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la Commuriion ſpiricaclle ſ& 

par des défirs ardens d’un cœur 
onrenx & affamé de Jszsus- 

CuRIsr7 » ce font ſcs propres ter- 
mes , & qu’il y 2 des ames Icſquelles 
aimant bien te Fils de Dien „ y reçoiï- 
Fent plas de graces que d’zurres n°cn 

T recoivent dans lz Communion facra- 
mentelle , qu’clles recoivent 2yvec 
moins d’amour. Vous y aprendrez 
éncore que cctre ſorre de Commu- 

| nionnourrit nos ames , qu’elle y 2ug- 
mente le goût des choſes divines » qu- 
‘elle nous fortifie & nous recrée inté 
mienrement , qu’elle nous rend parti< 
cipans de l’efprit de Fe sus-CERIST> 

 & beaucoup d’autres choſes que j’ob= 
mets , autant peur vous obliger d’a- 
voir ce Catechiſme Diocéfſain dans 
yos maiſons , comme un tres - riche 

tréſor de Dotrine , & un abregé 2d- 
Mmirable de toute la Morale Chrérien- 
Ne, dont vous devez être tous infor- 
Inez avec vos familles >» qué pour n’ 
tte Pas engage à vons donner un im- 
‘primé plus long certe année rrente- 

que les années preceden 

S
p
e
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tes, Dilettus meus mib 00 
Je luis toute À mon biens ego i 
me mon bien-Ainmé eſt con Com, 
que ce ſoir le langage le plus UR 
xe de vôtre cœur ; & dans yos N res les plus feryentes ſouvenez va, 
toujours de nôrre invincible MH 
que » dont les Armes onr été dans Î 
nos jours hi avantageuſes à la Reli. | 
gion Catholique „ Apoſtolique & | 
Romaine , & le ſeront >81) plait à | 

Dicu , dans tous les ſiécles à venir, 
Souvenez - vous - y encore d’un des 

plus renommez Seigneurs du Royau- 
mme , des plus vaillans & des plus fi- 
delles cxecutenrs des entrepriſes de 
Sa Majeſté , les plus hardies & ls * 

plus glorieuſes à la Couronne de 

France , je veux dire du tres-illuſtr@ 

& genereux Comte de Lauzun Bs 

gneur de cette Ville , & ſon P 4 
teur continuel, Demandez à A 
mais avec confiance „ demande#- i 
la Paix univerſelle, c'eſt lui GE 

peut la donner ; priez POU dé 
Saint Pere le P: | 
inſtamment à Nôcre
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fons ſon Pontificar ſacré » il n’y aic 

‘dans VEgliſe , non plus que dans 

une Autre Jerfalem celeſte au jour 

du Jugemenr dernier » qui ſcra- Ce 

lui de fa perfection ; qu’il n’y: ait 

plus de Sieges yacans dans lEgli- 

fe , mais qu'ils ſoient bien - tôt rem- 

plis par de Saints Preláts , comme par 
autant d’Anges viſibles qui Féclai- 

rent & qui la gouvernent, Conti- 
nuez vos ſoins charitables envers les 
pauvres », principalement envers ceux 
«dont les noms ſont tous les jours 

expolez devant vos yeux dans la 
‘Chapelle du Saint Sacrement , dans 
laquelle , ſuivant la penſée de Sainc 
Auguſtin , vous mêmes comme d’au= 
tres pauvres demandez du pain à 
Dieu cous les jours ; Panem noſtrum 5 
&c, Pain qu’il ne vous a Jamais re= 
fufé , quoy qu’il ſoir d’un prix in- 
fini. Honorez & aimez la tres-ſfain- 
te Vierge , comme vôtre tres-bon< 
ne Mere ; recommandez - lui à l'ac coutumé dans ſa Chapelle du Sainc Rofaire , le lendemain de vôtre heu xe d’Adoration Ics ames du Purga 

i 
G
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toire , les Agoniſans , & Ics peche 
parmi leſquels vous trouverez , 

   

     
    

    

   

Me ssI1EURS, fr 

Vôtre tres-obéiſſar 
ſerviteur , & Curé tresd 

4. AEN afectiónné » Quoyque i 
digne , 
FRANÇOIS TRINCA 

Y ôcre heure ſera de 
à “ tous Tes : 
jours de chaque mois : & yd 
Communion annuelle écherra le 
jour du mois de E



   

  

__ Aprés yons avoir fair pact de ce que 
ce charitable Paſteur faiſoir , je croi- 
rois. faire un larcin à vôtre déyotion Z 

_&À tout le public auſſi-bien qu’à ſes 
mérites , fi je ne vous diſois que l’an- 
“née derniére il mourut de cette mort 
| prérienſe aux yeux de Dien , aprés sé 

tre ſacrifié pour ſon T roupcau,en s’ex- 
‘poſane à ſervir ceux qui étoient arta- 
_quez de maladies populaires, & aprés 

les avoir ſecourus dans une diſetre ge 
nerale qui aprochoitr de la famine, 

(Aprés avoir engagé tout ce qu’il pou- 
| voit avoir en ſa puiſſance, & en avoir 

diſtribué le prix aux pauvres ; je puis 
bien vous dire que ſi S, Paul nous aver= 
tit que Dicu aime celui qui donne de 
bon cœur , jamais perſonne n’a donné 
fi agréablement , fî cordialemenc , i 
 affe@ueuſement , & il eſt à preſumer 
que ſa moiſſon dans le Ciel eft preſen 
tement auſſi ample que ſa ſemence a 
Été faite ayec benediétion : Pour finir 
À ſon ſujet par Ics paroles de l’Apôcre, 
qui ſeminatin bene dittionibus méetet > 
in beneditlionibus, 

Y 
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Que hi ſans vous donner la peine de 

yenir à Lion vous aviez beſoin Póue 
vôtre Paroiſſe de pareilles on ſembla_ 
bles feüùilles avec l'Image, on en tron. 
yeroit pour latisfaire à vôtre zdle, 

Puiſque cetre déyorion au $, Sacre. 
ment eſt de vôtre goût, que vos Pen- 
ples ſont de P’Adoration perpétuelle, 
vous & eux lans doute ne trouverez 
pas peu utiles les Prâtiques fuivantes, 
Unde nos Confréres qui me les a com- 
muniquées , me marque qu’il cn fait 
de tems entems la lecture dans les Prô- 
nes , & quelquefois dans la Prière da 
ſoir les Fêres & Dimanches,& où tour 
le monde s’y trouve. / 

Un autre Confréreà qui iena pi 
lé les a fait écrire d’une maniére bién 

liſible , les a mis en ſon Egliſe, acta- 

chées dans le San@uaire „collées ſur 
de la toile dans un cadre, 

Si LN
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yt 

IRA TTQUES 
DIFFERENTES 

OUR HONORER 
E 

SACREMENT. 
4E Aluër tous les matins en ſe 

S evanr , & tous les ſoirs en 
ſe couchant le tres-Saint Sa= 

+ crement : diſant dans tourt le 
zêle poſſible , 8 à deux genoux , Loüé 
doit |f tres-Saint Sacrement de l’ Autel. 

MI liter une. fois Ie jonr le ttes-ſaint 
rement , poar rendre ſes devoirs , 

& demander à Nôtre-Seigneur ſes be- ſoins , & ceux de toute l'Egliſe 
Cn) liérement des Aſſociez, CARA 

MI à genoux a fa Maiſon



o MMUHEFETST RE 
Nôtre Seigneur quand on entend ſon 
ner la grande Cloche de l'Egliſe E 
levation du faint Sacrement. S 

En entrant dans l'Egliſe ſaluër tog. 
jours le tres-ſaint Sacrement de PAu- 
tel où il repoſe, & faire le même de- 
vant que de ſortir. : 

En ſortant de ſa Maiſon faluër ay- 
tant qu’on pourra le tres-fainr Sacre 
ment dans Egliſe la plus proche ; & 
encore devant que de r’entrer chez 

ſoy. A 

En voyage aller faluër d’abord le 
rres-laint Sacrement dans le lieu on/0n 
arrive , & faire le même en partant, 

Ne rien reſoudre & entreprendre 

d’important fans l'avoir recommand I 

devant le ſaine Sacrement 5 avoir de 

même recours dans ſes befoins », te 

tations , afli@tions , &c. au ſaint Sar 

crement, 
‘on 

Acompagner le plus ſouvent a5 

pourra le rres-ſaint Saçrement M
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‘on le porre aux malades, avec reſ; pe, 
modcſtie , ſilence 8 deyotion. 

Procaurer autant qu’on poucra dans 
(Tes occaſions que tour ſoir bicn pro- 
pre chez les malades , où on porte le 
aine Sacremenc, 

     
     

Procurer autant qu’on pourra que 
‘les malades reçoivent le faint Viari- 
que de bonne heure , & dans les bon- 

nes diſpoſitions , & le demander pour 
eux quand on accompagne le faint 
KL 
Sacrement , ou quand on l’entend 

        

       
   

  

   
    

  

Procurer autant que l’on pourra 
par ſoy , & par les autres , la propre= 
té, netteté , & ornemens des Egliſes 
ou Autels où repoſe Ie rtres-ſainr Sa- 

Procurer autant qu’on pourra par 
D SZ Gciipar les autres , que les ruës 
ar où paſſe le Saint Sacrement dans 

roceſſions , & quand on le porte N inalad ; » ſoient bicn Propres.
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N 

Par honneur au tres-ſaine Sacr A ment ne s'aprocher pas ſî prés de A 
cel où il réſide, & où on celebr 7 
fainte Meſſe. al 

Tenir à grand honneur de ſervir lz 
fainre Meſſe , & le faire avec pureté, 
modeſtie, reſpe& , deyotion, &c, 

S'habirtuër à offrir à Dieu devant 
que de s’endormir les devoirs que N. 
Seigneur lui rend dans le ſaint Sacre- 
xaent pour les hommes pendant qu'ils 
dorment. 

Entendre la ſainte Meſſe, & fairela / 

Communion ſpiritnelle le plus ſou- 

vent qu’on peut , pour diſpoſer à 

bien communier. 

   

  

   
  

Les jours que l’on doit commun 

Jire un nombre da quartriéme A x 

TImitation de Nôtre Scigneur pot 

metere en goût. 

le bon-heur dE 
j n'on a eu a 

Le jour q ſouven NS 
 Commungier , adorer
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gnieur en ſoi , 8 ſe porter à ſoi-même 
relped dans certe vûë. z      

  

  

 Prariguec quelque perite mortifica= 
| tion la veille de la Communion. 

La veille,le jour de la Communion, 
(& tous lès jeudis , pratiquer quelque 

tems le filence, pour imiter celui que 
N. Seigneur garde continuellement 

| dans le tres-ſaint Sacrement. 
Zz 

   

   

    

       

     
   

    

    

u moins le jonc de la ſainte Com- 
ion, & tous les Jeudis de l’année, 

vétir autant qu’on pourra dans la 
iplicité & modeſtie chrétienne » 

our imiter Nôcre Seigneur qui eſe 
ns le faint Sacrement ſans paroitre 
‘exterieur. 

Quelques jours , ou quelque tems 
nt la fainte Communion , faire 
s ſes actions , & les offrir pour 

poſition à la ſainre Communion , | 
aprés faire le même cen aGion de 
CCS. 

Avoir horreur de l’impureté & de
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la haine , qui fone tout-à-faic op, 
ſées à la pureté & À la charité que aS | 
quiert le tres-ſaint Sacremenx : & ZA 
cher de tout ſon pouvoir daba A 1 
deux vices , dans ſoi & dans les A 
tres. J 

Offrir une Communion tous [es 
mois pour l’accompliſſemenc de tons 
les deſſeins de N. Seigneur en linſti. 
tution du faint Sacrement. 

Apliquer tous les mois une Com- 

munion pour faire Amande honorable 
des ſacriléges qui le commettent en- 

vers le cres-ſaint Sacrement , & prier 
Dieu qu’illes faſſe ceſler, 

Apliquer tous les mois une Com« 

munion pour demander à Dieu dés 

Précres veritablenmienc zélez i le 

faire honnorer dans le tres-faint Sa 

Ccrement: 

er une Communion tous les 

les ames du Purgaroire di 

en leur vieG 
 Apliqu 
mois pour 

onc été les plus devotes 

yers le tres-laint Sacrement, “n H
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ecommander à Dien dans toutes les 
Communions , & dans toutes les Meſs 

: Tes qu’on entend, qu’il donne des Prê- 
tres qui lui offrent dignement fon 
ls << : 

Demander dans toutes les Commu- 
_nions & les Meſſes un vray reſped 8 
 deyotion envers le faint Sacrement 

— pour tous les Aſſociez , & pour tous 
s Chrétiens. 

emander à Dieu dans tontes les 

mmunions & dans toutes les Meſ- 

ada, & de tous les Païs écrangers y 

1 que le ſaint Sacrifice Lui ſoir ofert 
tout. 

jours dans ſes, pxiéres & bonnes 
œuvres , la ſainte Meſſe, les Commu- 

ions , &c, un ſaint Prêtre qui porte 
e la vie l’innocence de ſon Bapté- 

’Aucel, 
ete 

Demander ſouvent à Dieu dans ſes 
>. M 

pr 

qu'il établiſſe & dilate l'Egliſe de
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priéres, dans la ſainte Meſſe , 8c, G 
les enfäns aportent l’innocence A 
Baptême à leur jé 2 premiére Co 
nion, UE 

Honocer ſon corps comme le Tz. 
bernacle vivant du cres-ſainr Sacte 
ment , & pour marque de relpe& 
s'abſtenir de s’aller baigner du moins. 
La veille de la ſainte Communion, &, 
lejour. : 

Porter reſpe&X particulier aux pers 
ſonnes le jour qu’elles onc cu le bon« 
heur de Communier , & ſe plaire d’ê- 

ere proche d'elles, 

Honorer particuliérement les Prê- 

eres, cn yué du bon-heur qu’ils ont de 

conlacrer, & les FEcclehiaſtiquesà call“ 

ſe qu’ils aprochent des faints Autcls 

par leur Miniſtere. 

5 
a 2% ſe 

Travailler de tout ſon pouvoif à 

rifier de ſes pechez, ſe corrige A 

ſes imperfc@ions 
» & le anges 2 

affc@ions , dans 
la vüC de lem
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diſpoſition d’avoir le bon-heur de 
 Communier ſouvene. 

  

Contribuër que tous ceux qui dé- 
pendent de nous , & les antres autang 
qu’on pourra , ſoient bien inſtruits de 

| tour ce qui regarde le ſaint Sacrements? 
_& procurer luar tour qu’ils commu= 

nient dans des ſaintes diſpoſitions , 8c 
“ entendent devotement la ſainte Meſſe. 
j 

  

    

   

        

      

    
   

— Tächer de tour ſon pouvoir par re= 
montrances douces & prudentes , 8 

ſur tout par ſon exemple , d’empê- 

‘cher les irreverences dans les Egliles, 

‘aire quelque priére devant le tres 
t Sacrement tous les Jeudis , pour 

der une foy vive & forre de ce | 
n Myſtere pour tous les Affociez , 
our ceux qui ſont tentez contre ce 
e Miſtére. N 

x      

‘Offrir routes ſes a@ions & les Com- 
innions que l’on fait pour obtenir la 

grace de bien recevoir le ſacré Viati- # 

ique devant que de mourir , & pour 

a M ij
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«iſpoſition de ſa derniére Communion, 
& le demandér pour tous, Us 

Pendant VO@are dau faint Sac 
ment , & les Jeudis faire quelque E 
re pour demander pour tous une 8 e 
devotion envers ce Miſtére, LEN 
parciculiérement la ſainte Vierge & les 
faints Anges députezà l’Adoracrion de 
ce divin Sacrement ; les ſaints Apôtres, 
& les Sainrs & Saintes qui y ont cu 
une particuliére dévotion. 

Pendant l’Octaye du faint Sacre- 

ment , & tous les Jeudis , & es jours 

de Communion , communiquer 

qu’on a „ce qu’on peut, & ſoi-même 

pour le ſervice du prochain cn eſprit 

de charité , & pout imiter & recon= 

notere celle avec laquelle N. Seigne! 

nous donne tout ſans ceſerye dans 

divin Sacrement. 
| 

Faire brhler un Cierge devant leS 

Sacrement en amande’honora
ble. 

e ſelon ſa deyotion . ; 2 il 

Fournir de l’hui ce idl 128 

fc ſes moyens pour
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voudr. LLE e our proteſter qu'on j oit le confumer en reſpe&t & 
„amour en ſa preſence, 

  

   

    

   
   
   
   

  

   

  

      
   
   

       

            

Fournir de lencens ſelon ſa déyo- 
tion & ſes moyens pour encenſer le 
tres-ſaint Sacrement , en proteſta- 
tion qu’on ſouhaitteroir que GA cœur 
fondit en loüanges & en amour en fa 
preſence. 

Bs D i / 
Fournir des conronnes pour mettre 

ſux le tres-ſaint Sacrement , par 1e- 
 connoilſlance de la Royauté de Nôtre 
Seigneur, & pour le ſuplier qu’il rê= 

one ſur nos cœurs. : 
Le 

— Fournir à nne pauvre Egliſe quel 
que choſe gui ſecye au. ſaint Sacre- 
At | 

  

Pendant l’Otave du faint Sacre- 
nt , & tous les Jeudis , faire un Sa- 

rifice de ſes ſens , & de l’afage des 
atures autant qu’on peut pour imi 

N. Seigneur dans le faint Sacrement 
qui a des yeux & ne voit point , des 

cilles & n'écoute point , &c. qui eſ 
D EI a: Li L M üj 2%
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dans lc monde comme hors du monda | 
£c rout retiré dans Dicu ſon Pere, 4 ) 

Pendant l’Odtave du ſaint Sacre ment , & les Jeudis, pratiquer autane qu’on peut la retraite , Le filence »& 
tàcher deviyre de la vie intérieure que 
N. Seigneur nous communique dant 
ce divin Sacrement, 

Avoir une Image du $. Sacrement 
dans ſa chambre, & la faluër en en- 

“tranrt & ſortanr, particuliéremene pen« 
dant l’Odtave du tres-ſaint Sacrement, 
& rous les Jeudis de l’année. 

Aſſiſter anx Proceſſions du tres. 
Sacrement, ſupliant N. Scigneur a | 

purifie & beniſte les licux par où 

palle, Y 

; ent 
Tous les Jeudis , & le plus o 

qu’on pourra , s'unir à N. Sc e. 

“dans toutes les Hoſties conſacrées, 
i 11 

tour le monde, pour Ge (C A A 

avec lui rendre tous les devo 

 ligion à la rres-ſainte Trinité, 2



    

ON CURE, 27° 
Entendre rous les jours de l’Otaye 

du tres-ſaint Sacrement , 8 les Jeudis 
Male l’année autanc que faire ſe pourra 
ala fainte-Meſlé, dans.les intentions de 

“N, Seigneur, 

—— Reſſentir tres = vivement dans le 
fonds de ſon cœuc les irreverences 
les injures que l’on void faire, ou qu’- 

_ onentend dire avoir été commiſes con« 
tre le S. Sacrement, & cn faire Aman- 
de honorableà N, Seigneur, 

    

  

      

    

    

         

BSc 
Viſiter les Egliſes où le ſaint Sacte- 

“ menreſt expoſé , & y demeurer en reſ- 
pe & en priéres,principalement dans 

Je tems qu'il ny a pas du monde, 

Dans l’Odtaye du tres-ſaint Sacre= 

ment , aller en eſpric dans toures les 

“Egliſes du Diocéſe où N. Scigneur re- 
fide, pour Fadorer remercier, & avec 

les Anges & rous ceux qui l’adoreht , 

&ec, pour ceux qui n'y ſongent pas, & 

pour lui faire Amande honorable de 

tous les ſacriléges , irreverences qui 

BE M üij 
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Viſiter le plus d’Egliſcs qu’on pour. 
ra dans l’Odayve du S.Sacrement,pour 
y adorer & remercier Nôtre Seigneur 
mulciplié dans cant de Lieux pour l'a. 
Mmour de nous. 

Viſiter le plus d'Egliſes qu’on pour: 
ra dans l’Odaye du ſaint Sacremenc, 
pour faire Amande honnorable des 
facriléges & des irréverences qu’on y 
2 commiſes. 

Prier fouyent ſon bon Ange, & Fes 

autres Eſprits bien-heureux , d'aller 
rantôc dans une Egliſe , rancór dans 

une autre, adorer le ſaine Sacrement, 

Reciter tous les jours de l'’Odaye 

du faint Sacremenc, & cous les Jeudis 

de l’année cing Pater noſter pour i 

mander l’accompliſſement de tous es 

deſſeins que Dieu acu cn inſtituant 

fainr Sacrement., 

Reciter tous les jours de loda
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do ſaine Sacrement # & tous les Jeudis 
lHimne. Pange lingua ,&c. 

  

   

      

   

    

  

   
    

    

     

    

   

    

   

N eciter tous les jours de l’Octave 
du faint Sacrement , e tous les Jeudis 
cinq fois , O Valutari Eloſtia, Èc. pour 

ader à Dieu qu’il dérruiſe I° Here: 
fie des Calyiniſtes & des Lutheriens. 

—__Reciter tous les jours de l’Oétaye 
du faint Sacremenr , & tous les Jeudis, 
le petir Office du faint Sacremence. 

“ Reciter tous [es jours de l’Otave 

lu faint Sacrement » & tous les Jeudis 

e l’année, en preſence de N. Seigneur 

efidant ſur l° E Gloria in excelſi îs 

Deo , s’uniſſanc à tous les devoirs que& 
s les Anges lui rendent. 

Tous les jours de l’Octave du faint 
Sacrement , & tous les Jeudis, recitex 

e Deum devant le ſaint Sacrement, 
devant ſon Image , pour s*unira N. 

cigneur , & rendre ayec lui tous les 
oirs à la tres-fainte le qu’il 
s tient preſente, 

M x
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iſter antant qu’on pourra y 
Offices quiſe celebrenr Pendl 10d 
tavé devarit leS. Sacremencr. | 

       

     

    

    

    

      

    

   
   

Aſſiſter autant qu’on pourra aux 
Proceſſions du S. Sacrement cn eſpric 
& diſpoſition d’Amande honorable 
pour toutesles irreverences qui ſecom 
metrent à ſon égard. 

ADA 

Aſſiſter aux Proceſlions du S. Sa 
crement avec toute la joye „le reſpe@, 
éc modeſtie poſſible pour honorer le” 

„triomphe de N. Seigneur cn terre. Je 
fuis cn N. S._ 7 ; 1. ALAE 

MoNsIEUR, 

Vôtre tres 
0 Gciobéiffanc



  

|A Monſieur X 

os 

Un illuſtre Curé de ce Diocéſe ap= 

pliqué aux ſouffrances de Jex sus 

Crucifié , & qui a érabli en fa Paroiſ= 

ſe l’Aſſociation de la Paſſion de Nô- 

| tre Seigneur , écrit ces Pratiques fui- 

vantes, il les coupe enfuite par bil= 

- 

*& 
TL tix : j 

Jets ; le Porceux d’eau benite allanc 

kli benir les maiſons , le premier Diman- 

Che de chaque mois » les prelenre aux 
[ 

    

    

| Chefs de famille , & fait la le&ure du 

Biller de la famille , s*il ne s’y trouve 
perſonne qui ſache lire, il eft dans le 

 “dellcin de Îcs faixe imprimet, 
| M vj
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Un autre Curé de la même Con- 

grégation ne les envoye pas dans les 
inaiſons , mais illes fait donner à chàs 

cun dans ſon Egliſe » & en fait faire 
la leture à meſure qu’on les reçoit 

celui - cy ne-les donne qu’une fois, 

pour toute l’année, 

 



ZA 
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PRATIQUES 
MEE POUR HONORER 

i LA 

TT SACRE'E PASSION 

I DE 
E A E 
NOTRE SEIGNEVR 

E SUS CHRIST. 

     

   
    

    & Ous les Jeudis rendre quel 
que ſervice au prochain, &- - 

2 CL principalement. à ceux qui: 
e nous reviennent moins-pour Bo x SERE 
Honorer Nôtre Seigneur: lavant les 
pieds à-ſes Apôrres &.à Judas. 

      
   

   
   

Tous les Jeudis: Ie ſoir ſe. proſter- 
DEX par trois differentes fois par terre 
M dirc.autant de fois : Mon Dieu , yô-



      

    

«72 AVIDE T RE Y 
tre ſainte Volonté ſoir faite, & 
la mienne, dans les mêmes diſpolitie 
de N. Scignear en ſon agonie. M 

Tous les Vendredis reciter F'Hinmne 
Fexilla Regis , &c. en Vhonneurdela | 
Paſlion, 

Tous les Vendredis tenir les bras- 
érendus en croix pendanc l’eſpace de | 
cing Pater & Ave , pour honorer | 

sus crucifié , & demander à Diea | 
qu’il lui plaiſe cracifier nôtre chair 
avec routes ſes convoitiſes, Dire auſi 
en certe poſture les cinq Pater & due 

à l’honneur des cing playes de N. Sei- 
gneur, ou cing fois „O crux ave, &c, ; 

    

  

     
   

   

Tonus les Vendredis dire cinq fois k 

Aderamus te Chriſte , Scc. pour adore 

N. Seigneur comme le Sauveur de tou 

ennemis, 

FE
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Tous les Vendredis dire cinq Pa- 
ter en Fhonneurx des cing playes de N, 
Seigneur. Ls 2 

  

Sa Tous les Vendredis reciter le Pſeau= 
7 me M iſerere mei , pour demander mi= 
 féricorde pour les panvyres pecheurs » 

en l’honneur & en union de la priére 
que fir Nôtre Seigneur poux cux fur 
la Croix. | 

  

    

  

    
   

Tous les Vendredis reciter le petie 
Office de la Croix en Fhonneur de la 
Paſſion. 

     

       

    
    

WD ‘Tous les Vendredis dire un Pater 

poſter les bras érendus en croix , pour 

honorer N, Seigneur ſur la ſienne, 

Tous les Vendredis dire neuf fois Ie 
+ Gloria Patri, pour glorifier la ſainte 
Trinité par Je sus Crncifié ayec les 
neuf Chœurs des Anges. 

Tous les Vendredis dire trois fois. 
fe Gloria Patri „pour offrir à la tres« 

“ Gainte Trinité „la Religion du cœuz
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de la ſainre Vierge , de S, Jean 48 
crois Maries au pied e lä C y 

Tous les Vendredis le ſoir rec; ” ; © Tecitet 
le Cantique, Benedictus Dominus Die 
4ſraël, pour s'unir aux actions de gra= 
Ces , & autres devoirs de la Religion 
que rendirent les Saints Peres à Ju. 
sus-CuRIs7 deſcendu aux Lymbes 
pour les délivrer, ñ 

Tous les Vendredis dire devant que 
de s'endormir l [2 manus tuas , &c, 
dans les mêmes diſpofitions de N. Sci 
gneuxr prononçant ces paroles, 

Tons les Vendredis faire le ſigne de 
Ja Croix en fe leyant,fur fes cing ſens,” 

pour ratifier ce à quoi on s'eſt engage 

dans le Baptême, de ne point uſer de” 

ſes ſens , & de ſoy , qu’en l’honneur” 

& par la dire@ion de Jesus Crw- 

cifié. 

Tous les Vendredis faire tout pe 

dant la journée par obéiſſance, & dans 

les choſes qui ne nous anront oin 

éré réglées y faire plúcdr la vo “J
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d’autrai que la nôtre , pour honorer 
Vob&iflance de N, Seigneur qui le tc- 
noit attaché à la Croix. 

1 
M 
4 

Y 

Tous les Vendredis penſer pendant 
un petic quart d’heure à la Paſlion de 
Nôtre Seigneur , anu moins pendant 
quelque tems de la ſainte Meſſe , pour 
‘crucifier nôrre eſprir pax cer aſſujet= 
tiſſement, 

Tons les Vendredis pour reconnoî- 
“tre que nous ayons tout par les meri- 

tes de N. Scignenr le remercier devant 
que d’uſer de quelque choſe ; comme 

‘en prenant ſes habits le remercier de 
nous les avoir meritez par ſa nudité ; 
en’ mangeant le remercier de neus 

|ayoir merité nôtre nourriture par ſés 
Jeúnes , & ainfi du refte ; 8 lui de= 

— mander la grace de n’en point abuſer » 

6c de n’en uſer pour ſon ſervice , & 
pour hommage RAS une mortifis 

“cation en châgue cho e: L 

Tous les Vendredis offrir toutes les. 
_abſtinences de chair de tous les Chré- 
tiens „ en Vhonneux e: union de     R 4: A



     

  

02. BEC E TRE 
la Paſſion de Nôtre Seigneur. 

Tous les Vendredis ‘entendre ha 
ſainte Meſſe, en memoire de la More 
& Paſlionde N, Seigneur, 

Tous les Vendredis s'offrir de bon 
cœur à N. Seigneur crucifié poux ſonf, 
frir tout ce qu’il lui plaira , en union 
-de ſa Mort & Paſhon, 

Tous les Vendredis yoir au pied de 
‘Ta Croix de N. Seigneur les peines qui 
ſe rencontrent dans fa condition , & 

promettre de les prendre de boncœur | 
pour ſon amour , & ſe donner à lui 
pour le faire fidellemenc. 

Tous les Vendredis voir aux pieds 

de Nôrre Seigneur crucifié les pein | 

que nous reſſentons pour éviter lepe- 

ché ; comme de ſe priver d’une coM- 

pagpnie, d’aller en un lieu y 8c, pour 

“pratiquer ce qui eſt du devoir d'un 

8 Chrécien, & de ſa charge »& fai- 

xe une ſincere reſolution de les pr 

“dte de bon cœur en ſatisfa@iondens 

« pechez, pour leſquels ce bon Sauveut



i RON CURES 285 A vien plus foufferr , & ſe donner à lui i ‘pour y être fidelle, 

  

    
“ 1A Tous les Vendredis examiner 2ux 

f “pieds du Crucifix les pechez & les dé- 
fauts qu'on a commis le plus ſouvent ‘ 
dans la ſemaine, lui en demander par= 

don parſa Mort 8 Paſſion, & lui pro- 
“mertre que toures les fois qu’on re= 
tombera dans les mêmes défauts juſ- 
qu'à l’autre Vendredy „on en fera quel. 
que pénitence, 
PS 

        

     

    

   
   

   
    

    

   
   
   

   

Tous les Vendredis mortifier ſcs 
nq ſens ; Par exemple de regarder „ 
‘ouir , de goûter , flairer » toucher 

Ique choſe à quoi nous ſommes 
tez , & regarder » ouïr , flairer 

ſouffrir quelque choſe pour laquelle 

ous avons repugnance , pour hono- 

rer ce que Nôtre Seigneur ſouffrir en 

es cing ſens. Y 

Les Vendredis , ſelon la prudence, 

‘poine chercher la conſolation des 

¿éatures , hon pas même des perſon- 

s ſpirituelles dans les peines qui ar- 

_riveront , pour honorer l’abandon
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84 ECE TTE 
que Nôrre Seigneur ſouffrie des 1s 

Tons les Vendredis ſe priver de 8'f 
ſcoir pendant quelque tenas pour hos 
norer N. Seigneur qui n'avoir pas pong 
ſe repoler ſur la Croix. 

Tous tes Vendredis ſe priver autant 
que l’on pourra de faire des viſites, 

Tous les Vendredis faite déyote- 
ment le ligne de la Croix deyanr que 
de commencer châque action, pour le 
renouveller dans la pratique & le reſ, 
ped avec lequelon le doit faire, 

Tous les Vendredis être fidelle dans 
toutes les tentations , peines & difli- 

culrés de recourir à Je sus Crucifiés 
pour proteſter par là la confiance qué} 
nous avons en lui , 8 que nous reco J 

noiſlons que toute nôtre force yi 
de lui. us 

Tons les Vendredis faire amande 

honorable à JE sUS- CHRIST po 

profanation que les Chrétiens font Œ 

Les mérites & de lon Sang, Y 

i
 
—
—
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Tonus les Vendredis ſe proſternec 

quatre fois en terre, & la baiſer, pour 
faire Amande honorable à Nôcre Sei 

| gneur des affronts qu'il recûr chez 
 Caïphe , chez Pilate , chez Herodes y, 

È &au Calvaire, 
te 

Tous les Vendredis baiſer avec un 
— profond reſpedt la terre par crois fois 
arroſée du précieux Sang de Je sus-C, 

en ſon agonie , par cinq fois arroſée de 
Ce même adoráble Sanz , qui ruiſſclla 
“par cing mille coups de fouets , par 
‘neuf fois arroſée de ce même Sang » 
qui découla de ſon ſacré Chef, percé 
de ſeptante-deux épinés ; par cing fois 
arroſée de ſon Sang » qu’il verſa parc 

s cinq playes douloareuſes, 

   

  

    
   
   
     

     

    

“ Tous les Vendredis ſe proſterner à 
enoux devant Je sus Crucifié , 8 

fraper ſa poitrine cing fois avec con- 
ſion & arnertume de cœur , & s'’a= 

1ér coupables de ſa mort & Paſſion, 
lui demander pardon par cette 

ort & Paſlion, /
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Tous les Vendredis 20 
E fois fixemenr 8 Ser DION 

a ſacrée Face de Je sus-CuR ¿ed 
figurée ſur la Croix , & Sabli 
ce jour-là de fe regarder au miroir. 

“Tous les Vendredis faire une hum- 
ble reverence À la Croix toutes les fois“ 

as entre & qu’on ſort de la Cham 
eE ; 

Tous les Vendredis adorer la Croix, 
ſe proſternant en trois differens lieux, 
comme L'on fait le Vendredy Saint. 

Tous les Vendredis s'unir à Nôtre 

Seigneur s’ofrant fur VAutel de la 

Croix en ſacrifice à Dièu ſon Pere; & 

offrir ſa Vie, Mort & Paſſion , & de 

tous ſes Membres , pour adorer Dieu 

au nom de toutela créature dans tou“ | 

tes ſes grandeurs; le remercier detous 

ſes bien-fairs z lui demander pardon 7 | 

tous les pechez commis » & obren 

toutes les graces neceſlaires- 

  

AN 
| 

Tous les Vendredis adorer Nôcre sh | 

Avec attention | 
| 
|



    

   

  

    

   
       

  

ud 

Sneur revéto d’un vieux Manteau d’é- 
catlate >» & retrancher au moins ce 
jour-là ce que nous verrons dans nos 
habics qui ne ſere qu’à la vaniré. Î 

Tous les Vendredis vifites ſept Egli, 
ſes ou ſept Chapelles „du moins en eſ- 
pric , en lhonneur des ſept Stations 

“où Nôtre Seigneur ſouffric. 
; f 

ST ous les Vendredis vifirer la Cha=- 
pelle du Saint Crucifix , & les Licux 
_oùil y a du Bois de la ſainte Croix , oz 

i ſainte Epine , & les y adorer. 

    

    

   

          

on a ſa Vie & ſon Sang pour nous, 

Tous les Vendredis faire quelque 
ite abſtinence pour honorer la faim 

1 ſoif que Nôtre Seigneur ſouffric 
la Croix. 

R at ; 

Tons les Vendredis faire quelque 
nitence , en l’honneur & union des 

frances de Nôcce Seigneur J x suss 
EST,
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Donner äá boire les Vendredi M 
que pauvre, pour érancher 1a (qu 
Nôrre Seigneur ſonffric ſar la GA 

Donner à manper les Vendredis y 
quelque pauvre , pour ſoûcenir la dé 
faillance en laquelle Nôtre Seigneur 
fut dans fa Paſlion, à 

a Tous les Vendredis ſe tenir attaché 
à la Croix avec N. Seigneur par ls 
trois Cloux de la panvreté , obéiffan- 
ce , & mortification , pratiquant avec 
ferveur & fidélité les Ades de ces trois | 

yertus dans les occurrences, Y 
\ 

Tous les Vendredis ſe tenir quelque 

_ tems dans une poſture incommode, 

pour compatir à Nôrce Seigneur Cr0- 

cifié. | 

‘Tous les Vendredis adorer Je sus- 

CauzIs7 nud ſur la‘Croix, & lnipro 

reſter de ne regarder jamas 

nudité ſur ſoi, on ſur autrui; 

jamais porter ny les bras ny



    

  

we A UN CURE. 2 
| perſonnes qui dépendent de ARE 

Tous les Vendredis,entre deux 8 È rois,adorer Nóôcre Seigneur abandon- 
né de Dicu ſon Pere, & lui demander 
Par cet abandon la grace qu’il ne nous 
abandonne point dans les centation 

“ mais fur cour à l’heure de la more. 

Tous les Vendredis adorer Nôtre 
Feigneurzenctre deux & trois, ou autre 
heure , donnant à cous les fiens, en la 

perſonne de laine Jean » ſa fainre Mez 
fez & lui demander qu’il nous ratifie 
don , & nous donneà Elle , 8 qu’il 

n0us laiſſe ſon cœur envers Elle. 

    

      

   

    

   

  

    

Tous les Vendredis, à trois heures, 

orer Nôtre Seigneur expirant , Lui 

nander une bonne mort pout touss 
lui ouvrir fon cœur pour recevoit 
eſprit. - 

rer Nôcre Seigneur ſe hacrifiance 5 
8e s'offrir à lui pour lui faire le ſacrifi« 
ce de nous-mêmes par telle more, &



ce i AV CETTE | 
ans tel tems , & en tel li E 

plaira. t tE = Li 

Tous les Vendredis, entre deny & 
trois , adorer Nôtre Seigneur ſur 14 
Croix , & dire- attentivemenr les ſe, i 
demandes du Pater , pour honorer 9 
ip paroles qu’il a Pronon« 

‘Tous les Vendredis adorer Nôtre 
Seigneur ‘promectant ſon Paradis ay 
bon Larron , & lui demander indul< 
gence par fa Mort & Paffion , & qu’il 
ous aime à l'heure de la mort dela 
confiance en ſes promeſſes, 

    

    

      

    

Tons les- Vendredis adorer Nôtre 

Seigneur déclarant fa ſoif ſar l'arbre | 
dela Croix , & lui demander 12° ſoif 

des: ſouffrances, de fa gloire, & du fee 

lut. du prochain. «3 BIE u 

‘Tous les Vendredis. adorer Nôtre 

Scignenr s'écriant qu'il foif ,& Il 

demander qu’il tire de nôtre cut 

larmes de compondtion „poiîr Crans 1 

faſoif, 
ZY



  

vin ames & nos corps , & le E 
I faſſe dégouter deſſus ſon Sang 
adorable. 

Á 1? 

Tous les Vendredis ouyrir avec au 
ni d’amour qu’ ‘il ſe pourra ſon cœur 

pour y recevoir les larmes de Je sus 

en Croix , dela ſainte Vierge , de ſaint 

Jean , de ſainte Magdeléne , & les of- 
ir à Dieu le Pere au icBde des nô= 

E poux tous les pecheus, Ä 

    

  

   

  

   
   

          

   

    
    

Tous les Vendredis faire hommage 
u nom de tous à Jzsus Crucifié, & 

aler les pieds comme à ſon Roy* 

Tous ; les Vendredis à trois heurés 
è" proſterner en técre devant Nôtre 

eur Crucifié , pour demander à 
s rendant lame pardon de tous 

s pechez, & ſa benediction , comme 
enfanr à ſon Pere quand ils en 
rir, 

les Vendredis adorer Nötre 
"D Nij : WW
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Seigneur,à midy„éleyé en Croix »&A ; une heure étendu ſur la même Crois, 

Tous les Vendredis,aprés trois hen 
res, adorer le ſacré Cœur de Jz sh; 
ouvert d’un coup de lance, & le prier 
qu’il nous laye du ſang & de l’eau qui | 
en découle, & nous loge dans ce ſz. 2 
cré Cœur pour nous conſerver dans 
la pureté & la ferveur. 

lf 

Tous les Vendredis adorer leCœur 
ſacré de Je sus ouvert par le coupde | 
lance , & lui demander qu'il nonsy 
loge „ & nous y vivifie , & nous y. 
tienne à l’abry du diable, du monde, 

Ec de la chais, Fl 

| 
iF 

Tous les Vendredis adorer le Cœut Ÿ 

de Je sus percé d’un coup de lance; 

mais qui avoir éré déja navré par l'a- 

mour de Dieu fon Pere , & des hom- 

mes ; & lui demander qu'il bleſſe le 

nôtre de ce même amour », & le perce 

du glaive de la douleur de nos 1 

chez. 

Tous les Vendredis adorer le ſacté



ATUN CURE. z95 côte EIE SUS GHR 1 s 7 percé du coup 
PF de lance » & découlanr le ſang & l’eau, 
le prier de percer le nôtre par la fer- 

| yeur de ſon Eſprit , qui en faſſe dé- 
couler toute l’eau de Îa riédcar y, & Ic 

| - ſang de la colére , 8 qui ſert de nour- 
— witure à la vic charnelle & mondaine.     

   
    

    

  

      

    

   

  

Tonus Iles Vendredis eſſuyer les cing 
ſacrées Playes de nôtre amoureux Sau- 

r en les baifant , & faiſant à cha— 
€ baiſer un Ade de Contrition. 

Tous les Vendredis, à fix heures du 

ſoir,adorer Nôcre Scignenr dans ſa ſe- 

pulture ,& lui demander l’eſprit de ſe- 
pulture à routes les choſes du monde, 

Tous les Vendredis adorer Nôtre 

neur Jesus-CuRI1s7 dans le re- 
de ſa ſepulture, & lui demander 

€ repos de nôtre ame en Dieu. 

Tous les Vendredis offrir devant 
juede s’endormir,ſon repos, en l’hon- 
¡enr & union de la ſepultare de Nôcre 
Ci neur, di ‘ Ff 

| N üj
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Tons les Vendredis deſcendre à 
eſpric de charité dans le Purpacoit diſant un De profundis poux Ioni í i AUE la deſcente de Nôtre Seigneur dans les 
Lymbes, 

494 -_ XOTE 

Doaner à quelque Egliſe cinq gros 
grains d'encens, pour embaumer les 
cinq playes de Nôtre Seigneur, repre 

- ſenrées dans les cing trous du Cierge 
Paſcal qu’on. benit le Samedi Saint, 

Ponr imiter ſainte Veronique „don- 
ner un mouchoir à un pauvre, pour 

eſluyer en ſz perſonne la face de Nôtre 
Seigneur. 

Donner à un pauvre quelque yicille | 

chemiſe , on quelque vieux habic,pouf j 

couvrir en ſa Perſonne la nudité 4 | 

Nôtre Seigneur , où il fut expoſé ena 

fagellation. 

    

  

Fournir quelques vieux draps M 

enſevclir un panyre mort» pots bh 

ter Joſeph qui donna le linge pout 

ſcvclix Nôrre Seigneur
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Donner quelque bonne odeur è quelque Egliſe le Jeady Saint poux E le Monument , pour imiter 
icomedé qui fourntr dequoy embau- 
er le ſacré Corps de N. Seigneur, 

onner dans la rencontre quelque 
cordiale’; ou quelque donceur à 

quelque malade, an lien du fiel qui 
fur preſenté à N. Seigneur. 

Donner quelque Couronne à Nô- 
tre Seigneur „. aulien de celle:d’épines 

| parta poux nous, Hits 

ous les. Vendredis adorer ſur les 
nq heures du ſoir N. Seigneur qu’on 

nd de la Croix , lui demander la 
de porter la nôtre juſques à la fin 
tre vie, ; i 

Toutes les fois qu’on communieta 
nercier Nôtre Seigneur J x s u $- 
RIST de ſa Mort & Paſſion , & fi- 

r ſon Aion de graces en baiſanr les 
PV Y y » 

rées Playes , diſant un Pater zoſter 
¿EUNCiS 

NUTEN
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Toutes les fois qu’on affiſtera 3 
quelgue enrerremenr , le faire poux 
honorer la ſepulrure de Nôtre Sci 
gneur. Í 

Le Jeud? ou le Vendredy Saint viſi- 
ter les Egliſes en filence , lans regar- 
der-les Repoſoirs , en l'honnenr des 
Srations que fir Nôrre Seigneur dans 
fa Paſſion. 

Aſſiſter antant que l’on pourra aux 
offices de la Semaine Sainte „qui æ 
font en memoire de la Paffion , dans 
les mêmes Cen de la ſainte: 

a Vierge , 8 de faint Jean au pied de læ 
Croix, 

Dame EE CEE e 

Luſieurs grands Saints n'ont point 

Prone de meilleurs moyens pour ſe 

fſandifier quela Méditation aſfidué de 

la ſainte Paſſion de Je sus-CHRI8T | 

c’eſt ce qui obligea Monficar Morange 

Grand Vicaire n ce Diocéſe , dane 

zéle infatigable s'ocupe inceſlamm 

à procurer de nouveaux avantages
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Peuple qui le compole a inſinuër cet 

« te dévotion. Il y a environ une E 
| taîne d’années qu'il en fic l’érabliſſe- 
_menr qu’il projettoit dépuis fi long- 
tems, Dieu a yerſé ſes benedictions cn 

telle abondance ſur ce deſſein , que 

 non-ſeulement la plúparr des Curez 
“ont introduit ce quart d’heure dans 
leur Paroiſſe „ & s'en ſont ſeryi pour 

_âéraciner les plus gros vices ; mais mê=- 

me cette Aſſociation s'eſt tellement 
llulée , qu’elle eſt quaſi établic dans. 

e la France „à la plus grande gloi- 
Dieu. y 

Quoyque l’on n'aye pas de la peine 
ér de matiére pour de telles Mé- 

litations „il n’eſt, que tres-utile de vois. 
nent ces Sujets ont été traités par 

perſonnes qui en ont écrit. 
les Saints Dodteurs dé l'Egliſe 

Seraphique Bonayentuxe l’emporte- 
ur les refléxions,comme le déyor S.. 

d excelle pour les afetions „ 
editations de l’un & l’autre Pere: 

iront aux Sçavans & vertueux Ec. 
i y i voudront les lire dans, 

our les Laïcs ils trouye. 
leurs Livres compoſez: pay, 

4 N y è pau 

  

   
   

      

    

   

    

   
   

           u 2 F
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Fordre de Mr. dé Morange ſur ce 
jer : D’aurres Antheurs.ont auſſi A 
par pieté , ils ſont cons bons, & Guts 
peut que beaucoup profiter dans lene 
le@ure ; Meſſieurs Toniet 8c Montai- 
Snon ſont les Modernes qui en one 
compoſé de tres - utiles. Le premiee 
éroit un laint Prêcre, mort dépuis diz 
ans ou. environ : on peut diré de lui 
que ſa ſcience étoit une de celle que 
lon pent apeller merveilleuſe ; il Bz 
yoit puiſée dans le Crucifix , car c'é 
toit un grand homme d’Oraiſon : ona 
pluſieurs beaux Ouvrages de lui,com- 
me ſés Méditarions ‘pour les gens dw 
monde, ſa Morale „ſa PraciquédéPO- 
raiſon , ſes Cantiques ou Chanſons 

ſpirituelles , qui ſont à conleiller, & \ 

quel’on fäit chanter en beaucoup d’en- 

droits. Il avoit une douceur merveil- 4 

leuſe, & des ralens particuliers pouf Ÿ 

la conduite des ames. Dieu s'en eff ſer- 

yi long-tems pour l'avancement 18 

perfe@ion de plu ſieurs familles qu a | 

ſandtifiées, Meſſieurs de la CA 
nadiré des Miſſionnaires de S. A 
écconnoiſſent pour undes gran s e 
acs qu’ils ayént cu, quoy q
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naiſſance Compagnie cn ait déja donné 
pluſieurs. 365 

On r‘imprime a@uellement en cette 
preſente année 169 z. les Méditations 
de Mr. Montaignon » qui eſt un tre» 

“ bon Précre, & digne Curé de S. Miard 
“en Forêt, il eſt auſſi Socictaire de ſaine 

“ Galmier : ſa modeſtie ne pourroir ſouf- 
frir que lòn dic tout le bien qu’il fair, 

€ peux de le fächer je me contente- 
y de vous écrire que vous jugerez de 
bonté de ſes Méditations , puiſque 

‘eſt pour la quatriéme fois qu’elles 
ſous la Preſſe. Jay mis Mr. la 

pie de ces faintes pratiques que j’ay 
trait fidellement , je ſouhaitte quel 

duiſent dans vôtre Paroiſſe le 
me fruit que dans pluſicars autres. 
NE recommande à vos ſaints Sac1i< 
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XVI. LETT RE, 

eA4 Monſieur 

8 
N e 

Dans cette preſente Lettre. pour a= 
tisfaire à vôtre demande. , je yous y” 
décritay. ce. que j’ay. pú remarquer 
dans tontes Lettres qu’on.m'’a enyoyé 
de differens endroits de la Erance,tou— 
chant les. diverſes. maniéres- dont on- 
ſe ſerr pour nourrir les pauvres. 

Je remarque: que tous conviennent“ 
qu’il y a une. œconomie de les nour-- 
rir par des porages » plútót que par du 

pain ſec : en-efet l'experience fair voit” 

qu'il faut deux ou trois livres de pain, 

pour nourrir uy homme, s'iline man-#* 

e pas-d’autre choſe, & qu’une livre“ 

lafit pour le bien ſoutenir, fi elle cf
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ange en deux potages, 6 que dans 
1ÂqHe potage on y metteune chopine 

demi’ de bouillon , il ſe trouvera. 
ême beaucoup de perſonnes qui ſe 

Ccontenteront d’une demi livre de pain 
poux châque jour , (i on y ajoûre trois 
demi chopines de bouillon. 

A Paris dans les guerres ciyiles.dè 
765 0. & en pluſieurs autres endroits 
e TaiFrance,on nourriſſoit des inilliers. 
de perſonnes par ces ſortes de bouil- 
lons. Je marqueray cy-aprés la ma=- 

iére de les faire. 
( Je puis dire qu'ayant. deſſein il y a- 

ze à quatorzeans, de ſoutenir plu. 
is: pauvres filles, par une maniére 
vie qui. füt pauvre confarmémenc à. 
état, & ſuivant. leur déſiz.. Je leux 
en main un memoire. imprimé, de 
otages dont je. viens de. parler, 8 

‘on apcloit potage. de. ſanté, aprés 
rtant en avoir pris l'avis d’un fa. 

Medecin de cette Ville „8 lui, 
demandé fi ces filles ne ſeroienc- 
incommodées par cette maniére 
& qu'il m'eût dit que je ne de 5 pointayoir de ſcrupule ſur ce fair 

€ porteroient bien, que c'étoit 
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QuE les aN RLB LA 

Ces filles ſe nourrirent donc de ag potages pendant pluſieurs mois Ut 
me rémoignerenr qu’elles n'avoient; 
mais ni faim, ni ſoif, ſe porterent et 
jours bien : ce qui eff cn 
ble, 

Boiillons $ Potages à peu de frais 
pour les pauvres. 

La façon d’en faire cent de trois 

demi chopines de bouillon châcun, 
8 de trois onces de pain de ſcigle où 

de froment. 
1. Prenez quatre-vingts & cinq pin 

tes d’eau , &c, mettez-les dans uné 

chandiére lutée ſar un fourneau tel 

que ſont ceux des Teinturiers de Lyon 

on des faiſeurs de Biere à Paris: c'eſt-d 

dire qu’il faur faire maſlonner & m 

tre vôtre chandiére on chauderon ſur 

un fourneau fair de pierre, &C rA 

arde que le trou par où l’on doit ww A 

tre le bois vait que quatorze a 

en haureur au plus, ſur dix ae 

plus lecron où on Ie mer E 
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i n faut, Il faudra par cè yen les deux tiers moins de fen, Le 9018 qui fait un feu clair eſt le’ meil_ teur; & il faut que ce bois ſoit mis Ur Une grille de fer , car S’il étoir ſur 

es Cendres & ſur les carreanx le few 
— S'éteint & S’écouffe, & il faudroic plus 
de bois. 

2» Mettez un gros robinet, fi 
‘ous voulez au bas de ce chauderon, 
Pour en tirer le potage aiſément 8c E TA 
promtemenr. 
+ 3. Jettez-y une livre & demi deſcl, 
quand l’eau fera tiéde. 
4 Tettez-y auſfi quatre livres de fa- 
rine , celle d’ayoine eſt la meilleure 
bien rôtie au four , avant d’être mou- 

zou bien quatre livres de Grzaz 
d’Orge mondée ; où il y en a, cela- 
aiſſit la ſoupe , & lui donne bon 
úr. Ss y Fe i 

5. Le plus qu’on y mettra d'herbes 
era le mieux. On les fera cuire en la 
çon qui ſuir, Prenez deux livres & 

‘demi de beure ſalé , de graiſſe , ou de- 
lard : faites-les fondre dans une mar- 

À part, dé la grandeur que les: 
bes la rempliſſent route, Elles ſone 

  

‘ M
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de meilleur goût , cuil E 

plus vîte. “AE e UNOS 

y 6. Faites bien rouſfir yócr i 
ze , il en faut moins, & il € ben. 

goût. E A meilleup 

7. Jettez dans. cette grai 
beure vos herbes, pen ES i E 
8c concaſſez-les jufqu’à ce EB 
foit bien cait.. : 24 
8. Si les herbes ne rendent pas aſſez de 
jus pous pouvoir êre cuites avec fi. pew 

de beure „ou de graiſſe, mettez-y de. 

l’eau. tiéde „du grand chaudron , læ 

quantité qu'il faudra. 

9. Vous ferez cuire les oignons dé 

_ la même maniére. Pour les choux & 

les navcaux », les porreanx » és pois 

les féves , vous les ferez cuire auſſi 

À parc , & y mettrez d’abord. de l’eaw 

tiéde la quantité qu'il faudra,-pourles: 

tenir un peu couvertes ſeulement. 

10. Quand yous voudrez mettts 

des. pois 01 des féves. dans vos potar 

es, prenez- Cn huit pintes „s'ils ne 

E pas tendres faites-les moudie 

aprés les ayoit fait bien ſecher au fouls 

ils cuirontenun quart d'heure; & cet 

le micux de les faire moudre : car a7
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krement huit pintes départics en cent 
portions , il n’y cn auxa où il ne s’cn 
trouvera pas : le ris même , moulu ou 
battn, cuiten un quart d'heure , com 

N la bouillie, au licn qu’il lui faut 
“bien. du tems, & du miſtére, quand if 

eſt entier ; mais cette viande n’eſt pas 
¡pour pour. les pauyres, Elle eſt trop 
délicate & chere, 

x 1. Vous conperez auſ par petits 
— morceaux, les choux , porreaux , na= 

R veaux, oignons, & autres legumes.afin 

que cela ſe puiſſe ſeparer plus égale- 
zent. i 
—12.1l y ades oignons doux , & des 
‘Aigres, de même que des pommes , les 
aigres donnent meilleur goûr à la ſous 
pe, & il en faut moins. 

13. Quand les herbes ou legumes 
ſonrcuites dansle petir chauderon, où 

es jette dans l’eau bouillante du grand, 
& on fait boùillix le tout un quart= 
d'heure , plus ou moins, juſqu’à ce 
que le porage ſoir bien aſſaiſonné. Sá 
_0n les faiſoit cuire dans le grand chau- 
dron, il faudroit une heure & demi, 
cela diminuéroit le bouillon , & fau- 

droit plus de feu, 
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4: Quand on eſt prêr de tre on y jette deux petites cuil 

poivre. 
1.5. On tire 1 / 

ſes EAN & À SN en diver. 
Í y J / Promtement 

cinquante livres de pain coupé pay 
Petits morceaux , gros comme la moj. 
ns du’ pouce , & non pas par Petites 

upes. A 
«16, Si le pain s’émiete ou ſe reduit 
en bouïllie ; il eſt bon de ne.le mettre 
qu’à proportion qu'on trempe le portas 

ge, pourveu qu'il ſoit bouillant, 5 
17. Néanmoins plus le pain eſ 

trempé, & plus la ſoupe eſ chaude 
quand on la mange, plus elle fortifie, 
raſſaſie & désaltere : c’eſt pourquoy il 
ſera bon, fi cela ſe peur faire commos 

dêmenr, de faire bouillic le pain avec 

la ſoupe un Miſerere. Donnez un 

verre d’eau. tiéde à un fébricitant ag 

commencement de l’accez, cela emp& 
che l’alreration, & guerit de la fiéyfé» 

fi on continuë deux ou trois fois. a 

peut encore » pour donner bon en 

toute ſorte de potage» mettrc 1 ll 
d'oignon, de porreaux, 01 

d'ail, ou d’échalotte av 

Mpeg, 
lerées i
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CHOUx, navyeaux, pois , féyes , on aurtres 
legumes. 

  

   

   

      

   

   

        

    

    

  

   

    

   

      

# “Diſtribution da potage, 

  

Il eft bon d’avoir une cuillére d’une 
_demi-chopine , & en donner trois 
cuillerées à dîné , & trois à ſoupé, à 

_ châque Pauyre au deſſus de quinze 
ans. Cela’ ne reviendra gueres , com- 
me il a été dit qu’à denx ſols par jour, 
‘beaucoup de mandians ſe contente= 

— oient à moins. H 
BS 

  

L’hyver on en peut faire pour 
is ou quatre jours à la fois ; il ſera 

leur & de meilleur goût, écantrés 

0: il en coûtera moins de tems » 

deux ou trois jours. fk 
2A raiſon de châque potage de 

trois demi-chopines , prenez pour un 
double d'herbes aſſorties , demi-once 

de beure ou de graiſſe, deux gros de 
ſel, quatre cuillerées de farine , avec 
une pincée de poivre, 
M, S
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Beure, graiſſe , huile. 

La façon de Faſfaiſonner, ani 
la meilleure , qu'il >» Qui ſera » qu’il en faudra moj 
& donne ES 
he onnera all potage le goût dé telles rbes qu'on voudra,fans y en me Ï 
comme Phivyer on e a: 5 ver on en manque ſouvent 
ans Ics petites villes. 

A I. Aa mois de May, on de Septem. 
re, qu’on faſſe la proviſion de benre, 

qu’on le ſale bien fort , qu’on prenne 
du Ds de la marjolêne, des ciboules, 
ou de l’oignon ; coupez-le tout le plus 
menu qu’on pourra , qu’on le pérrilſe 

bien avec le beure en le falanr , & le 

beure donnera le goût de ces herbes as 

porage. Voilà pour les Pauvres. 
2. Pour les délicats„faites à la mo- 

de de Loraine , faites fondre le beure 

étant tout frais, faites-y cuire les heë- 

bes dont eſt parlé cy-deffus, ſalez bien 

fort quand il ſera à demi-froid , & les 

mettez en des pots de terre, 00 des 

vaiſſeaux de bois blanc; ce beurc 2p A 
êrre cuit , ne devient point forr: € 

bon pour les potages, & fritures 

3 «Prenez de la graille de porceauX2
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Fraîchement tués, faites-la fondre , 8c 
bien cuire , avec les herbes cy-deſſus, 
falez le tour, épicez-le, 8 conſervez- 
le comme le beure. Cette graifſe ſere 
anſi pour les fritures qu’on fait à la 

“graiſſe. 

4+ Si on ne veut pas que les herbes 
y reſtent , mais ſeulemenc le goût » 
qu’on y mecte les herbes dans un 
nouer de toile , & quand elles ſeront 
bien cuites qu’on les tire, qu’on en ex- 

 primele jus, qu’on fera bouillir encore 
¡dans le beure, ou la graiſſe, juſqu’à ſa 

arfaitecoCion. 
5- Pour lhuile dans les licax où 

“elle eſt bonne, 8 à bon marché , on en 
“fait du potage , qu’on aſfaiſonne com- 
mme celui au beure, dont j’ay parlé cy= 
_deſlus. 

6. Pour empêcher l’huile de deve- 
“nir forte, quand elle eſt nouvelle on la 
fair bouillir auſſi pour la rendre plus 
douce , on fait boúillir avec un quart, 
“ou un tiers de beure ou de graiſſe. On 

— fale le rout & on l’épice , comme eft 
“dir cy-deſſus, mais la graiſſe de porc 

ſera de meilleur goût , & en faudra 
moins, i on y mer un quart de graiſſe 

de mouton. 

    

   
    

  

    

    

          



Maniére dont Madame de *XX% 

fait les Potages pour les Pay 
Vres , & ce quil en coûte pour 
cent portions : ſuivant ſes im= 

_Þrimés, ; 

Yez un demi boiſſeau de pois, 
mettez-les tremper dés la veille 

dans une petite marmite ou chauderon, 

avec un ſceau d’eau ; vous ferez un péu 

chauffer l’eau avant que d’y mettre 

tremper les pois. 
Le jour de la diſt ribution du Pota- 

gE „il faut faire cuire ces pois dans la 

- même eau , & dans la même mf 

mite, 
On merrratrois autres grands ſceaux 

d’eau , châcun d’environ ſeize PA 

meſure de Paris ; dans une autre A 2 

mire ou chaudière propre » qué 

aneccra ſux le fed ſur un vrp era 

Lorſque l’cau boiillicaon y) 

1 

| 

| 

i



    

  

     

   

    

     

   

    
    

  

    
    

    

    

LR a ES 
livre & demie 

Une vre & demi de graifſe de rôti y 
01 de beure anx jours maigres. 

Des choux, Porreaux, navets, Ccaroa 

fes , racines de perfil , oignons : De 
toutes ces’ choſes, ou ſeulement d’une 

Ï: 0 » Environ pour cing ou fix 
Sí - 

On laiſſera cuire le tout une heure 
& deni, ou deux heures. 

Quand tout cela ſera cuit , on y jet= 
tera les pois , qui ſont cuirs devanc le - 

ême feu ; on y ajoûrera environ pour 
deux liards de poivre , & lon mélera 

bien le tout. 
“Enſuite il faut coupes ſeize livres 

in en ſoupes , & les meccre dans 

pots des Pauvres avant que d’y 

tre le boüillon on mettra le bouil- 

n par deſſus , tout bouillanc. Une liz 

de pain ſert à peu prés pour ſix 

tions : il faut que le pain ſoit raſfis. 

faut avoir une cuiliére de meſu= 

qui tienne une bonne chopine. 
1 fauc du bois ‘pour cing ou fix 

US > 

Toute cette dépenſe peut monter 
nviron 4. L 3. L, 6.d, 

vid.
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Au lieu de pois on pourroit mery 

e:ois livres de ris : mais il le faut fie revenir dans de l’eau un peu Mages 
& le faire cuire ayant que dele mettre 
dans la grande marmite, | 

En donnant aux Pauyres la nogrsi. 
tare corporelle, on ponrroit pourvoir 
à la ſpirituelle , principalement hi 
diſtribucion: ſe peuc faire à une même 
heure. Il fandroit leur faire leCture 
de la feüille de l'exercice du Chré. 
tien , leur réïterer cette leuce , afin 
qu'ils aprennent ainfi les principes de 
la Foy , & les Priéres ordinaires des 
Chrétiens. 5 

Que s'il ſe crouyoir quelqu'un qui 
voulûc lear en expliquer quelque ar- 
ticle, ce ſeroir un moyen facile de dé- 
truice l’ignorance qui regne parmi les 
Pauyres, “4 N 

GO 
Amn
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E Sn 

litres Potages d'orge mondé , de fro 
ment grué, de féves, de pois, de blé de 
Turquie, de ris , & de millet. 

Toutes ces ſortes de Potages nour- 
xiſſent beaucoup. Il y a un ménage 
conlhiderable de s'en ſervir , il n’y fauc 

| point de pain, & ils ne rcyient qu’à 4, 
ou 6 «deniers châque potage. | 

  

   

     

    
    

     

   

          

Potage de millet, 

Celui de millet abonde cxtraordi- 
nairement, la livre vaut en cette année 

169 zen cette ville de Lyon 2.f, 6. 
cetre livre peut faire dix écueillées. IL 

remarquer que celui-cy remplit 
omac,mais il ne nourrit pas comme 

; autres : cependant un Conſeiller de 
ette ville m’adit qu’il ne donnoit pas 
autre nourriture pour ſoûrenir tous 
Pauvres de ſes Terres , & qu’il y 

trouvoit bien ſon compre. Ï 
On doit faire ſecher ce grain avant 

‘que de le faire gruer , & quand on le 
ruë on n'y met point d’eau non plus 
u'aux fêves dont je parleray cy-aprÈs, 

ce qu'ily a de bon & de commode dans 

8 ES



314 XVL LETTRE A Y ce Potage, eft qu’il abonde extraordi na1rernent & qu’il ne faur qu’un N 5 ment pour le faire cuire, 8 

Potage de blé de Turquie, 

On ne graë point ce blé , mais j| 
fant qu'il ſoir mis cn farine par le 
moyen des moulins d’eau, ou des mon. 
lins à veanr, puis on vane bien la paille 
& la pouſſiére, on en doit ôter ſoi 
gneuſement le ſon. La livre coûte cet- 
te année 1.ſ, 9. d. certe livre fera dig 
écuellées de potage. 

Le blé de Turquie en farine, 8 ce 
lui de millet joints enſemble font un 
bon éfer 5 celui de Turquie fans lg 
naillet paroit crop fore. 

Potage de Ris. 

La livre coûte 3. ſ. 6. d. elle fen 

huit potages : Ces potages ſonc bons 

áelicats , & bien nourriſſant y c'eſt un 

ménage de le faire mettre cn farine»! 

4 y le cuit 
ne fauc qu’un moment pour L
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Potage de Ftves. 

UU eſt bon de les faire gruer, il n'eſt 

Pas pourtant neceſſaire de les mettre 
en farine à moins que ce ne ſoit poux 
lier & é¿paiſlic Îles porages, 

Les féves noires , vixilles , &c dures 
Cerone les meilleures pour être gruéesz,. 
s'il y avoit des poix parmi, il faudroie 
Jes en ôter par le moyen du cri= 
ble. 

Avant que de faire gruer les féves» 
ou même les faire moudre , il fant les 

mettre dans la chambre chaude du 

ur pendant hix jours, Quand on 
les veut faire mondre, il ne faut point 
es baſliner d’eau autrement elles s’a= 

platiroient cntiéremenr ſous la pierre 
da batoir d’Orge, & mêmes aux mous 

lins à vent ou rnoulins à Veau, quand 

on les veut faire mettre cn farine. Les 

(ves rondes ſont les meilleurs 
quelque uſage qu’on les mette ¿& un 

a & demi de féves ſeront mis ed 

3, fois ſur la meule du batoir d'orge » 
quand le cheval a fait ſepe ou hui 
cours » ou, l’eſpace de demi-quatk y 0 ÿ 

Vds 

y 

   
   

  

   

  

   

        

   
    

  
4



1 ibler ; es cribler de crainte qu’elles 
mettent en fari AME ¡r en farine, car pour |. 
crible ô IS pour ôter la pelure,ou pellicul & aprés les ayoir criblé , mettez cells qui font caſſées 8c briſées,dans une bé Ne ou autre vaiſſeau , & celles qui ſe trouvent entiéces ſeront remiſes furla 
pierre , 8 ainſi tant qu’on en trouye e d entiéres on les repaſſe toujours ſur 
la pierre juſques à ce que rouces ſoicnr 
briſées & rompuës ; une écuellée.de 
féves avant qu’écre gruée » & qui pes 
ſe ordinairement une livre,érant gruée 
fera cing gros potages ; bien davan« 
tage celle fera une ‘plus belle pue 
rée , & il faudra moins de tems poux 

les faire cuire. 

Froment grué pour des potages È la 
fron de le gruer, è 

Ces Potages ſont plus nonrriſſants 

ue tous les autres & ſone délicats » 

comme du ris , pour ainſi Os „ilne 

" 
ire cul- 

faut qu’un moment pour les aS 

xe ; ily fantun peu c lait nonc 

) ene écrémé, on connoîtra lo mf 
ou même CCréme, ou 

/



y A UN CUR?' 17 BIE Re & l’œconomie par le eiae 
E On Prix ; par exemple, hi le bi 
dF t de blé vaut ſoixante ſols , le bi- 
net peſe ſoixante livres , c'eſt un ſol 

4) R & . 256 LN ds livre du pain vaue 
1 eux livres au moins 

pour nourrir une perſonne , une livre 
de froment grué fera cinq bons pota= 
ges , & il n’en faudra que deux pour 
nourrir une perſonne , 11 s'en trouve- 
xa même pluſieurs qui ſe contenteront 
d’un ſeul. 

Pour gruer le blé. 

 Sionn'’a pas de monlinsà gruer,nide 

moulins À huile ( ſar ces derniers on 

 réiſficanſſi bien que ſur les premiers, 

 pourveu qu’aprés 2yoir retiré huile, 

| on netoye bien la meule, & qu’on y 

| paſſe-du ſon) & hi on déſire avoir 

| quelques lumiéres pour en faire conl- 

 rrnice allicurs , on peur nous écrire 

dans nôtre Paroiſſe de 8. Vincent nous 

ayons pluficurs trouilleurs , nous 

ſaurons par leur moyen ce qu’ily a 

de particulier pour en avoir allieurs, 8c 

c'et d’eux que j'ay tiré ces façons de 

E: O üj 
 



Tnë des vertus , prés de S, Nico 

S1 AVI EE TERE 
Sruer 8 émonder les grains cut 
ayant vú la difficulté de réuma elus, 
Sc à Paris où il E ZUE I allichre 
è l’exception de Mad. LE dutout L adame de ¡Edle 

Champs » qui dans le mois de Fini 
dernier , par le moyen d’une machine 
qu’elle a pour d’autres uſages, elle cy 
toutes les peines de réüſfir pour faire 
gruer de Vorge , & du blé, pour ne 
ſçauoir ce que j’ay marquécy-deſfus, 
Et aprés qu’oneur artrapé la faconde 
gruer ces grains, on reconnut Patilicé 
qu'il y avoit de faire ces ſortes de po- 
tages qui n’étoient point en uſage en 
certe grande Ville, Pluſieurs qui éu- 
rent connoiſſance gue certe Dame fai- 

ſoir gruer ces grains , & quelle don- 

noir pour trois ſols la livre d'orge, qui 
ſe vandoirt cing à ſix fols , y en furent 
achcter , pour s'en ſervir. Si on né 

  

ſcair pas l’uſage à Paris de ces po 

ges, cela vient ſans doute de la E 

de ces ſortes de grains, &qu p E 

obligé, fante de monlins à Paris dé 

‘faire venir de Champagne, 8e de Bouf- 

_o0gne. N 2 
Sogne cages if fauc faire 

Pour faire ces Po!
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E ice LA grué comme l’orgezc’eſt 
Are qu’il faut lefaire mettre dans de 

| Feau qui boùillira E ada F oils ou ra, ou ſera prête de 
TAREA SB r exemple, je veux ayoir 
SE potages, je mets deux pintes 

e e dans uN por, je fais chaufer l’eau 
| pu ques à ce qu elle ſoit prête à boùil- 
| Ir & pour ors je jetre deux livres 

d'orge, on de blé dans certe eau chau- 
de, & cuſuite il faut mettre le por 

; fur des cendres chandes pour y trem- 

per toute la nuit ; le lendemain.lorfqu’- 
_0n veut le manger on fait cuire le 

DIE quelque quart d’heure , & lorſ- 

qu'il eſt groſſi, & qu’il ne paroîr poine 

‘can on le croît , c'eſt-à-dire , qu’on y 

ajoute de l’ean, & on continue à le fai- 

"TT
 E
Tp
ET
EE
EE
 

                      

   

   

    

       

    

Pour gruer unbichet 8 demi, c'eſt- 

à dire, guarre-vingt-dix liyres, un por 

00 une ¡pinte d’eau ſuffir; certe cau 

_éranr jettée ſur Ie blé qui eſt ſur la 

meule „le cheval tournera la rouë enr 

viron une demi-heure , pour. dépilla- 

rer ôter la premiére pellicale de ce 

blé, On ôtcra cnſuite le blé de deſſus 

| O üij 

 



RE T7 AZ RN ¿20 "NEUE TTR EE Îa meule pour le vaner puis on le re mettra ſur la meule encore unc deme 
hure , aprés quoy on le vanera ; ceg 

fair aſſes grgc E RGE gru, 
_Onlemetrra enſuite à l’air ſuc des 

21s, comme fur un ciel de lit, ou autre 
lieu ſec , où les chats & autres bêtes 
ne le puiſſent ſalir. En hiver il ne 
gâtchjamais,en quel licu qu’onle puiſſe 
mettre, 

On ſe fouyiendra que dans toutes 
ſortes de grains qu’on fait gruer, tou- 
tes les fois que le cheyal tourne,il fant 
qu’une perſonne ſuive le cheval, & 
xemette le grain ſous la rouë-qui ena 
été écarté. i 

    

   

Pour fare potage d'Orge. 

Avant que de faire cuire l'orge» il 
faur dés le ſoir auparavant faire chau- 

fer l’eau , en'mettre moins qu'il n'en 

fauc pour les potages , mais toûjou!s 

il en fane ſuffiſamment pour le faits 

tremper, R 
"e reſque bouillante Quand l’eau efff [ie N 

ou au moins tiéde, vous
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tre’orse, c’eſt-à-dire une livre pour ſix 

E » quarre liyres pour vingt= 
nt ou trente perſonnes, 

Une écuelle d’étcin raiſonnable ca 
tient ponr Fordinaire, une livre, 

Il fant le laiſſer tremper pendant la 
nuice dans cette eau tiéde qu’on laiſſe 

ſur les cendres chaudes,on y met dés le 
ſoir on le marin dabord le E re qu’on 
trouve à propos , pour une livre en 

mettre gros comme une noix , cela 

ſuflic. 
Le ſel ne ſera mis que quand on veut 

ſervir, & il doit êrre pilé bien menu, 

parce qu’il ne fondroit pas facilement, 

— & li onle mettoit en nnautreitems » il 

fait renir l’orge au pot: le matin ſur 

les fix heures ou plôtôr on fera du feu 
pour le cuire ; on le remuëra fouyent 

E tout quand on verra u'ibs'épaif- 

fit, en ce tems-là on le croît d’eau , on 

“y en met de tems en tems » fi elle e 

chaude, il en ſera meilleur , mais fi on 

n’y prend garde, & qu’on n'ait pas le 

foin de le remuer dans le vaiſſeau où 

on l’aura mis, il brúlera &c ſe tiendra 
au por : il faut qu’il cuiſe cing ou ſix 
heures, fi on eft prellé , il pourra êrrs 

LA 

TO
TE
S 
I
E
T
I
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Cuit plúrór en fäiſanr bon fey Snés 
pour lors il faut étre bien ſoignea ai 
le tourner, x de 
Aprés Vavoir fair revenir dans l’eay 

tiéde, il eſt à remarquer que dated 
les potages d'orge , de blé , de rie 
de féves „ &c. Il faut avoir nn grand 
ſoin de remuer toûjours le bas de la 
marmite, fi on en fair une quantité 
dans un grand vaiſſean , on doit ſe 
Lervir de quelque pêle de fer qui foit 
même aiguiſée , & de racler toujours. 
le fond de la chaudiére , car quandil 
n'y auroit que dix ou douze grains 
d’attachés à cette chaudiére ils en fe- 
ront attacher denx à trois pouces d'é 
paiſſenr aprés,ſïon a négligé de rour- 

ner & remuer le bas de ce vaiſſeau. 

Ceux qui veulent qu'il ſoir cuit en 

pen de tems doivent le faire gruer bien 

menu. Vous connoîcrez qu'il ef cuic, 

lorſqu’il ſera comme fondu , qué le, 
grain me ſera plus dans ſon entier» & 

ne feraipoint dur, Ÿ 
Quand il ef cuit , 6 on i 

mer un peu de hir, & en ce 1 du 
v'éroit pas necclſaire d’y avoir M 
Deuce, 
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__ Ces Porages ne ſonr pas pour les 

N “Pauvres ſculemenr, les Perſonnes N< 

_ Ches & conſiderables s'en ſeryéne 
beaucoup. Ÿ 3 

Il o°y faur point de paixnon plus 
“que dans ceux de blé , de féves , de 
TIS OCC, 

y 

  

    

  

      

     

fe 

Vous ayant donné les maniéres de 
faire pluficurs fortes de Parages pour 

ourrir les Pauvres il eſt juſte de vous 

n donner auſſi , pour leur faire des 

Boiſſons propres pour leur ſant$, & 

qui ne coûteront pas tant que Lé vin 
R 4  
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GENEVRE TE 
OVEBO LSSONI 

   

POUR 

LES PAUVRES 
TENE Ur un muis d’eau , creſts z 

    

à-dire ſur quatorze vingt- 
pintes dans un tonneau 

qu’on emplit d’eau à qua- 

tre doigts prés du bondon. Dremié- 
rement, l'on y met trois _boiſſeaux de 

graine de geneyre, meſure de Paris, le 

boiſſeau de blé y peſe dix-huir à vingt 

livres, b 

2. l’on y met cing livres de grain€ 
de coriandre concaſlé qu’on trouv& 

chez les Epiciers. TL f 

3... On y met huir ow neuf liyres ft 

pain de faigle ſortant du four. 00 0n 

met ain(î tout chaud & rouc brulans



Sat ca 

E. quelques jes res ble P89) Buches ae lenpli 
i ¿naines aprés cette boiſſon ſe 

trouvé agréable au ooût, picquante 
‘forte , & même nourriſſar A E ; nte : tous les 
Medecins l’aprouyent.A unc heure de- 
terminée da jour il y a des perſonnes 
qui on cu donne ſuivant nos billets. - 
Aprés avoir retiré trois ou quatre 
ſceaux. de cette boiſſon on cn peut 
mettre autant d’eau dans le tonneau » 
elle ne laiſſe pas de ſe conſerver dans 
fa force pendant quelque tems. Pour 
trois anées d’eau en la ville de Lyon 
il fandroit un bicher & demi de cet- 

te graine de geneyre , & À proportion 

dn reſte. Jay communiqué ce ſecres 

“A bien de perſonnes,&. pluſieurs de mes 

“amis de Breſſe m'en ont écrit,je leleur 

ay communiqué, & ils cnontuſé. 

Par piéc 
Couvre 

    

  

    

   

    

‘Fay apris par un memoire qui mz 

fré envoyé de Paris, qu’en certains en- 

droits de la Picardie on uſé du Boùillon 

“ blanc au lieu de vin. En voici la coma 

potion.



“N S6. NECE TERE 

Bouillon blanc , ou Boiſſon nourriſſante 
ſaine , & rafraichiſſazte. á 

La maniére de le faire eſt de Prendre 
un boiſſeau de ſon, c’eſt-à-dire Tes 
ron ſeize on dix-huic livres peſant 
& de mettre dans un grand chaude. 
Ton quarante-cing pintes d’eau , que 
vous ferez boúüillic le rout enſemble, 
Vous remuerez cette eau ‘dans ce chau- 
deron de tems en tems avec une gran« 
decuiliére de bois, ou autre choſefem. 
blable. Lorſqu’il commencera à boil 
lir & que lécume s’élevera & ſera cn 
danger de ſe répandre yous y mettrez 
nne pinte d’eau promtement dans le. 
chauderon, parce que le tour fe rép2n- 
droit comme fair le lait ſur le fen.Cette 
pinte d’eau que vous y mettrez fera 
que cette compoſition boüillira com- 

me le café bouc petir à petit. 
Aprés avoir ainfi bouilli l’eſpace 

de quelque quart d'heure, vous retiré- 
rez le chauderon de deſſus le feu & 
ayant aporté un grand vaiſſeau EE 
côtenir certe cau vous la paſſerez E a 
couloir,8c par ce moyen le ſonſe lcp



AUN CURE. 317 
DA LL l 8 & demeurera dans le 
“RE VOUS*E retirerez pour vous en 

rA quelque autre uſage, Il eſt cx- 
cellent pour engraiſſer les cochons,8c A autres bêtes. Cette eau ſera miſe dans 
un tonneau nenf, à moins quil n’cûr 
ſervi pour tenir d’eau de vie, & en 
Ce cas le Bouillon blanc cn ſeroir plus 
éxcellent. Dans ce tonneaux vous y 
mertrez du levain qui ſoit de deux ou 

“trois jours , de la groſſeur d’un pain 
d’un ſol, cing ou fix jours aprés on 

_peyr s'en ſervir & en boire. Cette 
(Boiſſon pontrroit ſe gârer fi on la gar= 

“ «doit long-tems en perce. 
4 Ponr recommencer,le même tonneaz 
ſervira ſans le défoncer , il ſuffit de 

| vuider la lie par le bondon. Il ſeroit 

| bon d’avoir toùjours deux tonneaux». 
| afin que quand Fun ef vuide, on púc 

F ên prendre dans lautre , donnant le 

| tems pour faire celuidu tonneau qu’on 

auroit conſumé. 
“Si yous en voulez faire plus ow 

moins vous mettrez de l’eau & du ſon. 

À proportion de ce qui a ¿cé marqué: 
cy-deſlus, & fi vôtre chauderon n’eſt 
pasalſcz grand pour lc faire bouillir 

‘Tera d’a 

EP
E 
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528 XV CET TRE 
tout à la fois vous le ferez en diverfzs 

repriſes mais pourtát il eſt à remar, a 
qu’il doir êrre mis dans le Re 
à la fois. Cette Boiſſon eft fort Ces 

    

Hydrome!l vineux , autre maniére de 
foire une boiſſon agréable, 

Sur cinquante pintes d’eau de ris 

vire, ou de la pluye bien nette : Pre- 
nez lix pintes de miel , que yous ferez 
bouillir avec cetteean à petit feu, tours 
nez le tout de crainte qu’il ne brûle, 

écumez ſoigneuſement : vous connol- 

trez que certe Boiſſon eſt faite , & 

qu’elle eft cuite comme il faut , fi 

mettant un œuf de poute , cet œuf le 

tient ſur le côré , 6 an contraire il va 

au fond de l’eau c’eſt ſigne qu’elle n’eſt 

pas cuite. 

Ou bien prenez un tonneau neuf, 

ou il y air en de bon vin », 00 de 

Vean de yie , fur cing ânées d’eau de 

riviéres , ou de pluie , c'eſt-à-dire ſur 

quatre cens pintes d’eau 00 environ» 

renez un bichet d'avoine bien lavées 

Eies bouillir le tout en diferentes fois 

dans de grandes chaudiéres , c'et



  

     

    

     

   
   

      

     

    

de ces 
quatre cens pintes d’ean , pour faire ‘Encore bouillir, & y mettrez vingt= 
cing liyres de bon miel , paſſez cetre 
eau » jettez-le tour dans le tonneau 
Avec trois ou quarre liyres de corian= 
dre concaſſées, & quelques écorces 

— decitron : rempliſſez le tonnean d’ean 
— & cxpoſcz-le dans la canicule , on 

‘grandes chalcurs , au Soleil , où il 
ouillira encore , mettez enſuite le 

cau en un lieu à couvert pour 
yous en ſervir & bondonnez le ton- 
neau. À Lyon on peut ayoir du miel 
‘qui yient du Dauphiné , dans des 
barils , qui ne revient qu’à un ſol la 

Iuſques icy toms les menwires cy 

devant font pour nourrir le corps en 

ſanté: Voicy pour le guerir quand il 

E Ily 2 des Curés qui ont gâgnéles 
cœurs de pluſieurs Paroifliens , lenz



       

    

ERM 
diſtribuant un remede qu’on A 
Paſtoral, à cauſe qu’il a été RIE 
en faveur des Paſtcurs , nous en E 
donnéà plufieurs de nôtre Paroiſſe pa 
s’en ſont bien trouyés , il y cn a E 
pen qui ne guerifſene de leurs mala. 
dies. Voici une partie du contenu ſug 
ce qui a été imprimé fur ce ſujer, ] 

    

  

Avis à Meſſicur s les Curés , (y 
autres Perſonnes charita. 

bles envers les malades, 

j 
y 

Une Perſonne charitable, 8 quis 

plique beaucoup à ſoulager les mala- 

des , ayant vú que bien de perſonnes 
ſouffroient beaucoup , & même mon- 

roient pour n'érre pas aſfiſtésdansleurs 

maladies de quelques remedes qui 

leur für donné gratuitement , & aya0f 

remarqué que ceux qui compoſent ces 

remedes en tirent des ſommes fi conli- 

derables qu’elles pourroient faire fu 

fiſter des années entiéres les familles 

de ces pauvres malades » certe Perſon” 

ne charitable , dis-je , penetréé de 4 

miſere des Pauvres » où ſont reduités



AUN CUR F-. t 
AS de ces familles, pour TOE 

gratuitement a ſupliéun Iluſ- 
tre Medecin de compoſer un remede 

Fe doux, & convenable à un châcun, qui 
für dozé d’une maniére qu’on le pût 
donner facilemenr à toures ſortes de 

— ‘perfonne , & qui für propre , & favo 
Table pours la plus grande partie des 
maladies. Cet Illuſtre Medecin s'eſt 

 apligué avec foin à fairé la compoſ- 
tion de ce remede. On en a fait de- 

“ puis quelque mois la diſtribution à 
‘pluficars Perſonnes , le fuccez ena 

été henreux comme il ſe voir par la 

Tiſte, des perſonnes gueries , ce reme- 
“de eſt d’une verto particuliére , pour 

Förtifier la nature , & évacuer les hu 
“menrs vicieuſes par les voyes les plus 

conyenables.. 
“ Mais en quelle maladie doit-il êrre 
“donné 2 On connoîtra par ces relations 

qu’on a fair imprimer qu’il peut être 

donné en aſſurance à toutes. fortes de 

— maladie connuë, & inconnuë petite ». 

Ec grande. : 
he 
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4 

Methode, ou Maniexve de fe ſer 
vir du Remede paſtoral : yy 
l apelle Paſtoral” parce quil 
Acte compoſé , pour , © ey 
faveur de Meſſicurs les Paſ- 
teurs, i 

E pâres les plus groſſes ſervent 
pour les femmes,& pour les hom- 

mes , les plus petites pour les cn- 

fans , & pour les perſonnes délica- 
tes; ¿ 

Ceux qui ont crainte de vomir 00 

qui ont peur d’être tourmentés par 

ce remede , prendront un bouillon 

une heure ayant quie de prendre c& 

remede , & deux heures aprés l'a- 

voir pris , ils en prendront un al 

tre, éc li on eſt malade on prenda 

des bouillons à l’ardinaire : je dis»: 

on ct bien malade , car ces cem 

peuvent étre pris par précauti0ta 
ou quand on ſouffre quelque in 

modité, 

coms 

  

y 

y y 

L
D
L



RUNS UR 2335 
Sonn A Pas des bouillons , on 

E. E E Hs i priſanne , & fi 
Ls / vomir, & qu’on 

Cn prenne quelque envie, on prendra 
deux ou tois cuillerées de boùillon tié- 
de, ou ptiſanne ctiéde, fi la pâte eſt trop 
dure on la dilayera dans nne cuillérée 
de bouillon, ou de la liqueor qu’on 
voudra, & on la prendra enſuite, 

Sion eſtatraqué d’une fiévre cierce, 
 double-tierce , quarte , continuë, ma= 
ligne ou pourprée , il eſt bon de don- 

er ce reméde ayant les accés , ou ſur 
déclin des redoublemens , & fi on 

guérie pas à la premiére priſe , on 
érira dans la ſeconde ou crroifiéme. 

— Quand les maladies ſont grandes 

‘preſſantes „ & qu’on eſt difficile à 
€ ému , on en peut prendre une pri- 
8c. demie , & même deux ſans rien 

craindre. : 
Ce Remede eft ſpecifique pour les 

tdropiſies, les apoplexies , & les pa- 
raliſiés naiſſantes, N y 

On gyuérira les maux de têcre’, mis 

orenne , Vertige , éblouïſſemens , fla- 
xions , rumatilines , gales , gratelles , 

les maladies des petits enfans, & des 
NCs, 
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Ce Remede a cela de particulie - de purifier le ſang , il n’eſt point A 

cellaire de faire ouvrir la yeine, dy 
On ne donnera pas ce remede aux 

agoniſans , car inucilemence, ce ſeroix 
courir à Peau quand la maiſon eſt 
achevée de brûler. 

Ceux qui voudront ayoir de ces res 
medes, -& qui ne ſeront pas reconnu 
êrre pauvres , châque paſte coûte un 
ſol. 

Parmi les paſtes paſtorales il y ena 
de ſucrées , on les diſtingue par leur 
blanchear , elles ſont en faveur des 
enfans , ou de ceux qui ont averſion 
pour les remedes , ou qui ſont dé« 
licats, j 

Meſlicurs les Curés à qui on nen 
refuſe point , gratis , pour en avoif 

d’ordinaire envoyeront une celatiog 
des cures de ce remede, 

Ch 

    



UNCUR E. 335 
Delt Sdass cette œuvre de 
Charité de la part de quelques: 
Cares , qui apréhendent d’être 
3rréguliers , vils diſtribuent ce 
Remede Paſtoral. 

Parmi Meſſieurs les Curés , il s'en 
trouve beaucoup qui apréhendent de 
tomber dans quelque icrégularité en 
donnant ces remédes. 

Il ſemble qu'il eſt bon d'écrire icy 
d’abord ce qu’un illuſtre Evêque de 

|f Triguier a mis dans un Mandement 
quil fic ſur’ce ſujet à Meſſieurs les 

 Curés de ſon Diocéſe. Ils ne doivent 
“pas apréhender l’irrégulacité , dit ce 
Prélat charitable , puiſqu’il n’y a que 
la Chirurgie de défenduë „à cauſe de 

— l’‘éfufion du ſang , comme il ſe voit 

E par Ie Canon » {#4 10s de ſanguine, 

E 0 ccoie co danger de tomber 
dans cette cenſure , l’Aſſemblée gene- 

zale du Clergé de Van 1679. n’auroic 
¿ E 

pas exhorté rous les Prélats du Royau- 
me a établir la diſtribution des remé- 

des dans toures leurs Paroiſſes ſuivang 
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Fancien uſage de VEgliſe , qui obliss 
les Ecclefiaſtiques à procurer des re 
medes aux pauvres gens , comme Mie 
voir l’Aumónier Medecin , & Trißtan 
de medico clerico , & l’Egliſe n’auroir 
pas canoniſé trente-trois Prélats, come 
me le raporte le Cardinal Baronius , 
qui s'écoient employez à diſtribuër 
par eux-mêmes des remédes aux pan 
vres Malades, 

Ce Prélat aprés avoir donné divers 
moyens pour réüſfir dans ce ſaint œu- 
vre , & pour procurer un ſecours fi 
néceſſaire à ces pauvres gens , ajoute, 
ſouvenez-vous que’ vous êtes les pe- 
res des pauvres , & que ’yous êces obli- 
gez de leur procurer du pain > & des 

remédes , à peine de damnation , com- 

me les peres naturels ſont obligés d’en 

procurer à leurs enfans N ſuivant PE- 
vangile , j’ay eu faim 5 j ay Été malade 

vous ne m'avez pas affiſté, allez mau« 
dits : & ſaint Ambroiſe aprés ſaine 

Jean Chriſoſtome a dir aux Paſteurs, 

fi zon paviſti , occidiſti. A plus forte 
raiſon fi vous ne donnez, ou ne pO 

curez pas les remédes aux pauyres 

guand ils ſont malades ; ca C A 
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Pain ne les guéric pas : fi vous le fai- 
TES » diſoir ce ſaine Dotcur vous 2a- 

_gnerez les ames de yôrre Troupeau , 
tour le monde vous benira , vous ai- 
_mera , vous honorera , & yous com- 

_blera même de bien-fairs temporels, 
Je sus-CuRIs7 a roûjours commen- 
cé la guériſon des ames par celle des 

 COLPS » il ouvrir les ycux du corps de 
| Payeugle né , avant que d'ouvrir les 
| yeux de ſoname, Un malade guéri d’a- 

ne maladie douloureuſe, a de l’eſtime, 
de l’amitié, & de la confiance en ſon 
Médecin , c’eſt poux cela quele peuple 

fuiyir en foule nôrre adorable Sau- 
yeur & divin Medecin, quia curabat 
omnes , ſanabat omnes , il n’y a poine 
de Chapitre dans l'Evangile , où il ne 

ſoit parlé des gucriſons qu’il faiſoic, 
& pour cela on voulut le faire Roy ; 

Chant que c’étoit le moyen le plus 
ré pour gagner les ames , il ordon= 

à ſes Apôtres , îr quamcunque civi= 
ntraveritis. Curate infirmos , & 

faint Paul louë ſaine Luc de ce quit 

exerçoir la Medecine. i 
Enfin ce ſaine Docteur & Evêque 

remarque que ceux de lIſle E Malche 

| 
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regardecent $, Paul comme un A 

quand ils virent qu’une vipere l'avoir 
mordu , & qu’il n'en mouroir Pe 
néanmoins ils ne loi donnoient He 
quoy. qu'ils le viſent fort pauyre A 
avoir beſoin de tout : mais dés qu’il 
cue guéri lenis malades y ils lui don 
nerenr de tout „ & en abondance, 

“ Cer illuſtre Prélac aprés ayoir ainſi 
exhorté Meſſieurs les Cures, invicre Îcs 
Diredteurs des Hôpitaux Generaux de, 
faire publier ſon Mandemenr aux Prô- 
nes des Paroilles de leurs Y illes, & de, 
faire diſtribuer ces remédes qu'il leur 
enyoyoir à tous ceux quien demandes 
Zoienc, il dic gue cela leac procure, 

roir des aumónes , les riches en ens 

voyeront querir pour leurs Serviceutrs, 
ce qui les excitera A augmenter leuxs 

charités , outre. que diſtubuant des ſs 

médes à tane. de pany res Penples:, dés 
que quelqu'un Íe trouvera malades 
a plúpart guérica, en deux, ou trols 

jon1s fans quites 14 maifonta & PLO 
moyen on déchargera le nom! Io 
malades des Hôpitaux de plus A 
tiers » & celui, des, Hôpitaux, GE 
LAK 

 



; AUN CURE, „8 DVlußcurs Eye ucs ont donné des _ Mandemens Vitcils à celui-cy cn ſub-  flance, & les uns 8c les autres donnene. lieu À cette crainte que pluficurs Co- xés ont de diſtribuër , & de procurer * ces ſecours à leurs malades, 
Les aprobations de pluficurs Mede- 

‘ins ſont enſuice , 8c la conſultation 
des R. P. Jeſuires marque qu’ib-n’y 
pas danger d’encourir cette irrégula< 

    

    
     

     
     

    

   

      
    

    

e Remede fe diſtribué à Lyoa 
le Sr. Meret au coin de la peice 
[c ‘CICre, Tees zp 
n crû devoir merrtre 
Te nombre infint de per 

es qui ont étés guéris de lears 
ies , cela‘paroit dans les impri- 

ena fait ſur ce ſuger, & o& 
cs noms de beaucoup de Curés ils 

cant’-de ce Diocéſe que d’ail- 
„qui rendent eémoignage de La 

u Remede. Je fuis y
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e4 Monſieur 

Moxss E URBE 
tif 

Fay reçu une Lectre de Mon 
le Vicaire de .…,… Il me marque 
de choſes dont beaucoup de C 

n'ont pas de connoifſance » & 

ſouhaiteroient bien ſgayoir. 
par Arrêc du Parlement de Par 

27. Mars 1646. portant rê 

entre les Curés de la Ville, 

bourgs de Paris d’une part» & 

ligieux d’autre. Il eſt dit que 

quelqu'un aura élu ſa ſépultu, 
l’Egliſe deldits Religieux ou 

gicuſes » ſoir que les Mona 

trouvent conſtruits dedans, 01 a 

la Paroiſſe du défunc , le Curé, 

Vicaire lévera Le corps, Sele cons



( A ECUR PA 

! A A C n Couvent 00 le 

Medial 
E ſa ſépulrure

 >» angr 

\ 7 e ZS 

" de l'Egliſe, il ſe retircia ge 

naire lera partagé PAf NoITLSS | 

Il'y acncore un Arréc dudit Parle- 

ment du dernier de May 1 631, ſur ce 

même ſujet. 
Par celyi du 25. de Janvier 1 669. 

Il eſt ordonné que les corps des dé- 

‘funts ſeront portés aux Egliſes paroiſ= 

falcs avant que d'étre preſentés 

allieurs , nonobſtanr toutes élections 

de ſépulture chez les Mandians , ou 
autres. S I 

“Les Luminiers , les Marguilliers , & 
autres ne peuvent donner permiſlion 

de poſer des bancs , ou ſiéges à la Nef 
de l'Egliſe, ſans Vayis du Curé. 44- 

LS » des Droits honor. par Ar= 

“Ils doivent être rêéolé E 

conſentement es LN LESEN 
uillie O UTE ZESCHLESI MAYS 

guiluers , par Arrêt du Pax 

Paris du 23. Juillet ALCUNE dE 
aparcient au Curé de A 225 Carl 

Onner ces: ſors 
P uj



“ gyancé de ceux quit ent! 

3&2 XVI: 9 

tes de O HRE 
du e MRS Memoires 

Il nous dit qu? 0 E 

gné ſes BN PO Ke 
e de maladie, s*il E fi N 

é AB 20 
q n Y Vicaire eft obligé de les lui A 

Un Cauré des Saints In 
Ville de Paris , qui avoitixe fa 
Benefices à ſon Yicaire , rentra E 
les Benefces ; il fur ordonné lr 
Vicaire de les lui rendre par un Arte 
en forme de réglemenc , cer Arréreſt 
jaſeré dans les Memoires du Cler 
gé. 

1 nous die auſſi que Monhicurle 
Curé de Sainc Simphorien de Paris 

prés de Sainte Denis de la Chartre 

avoit obtenu un Arrêr depuis pens paf 

lequel les Margpilliers de ſon Egliſe, 

qui ne vouloient pas laë payer 1 

hui écoir dú pour châque aunée all 

guant pour raiſon que l’œuvre n? 

yoit pas de quoy) furent condamn® 

de le payer de leurs propres denit» 

ſauufà cux de repeter ce qu’ils aut 
eroiant li 

charge aprés cx



fi UN CURE. x4 Meſficnrs Îcs Curés de Zi 
de Sant Germain le Vieil & 

TS Zutres fir : 

Heeux de ler Egliſe, à payer dcs ganes, 
Fur des Chanrrês , & ceſt une créole 

e que l'œuvre paye ces Chie 
Cf qu’il n'y 2 póinr de foâd. 

I Enfin il nous dit gü Monßeir 
Me Curé de Boúg,Capitale de la Briſé, 

[avoit 20ffi obtená un Árrér pout fa 
Portion cóngroë , & pour plufiéurs 
TWicaîtes,quoyque leur caſuc! foi cr 

TT FConlderzble. 
M Cé Vicaire nic marque aúùſff par 

fi Lcttre que Monficur lé Curé chez 
E il demeure , pour ſofitenir le frait 
Aes retraités qu’il fait E année € 

on Eéliſé paroiſſale, le premier DE 
fhanche de châque mois,à la Priére du 

“il Gir faire un examen des fante& 

miſes dans le mois paſſé con- 
zi réſolutions qu’on à pris 

retraite.  Quáñd le pere dè 
e enfant qui. doir être bâp= 
i yient demander l’heure qu'il 

era à propos qu'on Ie porte è 
ſe, ce Paſtcur a une adreſſe par- 

P üÿj 
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“ws de profiter de ce moment, 8; 

e cette civilité qu’on lui vient e ; 
te » il reçoit ayec honnêté ce Chef de 
famille & prend de lá ocaſion de gi 4 
former de diverſes choſes de lui e 
regarde lécac de ſa maiſon, hi M 

ien en paix, s'il n’y a pas des cnfans 
ou domeſtiques qui lui faſſent de 5 
peine „ hi ronus ont été confirmés, & 
autres demandes , qui ſont neceſſaires 
pour coucher dans ſon Regiſtre de fz 
tu animarum , pour Aporter les reme- 

des au défaut que ce Chef de fa- 
mille , lui pent avoir fait connoï- 
tre , il l’invite à le venir yoir de 
tems , en tems , & lui ofre ſcs ſer- 

vices. Il en uſe de même envers lame- 

re de l’enfant, lorſqu’elle vient aprés 

ſes couches dans l’Egliſe, pour y rece- 

voir la benedi@tion,& pendant la Meſ- 

ſc, ſiclle ſçair lize, il lui donne unlivre 

qui l’'inſtrait de cette coûtume, & ſaine 

te ceremonie , & de ſes devoirs nvels 

ſon mary », les enfans , & ſes domelti 
ques, Y E 
5 Il invite pareillement d'avoit recouts 

à lui on à les Précres dans les nece y 
ſpirituelles, où temporelles fi le
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Échoir, Ec À l’égard de l’un éc de l’2u- 
tre, s'il aapris qu’il y aic quelque avis 
à leur donner pour les redrefſer ils 

“ſont en faure, Îae mangne de le faire 
d’une maniére qui leur cf utile , il 
attire par ce moyen unc partie des 
Chefs de famille, qui ont autant à pre- 
enr de confiance en lui, qu’aupara- 
vant ‘ils ayoicnt conçu d'’indiffe- 
rence. 

Aux Fêtes ſolemnelles de l‘anaée, 
il invite ſes Paroiſliens de venir avec 
Confiance à lui , ou à ſes Prêcres dans 
leurs beſoins ſpiritnels , ou temporels 
jour & nuit, & de l’ayertir quand il y 
aura quelque désunion, on désordres 
dans quelque famille , quand ils au- 
ront apris qu’il y 2 des haines,des pro- 
cés, ou des differens parmi les Paroiſf- 
ſiens; s'ils aprennent qu’il y a des per 

| ſonnes de manvaife vie ; des lieux ſuſ 
peds, & des pechenrs publics, illes 
‘fapliede les venir avertir , & dir qu’il 
“ya des Indulgences dans leurs Con- 
freries, pour ceux qui font de bonnes 
œuvres, & pour ceux qui remettent , 
dans le bon chemin , ceux qui s'en font 
écartés, 8c quand on vicar lui en don- 4 : PE 

LTO 
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neravis.1l têmoigne tant de reconnoif 
lance » & les.reçoit ayec rant d’acucil 

qu’ils ne manquent pas de revenir 
s'ils aprennent quelque choſe qui N 
rite de lui en donner connoiſlance, j|! 
allura que par ce moyen, il ſcait, pour: 
ainf parler’, tour. ce quiſe palle dans. 
ſaParoille.. z j 

- Quand ils yont voir un-maladé , ie. 
font porter deux feuilles imprimées, &- 
collés deſſus, de la- toile comme on; 
voit des Crucifix ,. dont une eft: de las 
maniére d’áſliſter les malades,qui a été» 
drefſée-par Mr Villemot:Promoteur,8 
Fautre ef pourleur ſervir quädils ſont: 
enconveleſcence , afin qu’ils. prennent“ 
des reſolutions dé bien faire,telles que! 
ſane celles qu’on prend aprés des ré 
traites, & qui ſont dans la ereiſiéme! 

Lettre, page 2:21. ‘+ 8 

UU 5 rut preſque toûjours dés: 
perſonnes qui ſgayent lire , & AA 
la ie@ure de ces: Imprimés „ ils in PI 

zent toújours. aux: malades quels 

bonne penſée „ & ne contribuent 
cu, bien ſouventà lui: procurer
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La le Saint Viatique » hi le cas-y 
‘Cnoit, il les oblige à faire léur Teſta= 

, Ment, ſcachant par experience, que 
les malades ne le font dans ce moment 
pluſieurs meurent ſansle faire, & ſone 
comme la cauſe de divers diferens qui 
arrivent dans les familles :. outré les: 
biens qu’on procure lorſqu’on met or-- 
dire à ſes affaires, 8 qu’on fair connol- 
tre ſes derniéres volontés. 

Au bas de cetté feuille , il recom— 
mande à celui qui a été malade , de læ 

E lui raporter lui-même. Quand il yient: 
D il ne manque pas pour lors de lui don 
Ver éncore quelque avis ſalutaire » 8 
dé le porter à le reyenir voir quand il 
ugera lui pouyoir rendre quelque: 

  

   

   

    

    

  

     

  

        

  

   
   

ſexvice, illeur impoſe ſonyent de ve- 
“ fir à confeſſe à la Paroiſſe.Je ſuis aprés 

hêtre recommandéà yos.SS.Sacrifices; 

 MoNsI1EUR.s. 

_FŸörre tres-humble 8; 
eres-affeCtionné ſerviteur: 

Gte c Confiére, 
rp CHÓMEL „Curé de Sh 
ied Pucca de Lydn,. 4 
A Lyon le 1, Ivillet 1.69 2». 

Rs Hf 

C 
26d
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NM. 

Je vous décris icy mot à mor une 
Lettre qu’un de mes amis m'a écrit , 
elle me paroît pouvoir êcre arile , voi- 
cy’ce qu’il me marque. 

Dans la Congrégation que nons fiſ- 
mes le mois dernier , on y lút une de 
yos. Lettres , & on y remargua des 
pratiques admirables pour nôtre Mi- 
niſtere, De ma part je vous en remetr- 
cie , & comme nôtre Archiprêrre nous 

fair paroîcre qu’il ſeroir bon qu’on 

uſàt de retour, & qu’un châcun de 

nous vous écrivit quelque Memoire 

afin que vous puiſſiez yons ſervir de 

“ e que yous y trouyerez d'utile, povf  
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re parr à nos Confréres » je vous 

Marqueray icy certains traits dela con- 
duite d’un Vicaire que j’ay cu , & qui 
s’eſt retiré en ſon païs aprés avoir été 
quelques années avec moy » qui méci- 
re,ce me ſemble, ne devoir pas être mis 
en oubli, 

Ce Vicaire a introduit le travail 
dans nos Ecoles des Filles. Les inſtruc= 

tions que l’on y fait , ſont fi utiles 

qu’il ſemble qu’on n’y peur rien ajoû= 
rer À cer œuvre ; cependanr il éroir 
dans ce ſentimenc, que hi les filles ne 
font point d’ouvrages en même teras 
qu’elles aprennent à lire & écrire, ces 

Écoles leur penyent être nuifibles 8c 

2 ‘préjudiciables „on y fera des filles 

 ſcavantes , mais non poine des filles 

_ ménagéres 8 ouvriéres ; à la ſortie de 

ces lieux on y aura pris Ie goût de lire 

des Livres & écrire des Lettres , mais 

on n’y aura point pris de l’amoar pour 

Je travail, & même on aura de la pei- 

ne à linſpirer à ces filles. 
Il aſſuroit l’avoir remarqué en plu 

ſieurs filles , qu’on examine les unes 

& les autres , celles qui vont à l'Ecole 
— &ecelles qui n’y vont pas, & an recom 

   

   
    

  

   



    

  

AUT 3 > 

$50 XVI. LET TRE: 
nioîcra facilement cette yeritd Quas RA i áuée leg 
Ecoles ſans le travail ne font pás ufs 
Tes conune elles le ſont lorſque ün 6e 
Fautre-s*y rencohtte, 

Ce Vicaîré áVóît ch ſa charnbré ges 
vant ſon Oratóire Tés Pratiques ſuit 
vantes écrites de ſa main.. » 

ï, Je dois avoir une humilité pro- 
fondé par ion état de Vicaire’, & par 
Bien d’autres titres , & une doucéur 
qui ne ſe pérde' jamais , diſcite à mé 
quia mitis ſum & humilis corde. Matth, 
br 1, O | 

2. Je dois veiller coritinacllemént 
Pôur le falut des Pároifliéns.. 5 

3. Je dois avoir une bóônne’ provi 
fion de patience, & une prudence preſ 
que urüverſellé, & ainſi Z 

4 Je ne me laiſferay jamais préve- 
rt coté petfoine. 

“ 5. Paydéray à conduire la Paroiſſe, 
uſque par mon état de Vicairé jé né 
E que porir ſupléer au défaut de Mr, 

Le Curé, & pour Ie ſervit en ce qu'il 
erötivéra bon queje faſſe 5 

" 6. Je ne prendiay poînt aucun Pats 
etdans Ics diviſions qui pouttoitnit ala 
úthtér dans la Paruillé, *
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TS Je ne parleray jamais des débuts 

des Paroiſliens qu’à Mr. le Curé pour 
Y aporter du reméde. 

8. Je n'’entreprendray. rien de con- 
_ ſequence ſans prendre ſes avis & ſon 

conſeil, & mdêine dans les choſes moins. 
conſidérables autant que je le pourray. 
faire , & qu’il l’agréera. \ 

9+ Je dois m'armer de force & do) 
Courage pour combartre contre les de- 
mons qui me fêxant une guerre uni- 

_verſelle, fije veux faire ma Charge & 
remplir tous les devoirs de mon Miz: 

x niſtére.: ( y 

10. Je dois avoir une ame genereu=* 
ſe & conſtante pour ne perdre jamáis 
Peſperance du falur des pecheurs. 
T1. Je dois être immobile dans la) 

reſolution.du' ſervice de Dieu , comme: 
uh rocher au milieu des vagues de la. 
INC DEE Pte] 2 

» 12..Je prendray garde de ne ſouf- 
fiir jamais une penſée & un déſir d'è 
tre élevé à la dignité de Paſteur , & 
davoir quelque Cure’, & s'il m’en ar=* 
rive quelque penſée „je la: rejetteray 
coinme une remation dangereuſe. 

43, Je dois autanrfurpaſſer le Peux 
4
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ple dans l’amour de Dien commeSc1e 

ſurpaſſe, 8 que je ſuis élevé aude 
de lui par la qualité de Prérce, FN 

“Je crois qu'il eſt bon de marquee 
icy ſa conduite en diverſes rencontres; 
& on verra qu’il ne ſe conrenroït pas 

d’avoir cer écrit devant ſes ycux , maïs 
qu'il faiſoir ſon poſſible pour le mes 
tre en pratique, 

Je yous ay parlé de ce qu’il penſoic 

ſur la conduite des Ecoles, & comme 

ily avoir introdeit le trayail des mains 

par le moyen du Livre de Ecole pa- 

roiſſiale qu’il ayoic aporté de Paris „Sc 

des Réglemens des Ecoles de Lyon que 

je fis acheter , il n’eſt pas croyable, 

quel changement on vit dans pen de: 

tems dans nôrré Ecole , dont il a toû- j 

jours pris un grand ſoin. z 
1. Il aimoit fi fort l’obéilſancequ’il 

ne ſortoit poinr du Presbitére. quand 

j'y étois, qu’il ne me demandâr mon 

agrément, & quand je ny étois pas 

il diſoir à cenx de la maiſon les lieux 
où il alloit , afin qu’on le púr trouver 
en cas de beſoin. < aimes zt 

2. Si j’allois à la campagne qu 

qués jours, & que je fas ablene y da 
    

   



     
    

    

    

   

      

   

  

     
    

   

   

    

      

mon retour il ne man ie e 
|E dire tont ce qui s'étoit paſſé , & ce 

Juil avoit fait, 
3+ Il prenoir un ſoin particulier de 

découvrir tont ce qui ſe paſſoic con- 
le bon ordre dans la Paroiſſe , il 
it des Penitens. & des Penitentes 

i lui étoient fidéles à lui venir fai- 
€ un raport véritable , non dans la 
ure on dans les ruës,, lieux auſquels 

il‘ne leur parloit jamais, afin qu’ils 
‘en fuſſent point ſoupçonnez , mais 

toûjours dans le Confeſlionnal , & il 
€ faiſoit enſuite ouverture de tour ct 

qu’on lui ayoirt diet , afin que je viſſe 
Ï € que j’avois à faire ſur ce qui lui 

oit été declaré. è 
4. Il ayoir ſous ſa conduite prés de 
q cens perſonnes qui alloienct à Ini 

è Canfeſſe, dont une grande partie y 
noient tous les quinze iours, le uns 
Dimanche marin & le ſoir, les au= 

: Jeudy » Samedy &-autres jours 
emaine ; châcun étoit réglé 

e année aprés qu’il fue 
qu’il cut’rêglé rout ſon 

is ſurpris de voir com-= 
ent beaucoup de per. 

fi,
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onnes que je ne vóyois gutics ah 
Confeſſional , je parlay À trois oy 
quatre en divers tems ,& leur fit quel 
ques demáñdes où elles alloicnt à con. 
feſſe , elles nie répoñúdirent que c'éroir 
à Monfieur le Vicaité; je leur deinang 
day enſuite fi clles y allóïcnt ſouvenr,“ 
de quinze en quité jóurs , me répom 
dirent-elles , & aur jours qui nous 
ſont marquez 5 & ſur ce que je Icur 
dis , mais vous córimunicz deux foi 
la ſemaine , cotment faites-vous done 
éuand vous éres tombé dans un peché, 
chacune d’elles me dirent , quand je 
tombe dans un peché mortel ou veniel, 

fi c’eſt dans un peché mortel, je ge 

mis & fais pénitence juſqu’à mon jour 

réglé pour la Confeifios ; fi cel un 
peché veniel , ou il eff volontaire & 

de malice , ou par fragiliré ; fije lay 

commis volontairement & âvec i 
ce, j'attends à la quinzaine , & ſi cell 
par fragilité , je fais un Aé de coß- 

trition , je prends de l’eau E AA 

yais communiér les jours qui MC E 

marquez, Parlant un jour fur ces con j 

feſlions hi frequentes uné 00 deux A & 

la ſemaine „il ſe declara lè-delſus ## 

0
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dit , ab ESO „Cd it 

qu'il diſcir là-deſſus. 
9.1L avoir d’autres pénicens gi 

D'alloicnrt à loi que de trois ſcmzines 
en rrois ſemaines » les autres toas 1cs 
vis » ou lés Fêrcs de la faint Vierge » 
& d’autres Ics Fêtes principales de 

_Vannée NU avoir commencé à régler une 
pattie de ces pecheurs , qui menoient 

‘unc vie moins réglée gac les zutres, éc 
qui alloicnc tres-rarcment à confeſſe, 

EE es faire yerár dans la premiére ſe- 

maíne du Carême pour les diſpoſer à 
la Pâques , & cela ſe continuë encore 
avec grand fruit. - 
6, Ex je vois bien maintenant que 

cette conduite Meſſieurs les Curés 
5 le ſecours des Confeſſcurs de dé- 

‘hors „ pcavenr à la Pâque , & même 
y eEndant le cours de Vannée , venir à 

bour de conduire & confeſſer tous 
curs Parroiſſiens ; car dans le fonds iL 

n’y a qu’à connoïitre ſon monde , & 
convenir avec eux des tems qui leurs 

plus commodes de venir , & de 
der ce tems-Ià , & s’y aſſu- 

Dis bien auſſi ce que 
À Croire , 8 ce que
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certains Prêtres de quelque Commit 
nauté bica réglée ‘nvavoienc dir , que 
châcun d’eux avoit ſix cens perſonnes 
& plus », qui venoient à cux pour ſe 
confeſſer. 

7. Ce Monficur le Vicaire avoit un 
grand fond d'humilité , 8 cú voicy un 
traic que je n’ay pas remarqué dans 
aucun autre , lors qu’on me blés 
moit , & qu’on parloir contre moy, 
quand il pouvoir ſans mentir , il s'at- 
tribuoir en êrre la cauſe, & diſoir que 
c'étoit lui qui étoit en fante, & en de 
mandoic excuſe. Une fois je laide 
manday pourquoy il en agilſoit de la 
ſorte, puiſque véritablement il n’étoit 
aucunement coupable , & qu’il s’atti= 
oit l’averſion de ces perſonnes en co- 

lére , il me répondir quand ; la rêce cf 

en danger de ſouffrir quelque coup» 
le bras va au devanr, & s'expoſe àle_ 
ſouffrir pour conſerver la rête, dE 

8 .Lors qu'il avoit appris que quel- 
qu’un avoit de l’averſion, on éloigne 
ment pour moy , il ne manquoit point 
de parler à ces perſonnes, & lcur iſoir 
connoître lcux faute; tantôt il citoit i Bi 
François de Sales , qui diſoir que & 

   



i. 

E ERAN is N i; E _LaitGaei rbres de vie , & 
Ls E ZA falloie pas toucher ſur peine 

toit les A ch Sei t n M R 
detrahes , en un x AERA » mor , il leur parloir 
avec tant de graces , que j’en y 
beaucoup qui me ſont venu demander 

pardon, d’autres ſont venus à confeſ- 
ſe à moy , & m'ont declaré leurs pei- 
nes: 

9. Devant les Fêres ſolemnelles , 
ou duranc les autres- jours , où il y 

- Ayoit quelque choſe de particulier , 11 
‘ne manquoir de me yenir trouver pour 
Ine faire ſouvenir de ce qu’il conve- 
noit faire , ou qu’on devoir éviter , & 
prendre garde en un mor, il mettoit en 
ma mémoire ces choſes dont l’oubli 
auroir pent- être fait un méchanr efect, 

10. Il avoit une choſe en lui qui 
faiſoit ſouvent de la peine à certains 
particuliers dont on ne fair aucun ſcru= 

— pule, & quil s'en faiſoit un lorſqu'il 
y ayoic manque , c’eſt qu’êrane dans 
le Confeſſionnal, ou dans d’autres en= ? 
droits , où il ſcmbloit qu'il pouvoit 

 continuër une bonne a@ion , il rom-* 
E poir tourt à coup» quand la cloche Vaa 
fü 
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peloic pour dire la fainte Meſſe, pour! 
aller à Vêpres , ou à quelque aion 
publique , il diſoit qu’il falloir que le 
particulier cedât au public , qu’ún 
Prêtre manguant d’aller ſarisfaire à 
l’attente des Peuples , qu’il étoit reſa 
ponſables des impariences.des murmu- 
res qu’ils pourroient faire quand le 
Prêcre les faiſoir attendre, 

1 1, Autanc qu’il pouvoir ayant que 
d’aller adminiſtrer les Sacremens, dl 
demandoit s'il y iroir , & 4 j’ayois 
quelqu’ayis à lui donner touchant la 
perſonne-malade. Va de nos Confré=-* 
res le voulut nailler des petites défe- 

ferences qu’il.me faiſoic , il lui fic une 

réponſe qui marquoit le pncipe qui 
Ie faiſoit agir , & qui. nous jettoit en/ 

même tems dans la confuſion , il ré=* 
pondice que les Marchands ne refa 

ſoient jamais ds gagner , même des: PSR 
cires ſommes , & qu’il falloir qu’un 
Précre n’cût point de Foy , qui pW} 

aa 
a
i
t
 

“vant s’aquerir dès degrés de vertu» 

n'en tenoit aucan compte. “A 

, Jay remarqué qu’il n'a jamaïs di ti 

que du bien de tous nos Confréres y 

chez qui.il: ayois demeuré en qualité" 

SL
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de Vicaire „ quoiqu'il cn, ec reçû_ 

quelquefois du déplaifir, N 
Ce zèlé Vicaire donnoir des Billets 

du moisaux pesſonnes qui éroient ſous 
‘fa conduite , comme E Reyerends - 
Peres Jeſuïices €n donnent ayec tanr 
d’atilicé à cesx de leurs Congréga- 
tions, les ſiens éroienr écrits à la main, 

il y avoir toújours, 1, [Jne-ofrande ou 

mortification à faire, -2. Un Miſtére 
de la. ſainte Vierge à honnorez. z. Une 
maxime à, établir. 4, Une pratique à 

faire. 5. Une priére pour: quelqu'un, 
En yoicy un de ſes Billets qu’il donna. 

dun de nos, Confréres qu’il confeſ= 
loir, ( 

1, Offrande , langues, ou frnits » 
Geſt-à-dire. le priver de manger des 
langues » oudes, fruics:, lingua inquie-, 
tum malin» pleno veneno mortifiro nis 
Ver ſtas iniquitatis, ; 

2. Mißtére à honorer le filence de 
la Sainte Vierge aux: pieds de VEnfant 

2H: Chl i D : 
“3+ Maxime-aétablir;pour bien: para 
lez, il faurſeraire, nemo. ſccure: loquin 
tur: piſi qui, legitime tacet, | 
45 Pratique: ». audi. tacens diſce_ im 
e; 

KS 
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reat logui S. Baſ, ALA opop 

lence ce qu’il faut dire, qua M le ſi. 
ment il fant parler. e 4 Se com 
qui gardent le ſilence, © ux 

A Ti TE 

jefeinic mN BUS la fille | 
f » done le tiltre eſt , Jzftruc. 

tion pour la viſite dès Malades & 
dont nous ayons l'obligation à ME 
ficar Vilemot,Promoreu x General de ce 
Dicocéſe qui l’a compoſé , en faveur 
des Malades , qui ſert à ceux qui les 
aſſiſtenr, leur aprenant de la maniére / 
qu'ils leurs doivent parler pour Les 
porter à Dieu, & leur inſpirer de bon= 
nes penſées pour ſandifier leurs Mala- 
des , avoit inventé un autre ſecours 

& une autre pratique qui ſera ſans 

doute de vôtre goût , il avoit écrit en 

gros cara@éres des Sentences fort 

courtes , & des termes tirez del Ecri- 

ture Sainte, qui étant attaché aux ri- 

deaux du lit , ou cn un licu que cema-_ 

lade pouvoir les lire , ils ne ſervoient 

pas peu à pluficars dans ces fâcheux 

momens ou on le crouve ſouvent épul< 

ſé , & ſans aucune bonne penſée, Pat 

œ ſecours les malades louyent écoient 
Ó conſole



    

  

       

     
   
    

   

   

  

   

E LE TEXT 2A MR, 
‘AUN CURE, 36t 

olez , encouragez » & _forcifiez 

‘dans leur infirmité , & entroient en 
“des diſpoſitions’ ſaintes pour faire un 
bon uſage de leur maladie , & pour 
mourir d’une bonne mort,d’où dépend 
eur bonheur éterñel, 

Il portoit cette feuille imprimée, 
Tes Ecriteaux , & un Crucifix , le tour 
étant collé ſuc de la toile , & les atta- 
choit lui-même en des lieux en vúé du 
Malade : fi le Malade reyenoict en ſan- 
‘téil les aportoit lui-même à la Cure , 

illui inſpiroic de bons moyens 
pour-ne pas retomber dans le peché , 
& des reſolutions pour vivre plus 
“ faintementqu'il n’ayoir pas fair, 

Vous me marqués par vôtre Lets - 
tre que vous yous ſervirez volontiers 

“du Remede Paſtoral donc je yous ay 
écrite cy-devant , mais que vous ſerez 

| plus hardy de le donner lorſque vous 
‘en aurez apris la bonté par le certif- 

«cat de quelque Confrére : je ſacisfais * 
à vôtre demande, 

con 
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DES PERSONNES LUI SONT 

Gueries en ces derniers mois Par ces 
Remédes , en la Fille de Lyon. 

I Gonon de Marniole guéri de 
la fiévre par une pâte, 

Un garçon du même lieu , malade 
dépuis “ſix mois de la fiévre , a été 
guéri par le même reméde. 

Un homme grangé des Bernardines 
guéri par une pâte, 

Maître Laurens qui demeure à l 
maiſon de Mr. Ferricr à la Porte eH 
Croix-Rouſſe guéri. 

Dame O Gonon , & fa petite 

fille âgée de quatre áns , ont été gué- 
ries des fiévres. 
Fleurie Commarmon 26e Benigne 

Gonon , ont été guéries „ toutes deux 
de la Paroiſſe deS. Laurens. 

Frangans Sparron de 5, Laurens, $ 
q 4



   

  

   

    

     
   

    

        

   
    

    

    

   

Mathias Cordiére demeurant à la 

“piſon de Monſieur Boule présla Por- 
fe de la Croix-Rouſſe „2 été guérie 

‘des fiévres. 
“ Marie la Croix dans la maiſon dy 

bon Paſteur a été guérie à Lyon. 

Dame Dimanche Ray à la Croix- 
Rouſſeen a guéri ſes enfans. 

Mx. Antoine Rodier Praticien pro- 

‘che la Place Confort » atteint de bile 
a été guéri, 

Jean Jaques Dépeigne M. Parfu- 
meur à la montée du Pone de pierte , 
du côté de l’herberie , atteint des fié- 
‘res até guéri. 

Madame Maréchal & fa fille , de 
la Paroiſſe de la Platiére ont éré gné- 

par les mêmes effets , qui demew- 

xe à la ruë fainte Catherine. - 
Me. Briaffon Libraire demeurant su 

coin de la ruë Tupin „à lenſcigne du | 
Soleil naiſſant a été guéri, Ï 
Marie Deſgranges en la maiſon du 
bon Paſteur , ayanc pluficurs incom- 

+ irés „ aéré guérie par le moyen de 
es pte 

E Qÿ
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Anne Richard de Calui „A4 

de la fiévre a OCHSEN O SV LE A CLONUCTIE? 
Antoine Capitan Imprimeur, 0 

demeure rug du petit Soulier cht Vs 
Marhon a été puéri de la bile, ; 

Claudine Baſtien qui demeure chez 
Mr. Boule prés des portes de la Croix- 
Rouſſe , guérie des fiévres: 

Mr. Maurin Aumónier du bon Paſ. 
teur guéry des fiévtes, 

Mr. Mayoud Marchand, demeurant 
au coin de la ruë Paradis a écé guéry. 

Maître Brulta Teintuxier de ſoye 
de S. Vincent. ‘ O) 

Monſieur Gueydan Ie cadee atcint 
de pluſieurs incommodirtés 2 été guéri, 

Mr. Maurin le cadet atcint de bile a 

été guéri , frere de Mer. l’Aumonier 

des Filles du bon Paſteur. 
Pierre Filis de ſainte Conforce qui 

avoit la fiévre depuis trois mois a été 
1éri, 

E Pierre Truchec du méme licu a été 
guéri, | 

| 

 



     
PTRE RELATION DE 

B, Monſieur Morin , Aumonter des 

E Filles du bon Paſteur , & dun de 

ſes freres à quiil auvit envié ce Re 

_meáe en Piémont, 

Ï teur General des Fermes de S. À. 

R.de Savoye , ayant un gros ventr€» 
— prit-une tablette qui le réduiſit en 

— ſon état naturel. | 
Jean Rufe ateint de la fiéyre c 

gueti par la priſe d’une tablette. 

Plus de trente Soldats dans la Valée 
de Barcelonne , atteints de {diverſes 

— maladies ont étés parfaitement ſou= 
_lâgez. 

Demoiſelle ‘Eleonord du Cour, 
aprés avoir éré. guérie de la fiévre par 
Ces tabletres , elle en emporta à Turin 

“ enPiémont. G 
Pierre Chapenel du Chaſtelat lan- 

guilſſant dépuis trois ans» prit une de 
les tablettes , qui l’ayant, fait yomirc 
extraordinairement , lui fic faire une 

malle de ſang par la bouche » qui fur 

BF Q _üj 

| D Sieur Jáques Audifred Direc- 
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366 XYVUL LE TTR La cauſe d’une parfaite aci Jeanne Peloricr dy Villard 1 même Vallée , atteinte d’une 1 langucuy 5 
priſe. 

„Marie Grangnard dn même lien at. 
teinte de la fiévre dépuis quatre mois 
a été bien guérie, Í 
Jean Calcoy de PVEncheſtrait a été 

bien guéri par la priſe d’une tablette, 
de beaucoup d’infirmités dont il écoie 
attcint. 

Pierre Cougourdan atteint de bean 
conp d’infirmités , a été parcillemene 
bien guéri par la priſe d’une tabletce: 
enfin il marque que Monfeur ſon fre 
re lui donnera un Certificat de quan= 
rité d’autres perſonnes guéris. de pla 
ſicurs maladies. dL 

Claude Lafon Hôte de S. Crefpin » 

guéri de la fiévre carte. 
Madeléne Xaintonge avec ſes filles 

malades de bile „ ont été bien gué- 
EES. 5 

Marie Bruat Deyuideuſes ruë Mu- 

Let , guérie. 
teRdd Touche ruë de l'Acbre-ſec» 

guérie de la fiévre. 

06 la ittcinte 
ongu a été guérie pax une ſile
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M N ea: ES atteint dé la bile 

PO beau Tarrini guérie de la fiévre 

tierce » ruë Gentil. 

“ Magdeléne Parcatan de Savoye » 
| ſeryanternë Tupin a ête guérie. 

Loùiſe Jeune Marchande à Anecy„at- 

teinte d’une fiéyre quarte, guérie par 

Jes pates, 

Antoinette Trevenin Fileuſe d’of 

demeurant en la Placede Confort gués 

rie de la fiévre tierce, : 

— Toinette Fraiſſe de ſaint Cire guérie 
dé la bile, 

Antoine Manuël guéri de bile. 
_ M+. Saquin Marchand ſur Saone » 
_áyanr la jauniſſe , & ayant été traité 

par un fameux Medecin pendant deux 
mois', guérit parfaitement

 par uneſen= 

_le pâte de la jauniſſe & de routes ſes 

maladies. y 

Sieur François Verdun de Lyon, 

Chanoine Regulier de ſaint Auguſtin y 
aprés pluſieurs remédes pendant deux 
ans pour unlevain qu’il avoit dans ſon 
E qui lui envoyoit de conti 

nuelles vapeurs au cerveau , quoiqu'i 

eut pris deux fois ae A 

Q üij



   

  

263 XVIII, LETTRE M na e trouvé qui l’aye mics s 
oulagë que la priſe g° A 5 PL S d u H blettes. o N L’Aimée Sœur Hoſpital; : 
EE : pitaliére dg. PHôtel-Dicu Yé Lyon , étant aN Te 

dépuis deux ou trois mois , 8e qui vos 
miſloit pendant tont ce tems » Oltre 
ſes autres incommodités » à l'inſcú de 
Meſſieurs les Medecins , pric une pâte 
Ee demy de ce Remede aprés ſoupé, 
l’effecr en fut li bon, que. d’abord elle 
fut gueric detous. ſes vomiſlemens. 

    

Crrtificats de divers Eccléſiaſtiques 4 
autres de débors cette Ville @ Pais 

Étrangers, } 

Pignerol le Sieur Megier Tré- 

Aci general des Vivres des Âr- 

mées du Roy en piémont , parle en ces 

rermes par fa Lettre, Je reconnois la 

bonté du Remede Paſtoral, qu’on de- 

vroit apeller le Remede Royal, par les 

éfers merveilleux qu’il opere fur les 

Soldats ; j'en écriray à Monficur DE 

“pille le Roy pourra bien donner ordre 

Ae
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non s'en ſerve dans ſes Armées. J cn 

Jonnay à ſaint Julien mon Valet, qui 

iſten ſervice maintenantA Lyon chez 

Mr, Simonnet l'Orféyre à l’Herberie Y 

“¡lécoir frapé à la morr par une fiévre: 

i maligne,ilen guérit par une ſeule pâte, 

Mon aînée, qui eft aſſez délicate „en 

a pris & s'en eſt bien trouve, La 

| perlonne à qui je remis vôtre Boë- 

te, n'a pu tenir un rôlle des Soldats 

 gueris- 
A Firmini prés de S.- Eſtienne , Mr. 

de Benevent Curé dudit lieu , cerrifie 
N 

BF que les vingt pâtes qu’on lui avoit en- 

tt voyées ayoient réuſſi >» & que tous 

ceux à qui il en avoir donné écoienc 
guéris des fiéyres tierces , quartes „8 

en demandoient encore. 

A Châtillon.les Dombes „ Mr. le 

Doyeú de Cantuël margne par fa Lera 
tre ; Vos Remedes onr fait des mer= 
veilles à ceux à qui j'en ay donné „8. 
À differentes ſortes de maladies aban= 
données ; c'eſt à ceux-Ià particuliére- 
ment que je les ay donnés „& aucun 
s'eſt mort par la grace de Dieu. ] 

© APaneſſierc, Mr. Dufournclancien 

(f Curé „par le ſecours de. ſes pâres „a 

| Ce Ln 

Y 
| 

H 

| 

  



370 VUL LETTRE 
guéri une infinité de Malades de code 

Ages » & il commença d’en pre 
tout âgé qu’il fur de ſt Prendre âge quil fur de ſeptante ans, 8 (à 
Servante d’un âge aulli avancé, A 

& Pantre n’ayoient ancune maladie: 
que celle de leur âge , & ayant connu 
par lui-même la bonté deſdits Remes 
des, il s’apliqua à ſecourir les Pauvres. 
de ladite Paroiſſe & des. Vilages cir 
convoiſins ;. dans ſon premier Certifi-. 

‘car , il marquoit en ayoir guéri une: 
vingtaine ; dans. le deuxiéme il’ mar-- 
quoir qu’il cn a donné à plus de qua- 
zante febricitans qu’il avoie enregiſtrés, 
& que tous. s’en, étoicnr bien: trou- 
vez, 

Mefſficurs. les: Curés:de faint Barte=- 
lemy „de. Ehamboſk, Monficur FAr-- 
chiprêtre’ de Neron & Mr. Lafond „. 

Meſſieurs les.Cirés de Violay,de Ro- 
fier, Deſſertine , Mr..diu Beſſy Vicaire 
èc Prebandier de Ville-cheneve ſga-— 
went les bans effets deſdits Remedes. 

A Maſcon , Mr. Michel Confeſſcutr 
des Carmelites „certifie par ſes Leteres 
la même choſe , & dit que dans la Para 
iſſe deS, Eſticnne, les. nommez Paul! 
Pigez„ Picure Bernard , Eſticone Las 
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“jouteur Malſon,Philipe R 

{e Barraud de Chayagni „ Lont $ 
2 fiéyre quarte- M 

Li E dela Dicdilſe de $. Pierre» Loüis 

Marchand un petir enfant „ PicrrÈe 

ſoüard Tiſſerand de Bourgneuf, An- 

roine Marion Ouvrier en laine » ſoné 

guéris par le moyen d’une ou de deux 

| pâtes des fiéyres tierces » quotidiennes: 

| éommeauſſi Claude LaplaçonLaguais 

| de Mr. l'Abbé de Changy » & du dé- 

| puis ayant obtenu encore deſdits Re- 

medes , il les a diſtribuez avec ſa cha- 

tité ordinaire , & il marque par un& 

de ſes Lettres qu’il en a tiré auffi ur 
 Cerrificac d'un nombre beaucoup plus 

‘conſidérable , guéris de pluſicars Ma- 
ladies. 

Le ſieur Michel ,Dirce@teur des Car= 

wnelites de Maſcon, a écrit que Clau= 

de Riemardi valer de Mr. Lullier Viſi= 

teur du Sel Paroiſſe S. Pierre , prés Ics_ 

Minimes a été guéri de la fiévre par cé 

M de Philib La femme de Philibert Poncet. i: 

ier Paroiſſe S, Eſtienne , PCS 

chard , Jean Valay Bartelier Paroill& $. 

Eſtienne , unGarçon Chirargjen: qui 

Y 
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372 XVIIL LETTRE 
ſeryoir ledit ſieur Michel guéry d'une Î fiévre quarte : le valet de Mr, Teſta 
Perrier Paroiſſe Saint Pierre : Antoine f 
Joyeuſe Taquier Paroiſſe S, Eſtienne: 
Antoinette Genet Fauxbourg $. Lan« 
rens, Pierre Pharamont dudit S, Lay- 
zens guéri des fiéyres quartes : Fran- 
çois Dubie Vigneron de la Paroillede. 
Loche guéri de fiéyre quarte : François, 
Marchand Tiſſerand Paroilſe S.. Pierre: 
guéri de la fiévre quarte : Antoine. 
Durand Valet chez Mr. Brunet au- 
Fauxbourg deS. Laurens guéry de fié 
vre quarte „& pluſieurs autres donctil: 
n’avoit pú aprendre la guériſon. 

La Ville de Cerviére en Forêt afli- 
gée de fiévres malignes dont un grand. 
nombre de perſonnes mouroient ; dés 4 

que ceRemede a été connu „ceux qui: 

s'en ſont ſervis ont éré guéris : onna 
pas encore. reçúles atteſtations 

La ville de Thiers & autres Païs- 
circonvoilins où eſtcerre Maladie po- 
pulaire & contagieuſe , ayant apris les 

éfcts merveilleux du Remede, en ſont: 
yenus quérir chez le ſieur Merer cette. 
ſemaine :un Maulectier de ce Païs-12 
Ini cn érant yenu demander, il lui di



      

A UN CURE. y 27H 

que ſon fiére ayant été frapé de cette 

maladie ». il furt deux jours comme 

"mort & abandonné : 1mais d abord: 

qu'il elt pris une pâte » il en reyine 

& fur rétabli en parfaite ſanté. 

Le licur d'Anthon „Curé de 

marque par ſon Certificat que plu 

ficurs de fes Paroiſliens dont il marque- 

les noms, & qu’onne met pas icy pour 

ne pas groſlir le Livre „ ont ¿ré guéris 

de paraliſies , fiévres quartes , conti- 

nuës , & de pluſieurs. autres mala- 
dies. . 
„Mr. PAbbé Compain, Bachelier de 

* Sorbonne dir que le reméde eft divin „ 
ayant vû des guériſons miraculeuſes 
‘en plußfenrs perſonnes & qui il enayoir 
donné „ & qu’il n’a pas-craintde s’en 
ſeryir pour remettre cn ſanté ſes pro- 
pres Niéces , toutes délicates qu’elles. 
fuſſent. i 

Mr. le Comte de la: Tour Manz 
bourg en Velay par les Lettres qu’il a 
écrit,& quia un Hôpital dáns le Chà« 

teau qu’il habite , où il retire les Maz 
lades de ſes terres avec une charité 
qui ne ſe peur expliquer , les penſant



174 XVIIE. LETTRE 
Iui-même de ſes mains , marque 
€ Remede fair des merveilles, LA 

Voila qui e plus que ſuffiſne pour facisfaireà vórre demande A 
deſir que vous avez de ſcavoir la bons 
ré de ces Remedes., par les experien- 
ces qu’en onc fait cane de perſonnes - 
de probicé. z 

La bonté de ce Remede eft encore 
beaucoup plus connne à Paris , d’oLil 
eſt venu. Le Sieur Varin le diſtribué 
ruë S. Jaques au Scapulaire , prés la! 
Fontaine de S. Benoît, & le Sieur De- 
luines au Palais en la Galerie de Mer- 
eiers : & en cette Ville de Lyon, le 
ficur Meret , Marchand Mercier , aw 

coin de la petite ruë& Merciere , diſtri / 

buë auſſi ce remede , avec les trois 

paſtes du Remede. des pauvres » & de 

FOnguent divin. 
Je finis certe matiére par la Lettré 

que je viens de recevoir du Sieur Me- 

zet, paſſanc devant ſa Boutique il m'a 
prié de faire imprimer la Lettre cy- 

jointe du Reéteur de Pondevelle avec 
Les experiences que je viens de vous 
donner. 
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A Pont-de-Veile le 10. lLuillet.. 

1693- 

Ma ros 

L’amirable-reméde que yous diftriz- 
bucz hi charitablemenr a fair tance d’é- 

“ lat dans la ville de Mâcon , & aucres: 
Lieux circonyoifins, que je me ſens 

— obligé en qualité de Reéteur de l’Hô- 
| piral de Pont-de-Veile,de yons ſapliec 
| tres-humblement, de m’acorder cn fa- 

venr des Pauvres de nôtre Ville, & 
Mandement;ce veritable Tréſor de ſan 
ré ; 8 d’être perſuadé que je le diſtri 
buëray gratuitement, & vous rendray 
compre da ſuccez meryeilleox que j’en- 
eſpére : Cependant nos Pauyres com- 
menceront d’adreſler au Ciel leurs: 
vœux 8 leurs priéres pour vous ‘ob 
renir la:recompenſe dûë à une chaité 

a êcje m'éforceray de meriter- 
0 grace que je vous demande,&c vous:   

  



   
     

$76 YUI, LETTRE 
témoigner UC je lui 
reſpe, DF IC R arecun Profond 

Mons UR 

Vôtre tres-humble y 
& obéiſſant ſerviteur. 

HO.STE., Redcun  f 

Aprés vous avoir marqué ce qu’z 
fair ce devor Vicaire, trouvez bon que’ 
je vous prie de dire à Monſieur le Cu- 
ré de .…. qu'il envoye une copie de 
fes papiers,on les remettraà Meſſieurs 
les Avocats du Conſeil charirable de 
cette Ville : & s'ils trouvent que ſow“ | 
procez ſoit juſte, contre Madame læ 
Comreſſle de „«.. & qu’elle ne veuille 
pas finir cette affaire à l’amiable , on 

Toi donnera des Lecttres de faveur pour 

Paris,& onen envoyera encore à Mon- 
ſieur le Prieur de $. Yves , rué Saint 
Jaques, qui protége les Curés:opreb- : 

ſés , avec quelques autres Perſonnes 
charitables, f 

Vous me ferez plaiſir de parler d / 

Monficur yôtre Árchiprécre- dans la 

premiére Congregation, & lui-cémol S 
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erez que j’attens avec impatience 

M memoires de ce que Mellicurs les 

“nrés les plus zêlés de fon Archiprê= 

‘triſe, pratiquent dans leurs fonétions 

varoifiales. Si les autres Meſlieurs 

Arckhiprêrres, Rectcurs, ou Curés en- 

‘troient dás ceteſprit de nous entr’aider 
‘en ce qui regarde nôtre miniſtére , & 
me faiſoient tenir ce qu’ils font de plus 
édifiant , afin que j’en pús faire part 
‘aux autres , & à tout le public , je 
me ferois un plaiſir de vous écrire 
ptas ſouvent, puiſque je ne manque 
ois. pas de matiére ; & que je trouye=- - 
ois une ocaſion de témoigner à tous , 
que je ſais ayec reſpe& & atache= 
_mMEeNt, MES 

MONSIEUR » 

Vôtre tres-humble & 
rres-affectionné ſerviteur 

à ° & Confrére, , 
Gi. CHOMEL,: Curé d 

AO $. Vincent. y 

  

i: A Lyon le E Tanvier, 169 3... 
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S A fin È Tintenſion quar a 
SS eu dances Lettres, x 
& Offre de ſervice, & dé ſecours 

A MUeſſicars les Curés. 
Moyen de fe ſecourir les uns» & les 

autres dans le Mitiſtére. 3 

    

IL. LETTRE. 

Pratique d’un Curé entrant en fon Bent- 
fice. 8 

Pratique en faveur des Agoniſante 6 
Pratique pour empêcher bien des pechés 

dans le tems des vandanges, 9. 
Pratique pour le prêt de l’argent. 10 
Avis du Sage aux Curés, & aux Chefs 

de famille. LERS 

“ Pratique d'un Curé lorſqu'il reçoit



    

    

  

    
   

  

    
   
   

   

TABLE e 

— Ficaire. EM 77 

‘pratique un Curé à l'égard des per- 

+ ſonnes qui ont des haines » & des pro- 

y cé 12 

Pratique d'un Curé pour conſerver la pit- 

“ peté de ceux qui gardent les beſtia#xXs 

12' 

EG III LETTRE 

Reflexion au ſujet de la mort d’un faint 

Curé, & de ſon Wicaire, 14 
Motif dont un Curé ſe ſert pour porter 

— lesparties à un accommodement, 16. 

TCI C TO i 
Sa pratique envers ceux quì ont des ini= 

 mités & des quereles en choſes legêres, 

“ou enchoſes notables. 20 
68 Ba pratique envers ceux qui ont des Pro- 

AA L BIA 

Sa pratique aux quatre Fêtes ſolemnelles 

ſur ce ſujet. 23. 

) 

  

| | IV. LETTRE 
Deſcription des fêtes baladoires. x7. 

28 \ 
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TABLE, Ce qui convient faire peur ì 
Zo 

Deux raiſons Pourquoy il les fa 4 truire, 
{O Abus toucbans les ceremonies dy Royau. me qu'on crie dans les Egliſes. “45 

Moyen Pour entretenir une lampe éctai= rée devant le S, Sacremezt, 41 Pratique four perpetuer les fondations faites, & exciter les peuples à en f= 

Cs detnig 7 

re de nouvelles, 43 
— 

VV. BETERES 

Remede a l’abus de ceux qui aas 
des confeſſeurs indulgens, Gs 44 

Preuves convainquaites qu'on i u 
“pa être ſauvé. lorſqu'on pren 2 
Confeſſcurs LN bs E n 

aA pour con — t & fue 

En quel cas on doit differer 1 aa 2 
& comment on connoît quan MA 
quiter ſon Confeſſcur. 46 ‘ 
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duu d'un Curé, & ſa pratique envers 
ceux qui ſe preſentent pour recevoir 
de Maviage devant la bublication des 
bans, 63.64 

Huit DiShoſitions pour recevoir lo Sa, 
erement de Mariage. 65. & ſuiv. | au 

  

MP ET TRE 

Dix-huit Avis d'un Curé aux peres 
meres, touchant leurs obligations en- 
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Fagon d'aſſaiſonner le Beure, la Greſſe 
& Phuile : & qu’il en faudra muins, 
donnera.le got des herbes quan vot q 
dra.. 308 | 
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rien, & la fagon de le faire, 328. 
Pratique pour gâgner le cœur des Pan 
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